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Conférence de Mile D. Hunt ; 


L'école neutre, uniforme, idéal rs Canadian College"? 


(Editorial) 

“Les Canadiens français ne sont pas un bloc impéné- 
trable”, 

Ce titre, avec plusieurs variations, a coiffé une nouvelle 
de la Presse Canadienne dans plusieurs journaux de langue 
française, le 12 août, Il s'agissait d'un rapport au sujet d'une 
conférence qui avait été prononcée à Winnipeg par Mlle Doris 
Hunt, à l'occasion d'un congrès national d'éducateurs, L'ins- 
titutrice de l'Institut Collégial Daniel Maclntyre de Winni- 
pêg! était la dernière conférencière à prenüre la parole en 
séance publique du congrès du Canadian College of Teachers, 
dévant un auditoire d'éducdteurs dé toutes les provinces et | 
de plusieurs pays, venus assister au congrès parallèle de la | 
Canadian Teachers Federation. Cette place au programme | 
est assez convoitée et les responsables du College et de la 
Fédération ne doivent pas en choisir ni le sujet ni l'orateur 
à la légère, C'est ce facteur surtout qui donne à la conférencé 
de Mille Hunt une importance que son propre prestige ne| 
mérite pas, 


observateurs de pays étrangers, dont plusieurs sont dotés 


Hâtons-nous de souligner que la pénétrabilité du groupe 
de langue française au Canada n'était pas le point central du 
discours qui a capté l'attention des journalistes, Elle a traité | 
longuement d'un sujet encore plis vaste et plus important, 
à savoir, l’école comme moyen d'imposer à tous les Canadiens 
un genre de vie neutre, anglocentralisateur et unique, Elle | 
a parlé de la lutte pour une uniformité culturelle très étroite, 
telle qu'exemplifiée par l'histoire de l'école commune au 
Manitoba, Elle fait poser la question: est-ce cela l'idéal que 
poursuit et que poursuivra l'éducateur anglophone au Cana- 
da, dans les cadres du College of Teachers, de la Fédération 
of Teachers et peut-être dans la Conférence Canadienne sur 
l'Education? Question de nature à intéresser énormément les 
représentants, de la province de Québec que l’on invite à | 
prendre part aux activités nationales, Question de nature à 
inquiéter profontlément les éducateurs qui se dévouent dans 
plusieurs provinces dans un système scolaire à base de diver- 
sité de foi où de langue, Question enfin intrigante pour les 


ont 


Un groupe imposant d'instituteurs 
suivi cette année les cours d'été à l'Université de Manitoba. 
Lors du “Variety Show’ tenu récemment à l’auditorium de 
l'université, la chorale des “Intrépides”, organisée par l’Asso- 


ciation des Instituteurs ét dirigée par M. Marcien pie fit 
honneur au gr canadjen-français en exécutant, de fol dans 
chants de notre folklore. C’est sans doute la AA pm ois 

les annales de notre université LS buy les étudian 

spi avaient le plaisir d'entendre nos chansons pe leur“ 
riety Show”. Voici la liste des membres de la chorale, de Linche 
à droite: 1ère rangée, Colette Garand (St-Pierre), Astride De- 
rémiens (St-Boniface), Lorraine Beaudette (St-Jean-Baptiste), 
Marcien Ferland (St-Norbert), Monique Côté (St-Boniface), 
Juliette re (St-Norbert), Rita Girouard (St-Norbert) ; 


“Le parler français” au congrès de L'ACELF 


RIMOUSKI — Plus de 1,500 
. délégués venant des dix provin- 
+ces canadiennes et représentant 
les principales associations d'é- 
ducation furent attendus au 13e 


congrès de l'Association cana- 
dienne des éducateurs de langue 
‘française qui débuta lexmardi 16 
août dans la région de Rimouski, 
ville située sur la rive du fleuve 
ec ; ga à 200 milles de Qué- 


Un cours de russe à la 
télévision à Toronto 


TORONTO — A compter de pa ne ne du ruse, aueune 
cet automne, Radio-Canada, ‘en/| 58 

coépération avec l'Université de}, 
Toronto, télédiffusera des leçons 
dé russe qui permettront aux au- 
diteurs, comme aux étudiants de 
l’université eux-mêmes, d'obtenir 
des certificats et, éventuellement, 
un diplôme universitaire de lan- 
gue russe, 

Selon un porte-parole de l'uni- 
versité, il s’agit là d'une innova- 
tion; ce sera t la première fois 
au Canada qu'un cours donné à 


la télévision peut conduire à l’ob- 
DE d'un diplôme universi- 


Le thème à l'étude fut: le par- 
lef français. On a connu, au 
cours des prochains jours, le rap- 
port des 26 co: ions d'étude 
qui étaient à l'oeuvre depuis déjà 
trois mois. Ces commissions ont 
étudié le travail accompli depuis 
es soit depuis le congrès dé 

l'ACELF de Chicoutimi qui avait 
étudié les problèmes de “la lan- 
gue parlée”, 
Enquête sérieuse 
Partant dés faits révélés par 


\ 


hacune, commenceront le 5 no- 
VuntEE 'et se continueront pen- 
dant 24 semaines, le samedi et 
le dimanche après-midi, « sur les 
code du poste de télévision de 


transm 

mn de Radio-Cana 
obtenir leur FT 

la fin du cours, les “té 


sité, devront Due A mg 
examens que les 

Ce cours, qui sera donné par| Le . 

deux professeurs du dé ent| ce 

des études slaves de l'Université | son 

de Toronto, est destiné aux gens 


Ne hd ne du russe 


42 millions pour 


Les chefs d'Etat se débattent’ stbs sur Ottaw. récla- 
dans des dilemmes de toute | mer un régime de de veus ts 
sorte. Line ae 2 pre md d’' t né + vo aux li- 
me se au 
Rire Au Sue 


da concerne 


iculture; il s'a t re à 
M. efenbaker d'a les pro- 
ducteurs de blé de L'NE sans 


se faire accuser par les indus- 
triels de l'Est de favoriser eu 


mentières des Prairies; il sas 

t d’atténuer les ke 
d'une de 1 

sans trop charges 

du trésor national; il s'agissait 

d'encourager les cultivateurs 

de blé sans stimuler leur pro- 

duction au point 


“Eu 
les énormes 
a ont pour effet d'avilir es 


DE 


connais- {ons d'éducation 

, ça 
“Les leçons d'une demi-heure saires d'écoles catholiques :de 
de la 
des eects is foyer-école. 


Radio-Canada, à Toronto. Le por-|cours du congrès de l'ACELF de 
te-parole de l'université a dit|cette année, fut les réunions 
que, si l'émission obtenait la fa-| nationales, sous les auspices de 
veur du Le elle pourrait être | l'ACELF, de diverses associations 
ise sur le nee national | d'éducateurs à a les niveaux 


mobs vu Act ‘en “i Robert bn 
l'importance ee de ag 
0, 


Ê 


2 rangée, Alma Dares (St-Norbert), Louise Lord (a Noret 
Yvette Aimé le, Sask.), Lorraine Tétreault (Lorette 
Paulette Duest (St A erEs): Hélène Breton (St:Mälo), 
rite x (St-François-Xavier), Irène Garand re 
ee Gosselin (La Rochelle), Rose Rey (St-Norbert); 3e 
e, Laurént Lamontagne (St-Boniface), Yves Legal (St- 
46 phe), Alphonse Tétreault (St-Boniface), Jean Guiboche 
(St-Laurent), Jean-Marie Arcand (Lac Pelletier, Sask.), Ray- 
mond Le Néal (Treherne), Marie-Thérèse Joyal (Ste-Agathe), 
Antoine Gaborieau (St-Boniface); 4e rangée, Pierre Bosc (St- 
Norbert), Jean Bosc (Ste-Rose- du-Lac), Frère Fernand Marion 
(Otterburne), Joseph Desrosiers (Ste-Anne), Frère Irénée Bre- 
ton (St-Boniface), Gilbert St-Amant (St-Jean-Baptiste), Marcel 
Lancelot (St-Boniface), Lucien Laroche (Powerview), Emile 
Dupas (St- Bert nd 


on a vu ‘une cohésion s'établir 
entre les divers groupements de 
langue française de toutes les 
parties du pays. Cette associa- 
tion qui, rappelons-le, a pris ori- 

ne à Ottawa même a permis 
es réalisations concrètes. Nous 
espérons beaucoup du congrès de 
cette année”, 


Pour sa part, M. Markland 
Smith, président de la Fédéra- 
tion interprovinciale des associa- 
tions de parents et instituteurs, 
a déclaré: “IL est souhaitable que 
l'on en vienne à fonder un Office 
de la linguistique dans chaque 
province canadienne, afin que lé 
grand public subisse l'influence 
de l'ACELF et en particulier de 
ce congrès de Rimouski”, 


ces commissions d'étude, les dé- 
légués ont pris les décisions 
concrètes en vue de mettre sur 
pied, à travers tous les milieux 
français du Canada, une action 
efficace dans le domaine de la 
langue parlée. 


Bien que l’on rencontre des 
4 ed venant de Terre-Neuve, 
es Maritimes, de même que des 
provinces de l'Ouest, la majorité 

s participants sont venues du 
Québee et de l'Ontario. La ré- 
_n d'Ottawa-Hull fut fortement 

eprésentée non seulemenñt par 
F4 délégués de l'ACELF, mais 
également parles délégués de 
trois association qui ont tenu 
au cours de la journée de jeudi 
ue congrès respectifs. Ce sont 
n des associa- 
de langue fran- 
ise, l'Association des commis- 


e française du Canada et 
Fédération interprovinciale 


Une importante innovation, au 


si ae Mupodlstiel 


Au cours d'une entrevue, M. 
directeur de 


éclarait: ‘Avec M ACELE, 
ge # È 

l'Ouest 
ee concurrence de 200 acres. 


um que recévra cha- 
ur né ps 
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Erper artificiel 
mis au point par 
un médecin français 
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|me seule langue d'instruction, C’est à ce point, à deux tiers | 


evolve a new nationality which shall be simply Canadian and 


Grue 
dans la salle, à mesure que la conférencière a dévoilé son 


chef-d'oeuvre. 


midi par un membre dé l'exécutif du Canadian College of 
Teachers, à l'occasion d’une réunion d'affaires, à huis clos, | mier ministre de la 
gaie Il a déclaré que le sujet tel que traité ne devait pas figurer 


tige à la conception 
a subtilement glorifiée. 


d'un enseignement respectueux des diversités culturelles, 


Il ne faut pas croire que Mlle Hunt a fait son travail 
avec la brutalité simple qui caractérise sa thèse de l'imposi- | 
tion officielle d'un système scolaire unique, moyennant l'ex-| | 
clusivité des octrois gouvernementaux et une loi de fréquen- 
tation scolaire obligatoire. 

Son style discursif a produit un discours de 30 pages, 


soit environ 10,000 mots, dans le but de chanter les trans-| 
formations qui ont été réalisées au Manitoba par la victoire | 
de l'école commune au milieu d'un peuple de multiples tra- 
ditions, et dans le büt de faire voir le récent rapport d'une! 
Commission royale sur l'Education comme une menace au 
progrès si péniblement réalisé 
Deux chapitres ‘glorieux 
C'est pour cela qu'il ne faut pas trop blâmer la Presse! 


Canadienne d'avoir fièvreusement cherché un point chatouil- | 
lant dans ce fleuve de paroles insinuantes, équivoques et par | 
fois malicieuses, Dans son roman à trois chapitres, Mlle Hunt | 


rappelle d'abord les fondations de la province et le système! 
des écoles à base de confessionnalité, chapitre qui atteint un| 
climat glorieux dans l'abolition des écoles catholiques et l'ins- 
tauration, d'un régime d'écoles neutres, ayant seules droit 
aux vpn publiques. 

Le deuxième chapitre, c'est l'imposition de l'anglais com- 


du chemin, que la conférencière donne un peu l’idée centrale | 
de son exposition en citant avec un enthousiasme évident les 
paroles de l’hon, R. S. Thornton, ministre d'Education, en | 
1916: “There should be one common school teaching the 
things which are common to all, and leaving to individual 
effort those matters that are of private concern (foi et lan-| 
gue .; .), We are building today for the Canada of Tomorrow, | 
and our common school is one of the most important factors 
in the work , .. In this Dominion, we are building up, under 
the British flag, a new nationality. We come from many 
lands and cast in our lot, and from these factors there must 


British”, 

Dans ces deux chapitres, celui de l'abolition de la reli- 
gion comme élément majeur dans l’enseignement et celui de 
l'abolition de la langue maternelle, française, comme langue 
de base, Mlle Hunt décrit d'abord la situation avant et après 
les changements apportés par la loi. C'est ainsi qu’elle a traité 
de la position du groupe français depuis 1870 jusqu’à nos 
jours. Dans son contexte il est évident que tout affaiblisse- 
ment d'héritage, de coutumes ét de croyances est une victoire 
sur le chemin de l’uniformité neutre et anglo-américaine, 
qu’elle considère comme étant propre au véritable canadianis- 
me. Ainsi elle discute le sort des Manitobains français (et sur 
le même pied), mennonites, ukrainiens, islandais, juifs, ete, 
Parmitces groupes, les hautes louanges vont à ceux qui se 
sont “assimilés” davantage. 

Menace au progrès? 

Mais voici le troisième chapitre, 1959, et l'ennemi de 
l'uniformité qui ressuscite, La Commission royale manito- 
baine a recommandé (au grand scandale des éducateurs uni- 
formistes), au nom de la démocratie et du respect des droits 
minoritaires, que les écoles fondées par des groupes impor- 
tants de parents pour promouvoir la formation religieuse et 


PRIX 


EST PLUS FACILE DE 
PAYER SELON NOTRE PLAN 


AU COMPTAN) . CREDIT 
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Aux deux bouts du monde, NN. S$. James E. Walsh et D 
| Diaz font face au communisme, Mgr Walsh, emprisonné à f et 
| sous accusation d' espionnage, est ancien supérieur général des 
| de Maryknoll, Agé de 69 ans, il commence à peine à purger une 
| sentence de 20 ans. Les communistes viennent de permettre à son 
| frère, le juge William Walsh, de le voir pendant deux heures'et 
demie, au cours d'un séjour de neuf jours à Shanghaï. Ils ont permis 


| au prisonnier d'accepter de la nourriture, mais non pas un chapelet, 


[jugé non nécessaire, Mgr Diar, archevêque- coadjuteur de la Ha- 
vane, est le porte-parole de l’épiscopat eubain qui vient de mettre 
les tidèles en garde contre les influences communistes et qui ont 
récolté de la part de M, Castro un discours abusif, L'Eglise demande 
|pour le moment que les catholiques puissent se rendre aux offices 
sans avoir à craindre les coups des bras forts qui se tiennent devant 
les églises. 


Trois décisions mininadlit 
du gouvernement fédéral 


Bellechasse, et de Me Paul Mare 
tineau, député de Pontiac-Témiss 
camingue. Le représentant du 
Nouveau-Brunswick dans le ca= 
binet actuel, l'hon. A. Brooks, 
qui est âgé de 69 ans, serait rem= 
placé par un plus jeune, 
Session en octobre? 

2. d'étudier rapidement les 
mesures à prendre pour ren 
ay ÿ la caisse d'assurance-chô- 

mage dont on vient de révéler, 
après beaucoup d’hésitation, l'é- 
tat particulièrement alarmant, * 

3. de convoquer les Chambres 

en octobre afin de hâter les pro 
chains travaux saisonniers et d'ê- 
ke en mesure de déclencher des 


OTTAWA -—- L'administration 
Diéfenbaker, que les difficultés 
de toutes sortes assaillent depuis 
assez longtemps et que les vic- 
toires libérales récentes au Qué- 
bec et au Nouveau-Brunswick 
ont rendu passablement nerveu- 
se, songe apparemment, de ce 
temps-ci, à tout tenter pour re- 
dorer rapidement son blason en 
vue de déclencher des élections 
dès l’été prochain. 

Dans la capitale fédérale, des 
informateurs soutiennent, en ef- 
fet, que le premier ministre & 

écidé: 

1, De remanier son cabinet, de 
façon à y inclure au moins un 
sinon deux nouveaux ministres 
québecoins. On mentionne les|chain, avant que la situation ne 
noms de Me N. Dorion, député de | se détériore trop. 


Les Indiens ne sont pas préparés 
à aller dans les écoles des Blancs 


culturelle de leurs enfants aient accès aux octrois scolaires de 
la province, Mile Hunt cite à ce sujet des éditoriaux de quel- 
ques hebdos juif et mennonite, qui soulèvent la question de 
la séparation de l'Eglise et de l'Etat, Elle n’a pas trouvé d’ar- 
ticles à son goût dans La Liberté et le Patriote à ce sujet 
(il y en a eu deux séries), mais un éditorial de “Notre Temps” 
a fait son affaire, car le rédacteur louait le rapport de la Com- 
mission comme une victoire pour Québec. Mile Hunt consi- 
dère ces recommandations, évidemment, comme rétrogrades. 


autres élèves dans les écoles, 

“Il reste significatif que la 
matière la plus ardue pour les 
enfants indiens n'est pas la ma- 
thématique, mais toujours la 
science sociale, qui offre aux 
autres écoliers des difficultés à 
peine supérieures à la lecture." 

Quelque 40 Oblats de Marie- 
Immaculée et les directeurs des 
écoles indiennes à travers le 
pays sont réunis dans la capi- 


OTTAWA —- Un Jésuite a dé- 
claré que le gouvernement fédé- 
ral accélère trop la solution du 
problème de l'intégration sco- 
laire au Canada: celle des In- 
diens dans les écoles des Blancs, 

Le R. P, J. E. McKey, supé- 
rieur de la mission indienñe jé- 
suite en Ontario, a précisé qu’il 
existe un besoin d'éduquer les 
parents blancs à accepter l’inté- 
gration et de préparer spéciale- 


Imprécisions 
Ce résumé fait abstraction des nombreuses inexactitudes 
historiques et allusions malveillantes avec lesquelles Mile 
Hunt a émaillé son texte. 
Au sujet des droits des écoles catholiques, elle omet par 
exemple la décision du Conseil Privé en date du 21 mars 1895 
qui détaillait les griefs légitimes des plaignants. Ce fut le 


ment les enfants indiens à cette 
intégration.” 

Les jeunes’ Indiens doivent 
être préparés ‘pour pouvoir ri- 
valiser équitablement avec les 


tale pour étudier les exigences 
psychologiques de la formation 
scolaire, 

M. R. F. Davéy, chef du Ser- 
vice de l'éducation au ministère 
fédéral des affaires indiennes et 
l'un des orateurs à la conféren: 
ce, estime que l'objectif du pro- 
gramme d'intégration consiste à 
réaliser, ‘dans la mesure du pos- 


Le 4e congrès de 
l'Union mondiale des 


dernier mot juridique sur toute cette question, 

‘Ailleurs, Mlle Hunt accuse Mgr Langevin d'avoir voulu 
affaiblir le rite ukrainien quand en réalité ce prélat a obtenu 
des volontaires de son propre clergé qui se sont entraînés 
au rite ukrainien et qui ont passé dans ce ministère dans le 
but d'aider ces fidèles à garder leur héritage. 

! :+'L'erréur principale de l'orateur consiste cependant à 
identifier la neutralité religieuse et unilingue avec le vérita- 
ble canadianisme qui est bilingue, en grande partie confes- 
sionnél èt respectueux des diver$ités scolaires. En un mot, 
Mile Hunt prône l'américanisme, 

Ce mélange d'étroitesse, de parti-pris et d'équivoques 


! | s'est déroulé dans la gloire d’un titre ronflant et prometteur: 
É “L'intégration culturelle moyennant l'école”. 


On pouvait 
s'attendre à un travail magistral, apportant une solution 


nuancée et pratique au problème qui consiste à encourager 
l'esprit c ommunautaire non pas par l’im 
de la culture d’un groupe puissant, mais par les contributions 
enrichissantes de chaque groupe au trésor commun et par 
l'harmonie dans la diversité. L'auditoire est venu contempler 
un palais, aux lignes harmonieuses, splendide dans la variété 
et la richesse de ces salles et de cés jardins . . 
mal servis. On leur a présenté un hangar veste et vide, de 


imposition violente 


. Ils ont été 


primitif, commun et superficiel, un véritable 
Il n’est pas étonnant qu'un malaise s’est répandu 


Ce mécontentement a été exprimé le lendemain après-| #6 


la neutralité religieuse dans l'ensei- 


n d'éuention canadienne que Mlle 
EE EE ou pt pute 


L2 


tion des hebdomadaires de lan- 


re cetté année au Manoir Ri- 
chelieu, de la Pointe-du-Pic, les 


Notre "journal, qui 
À Lens Lenny pv L gs 


pra nee am ss 
sur un programme national, car il comprenait des facteurs ion qu aure 


locaux, soit rare dr Te qui ne me Leg U 
dans la juridiction du C ege. Il a dit, ensuite, que D [Man d 

ioba School Question, se cos 
gnement, ete., est un sujet qui suscite une divergence d'opi- 
MONTPELLIER — Un jarynx mions; il aurait fallu prévoir l'expression de l'autre opinion|jstre de 


l’ 


enseignants catholiques sible, l'éducation des enfants in 


BRUGES (CCC) — Du 9 au|diens dans des conditions iden- 
12 août s'est déroulé. à us tiques à celles des autres en- 
(Belgique) le 4e congrès de l'U-| fants." 
nion mondiale des enseignants] Le père McKey a exprimé l'o- 
catholiques (UMEC). pinion qu'‘“il peut être plus éco- 

Constituée en 1951 à Rome,!nomique de placer les enfants 
dans le but de rassembler les|indiens dans des écoles d'en- 
enseignants catholiques en une}fants blancs, mais que cette ini- 
organisation puissante, en vue de |tiative ne répond pas à leurs be- 
servir leurs intérêts communs et | soins”. 
la cause de l'éducation catholi-| Il a préconisé instamment un 
que dans le monde, l'UMEC grou- | intense enseignement durant les 
pe actuellement plus de 600,000 | premières années par des pro- 
membres ivre en 79 associa- fesseurs plus compétents pour 
tions de 60 pers La rencontre | donner aux enfants indiens une 
prepare fondation ayant | maîtrise de l'anglais et une pré- 

ieu à Rome en 1950, l'UMEC | paration solide afin de favoriser 
célèbre done son 10e anniver-|leur permutation ultérieure aux 
saire. écoles des Blancs, 


L'hon. Jean Lesage au congrès 
des hebdos de langue française 


Le 28e congrès de l'Associa- , M. Raymond Douville, qui est! 
un des administrateurs actuels 
de l'Association, assistera égale- 
ment à ce congrès. 


ue française du Canada se tien- 
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On ma posé cette question der 


nièrement à la télévision et j'ai 
nullament, Personne 


Phil Watson à Toronto? 
Pour une fois, le loguace Phil 
Watson n'a rien trouvé à. dire 
et, ce qui est plus étonnant en- 
core, n'a rien dit, Ce sont les 
journaux qui ont appris la nou- 
velle de la direction des Reda de 
Providence: Watson venait d'é- 


“L'été de la dernière 
nee’ 


8,30. tre chez vous 
9,00.….Monsieur Technos 


‘ ! ntre engagé comme instructeur | répondu: 
POCHE NOj eee DEnour de PL quipe de la Ligue A: |ne s'est trouvé pour À en dés- 
10.80—Errol Flynn méricaine, On mettait ainsi fn |accord avec ce que j'ai répondu, 
“sauvé” aux rumeurs voulant que Vate E UPavent dtre lon Genis 
11,00—Méditerranée son passe qhex les Loafs de Tor TS envers les autres. 


ronto, après avoir connu des 
jours de triomphe et des jours 
de malheur, avec les Rangers, 


“De Toulon à Marseille” 
Mercredi 24 août 


Sur ce même sujet jé lisais 
dernièrement ln article où l'au- 


1, 

, et des Ponte 0 Le Phil, qui était passé du hockey |teur s'en prenait avec violence À 
” Noube, Congo Belge” SAN puis ges Lagos junior au hockey majeur en une |ceux qui enseigne à être 
8.00—Petit théâtre 845 Du côté de chez Lise saison, retourne donc dans un|perdant, ‘C'est une chose qui 

“L'étrange Catherine" CAT T teur Blaise cireuit de moindre importance, [n'existe pas, un bon perdant, 
8,30—Au pays de Neufve- 730 Me 4" ani mais pour peu qu'il y remporte | Quand on «a joué de son mieux, 
Franc a int d'interrogation des succès, 11 semble bien qu'ilqu'on a travaillé pendant des 

l 8. Ph re reviendra à la Nationale, La vie mois pour tenter de remporter 


DE one D estivale ebeTE 7 gd Brent d'un instructeur de Li À dans |une victoire, on ne saurait être 
Louis Quilicot, baryton, | 5 60Arsène Lu -. les majeures, est moins longue, | ‘bon perdant si on a vraiment 
Charles Reiner, p 0.30—J'ai fait e beau voyage bien souvent, que celle d'un |le coeur À ce quion fait', On est 

10,00.L'art et son secret A Rossellini joueur actif et on prévoit la pos- [loin de l'idéal des jeux olympl: 
“Le langage de l'art” 10.00 Défi au danger sibilité de changements au cours |ques, mais on se rapproche un 
10,30—Premier À ‘40 Lo au ra de la prochaine saison en cer- | peu plus de la vérité, Nous al: 
#Cuba” 19, “Na y tk à l'opéra” tains milieux, mons bien voir deux athlètes se 

It COEUR ER Il paraît qu'à Toronto on ne |serrer la main, après un match, 

Lundi 2% août Jeudi 25 août s'est pas encore remis de la ra-|mais cela ne veut pas’dire que 
6.00.—Au jeu 00—Antoi clée que les Canadiens ont infli- [celui qui a perdu doit se mon- 
6.30.—Nouvelles 6 pan TP gée aux Leafs dans los tir 2 EM gage à mois que sa 
Ù — ÿ 5 C our Ja coupe Stanley, n aite ne ressemble plus à une 
de 54 oup de vent Éroyalt aux miracles et à Punch | victoire morale qu'à une vérita- 


Monique Leyrac 
",00.Tribune libre 
7,30.Le courrier du cinéma 
8,00—Le siffleur 


7.00Guillaume Tell : 
#Chasse à l'homme! 

1,30—Panoramique 
“Maître du Pérou” 


ble faillite, Même encore, nous 
espérons que nos athlètes, en en- 
trant.sur la piste, 4e propose 


Imlach, et même si on croit en- 
core en Imlach, on croit de 
moins en moins aux miracles, 11 


$ lein air u ne serait pas surprenant de voir |ront d'être surtout de bons ga- 
Le mur, A res re royale + eu la parte PALOUS Imlach, qui a cumulé les fonc-|gnants, S'ils perdent, coïnme ce 
9.30--Clé des champs qu Pare dr avec tions d'instructeur et de gérant | sera le cas pour plusieurs, qu'ils 
10,00—Vedettes d'aujourd'hui 9. Michelle” ss énéral, se chercher un instruc-|le fassent sans acrimonie, mais 
0 Fin e +4 théât eur pour le remplacer, Watson |sans joie non’ plus, Quand on 
* 9.30— fie Dei re serait alors l'homme tout dési-|lutte pour quelque chose, c'est 
Danièle Orne gné, car il possède cette déter-| pour remporter ce qu'on veut 


10,00—Jeu de mots 
10,15Ciné-Club 
“La maison où je vis" 


Vendredi 26 août 
6.00—Les aventures dq Jackie 


avoir: il n'y a là rien de contrali. 
re à l'esprit olÿmpique moderne, 


Robinson? 


Un journaliste vient de faire 
une blague qui ne restera peut- 


mination qui semble faire la joie 
des Leafs, de leurs partisans et 
de la direction de l'équipe. Nous 
aimons mieux un homme comme 
Blake, ou encore comme Pa- 
trick, mais c'est une question 


SERVICE DE 
TÉLÉVISION CIE 


6.30—Nouvelles personnelle qui n'a rien à voir |être pas sans lendemain, Il a en 
JOUR si 50 6.45-—Collégiens avec le rendement d'une équipe. ph 2er géré à la direction des 
NUIT F troubadours Rien n'empêche que Léo Duro-|Giants de New York d'engager 


“St-Alexis des Monts”  |cher s'est trompé, du moins au! Jackie Robinson comme instruc- 


la visite || 7.00—Les beaux films pe 

‘80—Ca y, quand il a dit que les |feur d'une équipe qui ne tient 

CONGÉ SATA les cantons Kid pre terminalient en der-|plus le Soin due li, ationale, 
JUntico 27776 ||10.00—Découvertes PUIS L Les Cao CO RE 

: 10.80—Une étoile m'a dit Que ferons-nous? naissent que dés malheurs de 

Nous parlons français Ÿ 0Cind vedettes | Les jeux'olympiques d'été dé- | PUIS quelques mois et on leur a 
11.00—Ciné-vedeties AVR VE proposé blen des choses avant de 


buteront très bientôt à Rome et 
nous nous posons très honnête- 
ment la question: qu'allons-nous 
faire dans cette galère? Recon- 
naissons le sans détour, à pre- 
mière vue du moins, le Canada 
ne possède pas de vedettes de 
calibre international dans les 
jeux de piste et de pelouse, Nous 
avons de bonnes nageuses, des 


“Etrange destin" penser à Robinson, 


Il ne fait aucun doute que 
Jackie fut un excellent joueur 
de baseball, 11 a brillé pour les 
Dodgers, a été un joueur choisi 
régulièrement sur les équipes 
d'Étoiles et il a été le premier 
joueur de sa race à vaincre la 
stupide ligne raciale «qui divise 
les Etats-Unis, et d'autres pays 
que nous connaissons bien mais 
que nous ne nommerons pas, 
Reste à savoir si Jackie, qui est 
un impulsif, serait capable de 
bien diriger une équipe. On sait 
qu'il a été le centre d'innombra- 
bles discussions et controverses, 
[On sait’ qu’il s'en est ‘pris aux 
arbitres, aux autres joueurs et 


ALEX TURK 
SPORTS PROMOTIONS 


281, rue Donald Tél.: WHitehall 3-7307 
WINNIPEG 1, MAN. 


présenteront leur prochain programme de lutte 
à 8h. 30 le mardi 23 août 1960 
à l'Auditorium de Winnipeg 


COMBAT PRINCIPAL: Roy MeClarty vs Gone Kiniski 
2 CHUTES SUR 3 OU UNE HEURE 


Avec les compliments de 


VOLCANO 
LIMITÉE 


parfois même à ses compagnons 
COMBAT SEMI-FINAL: : Jack Pesek Tiny Mile WILFRID GIROUARD, prés,  ||de jeu qui ne parta me de er 
(combat-équipes) * Joe Scarpelle VS $ton Kowalski ' toujours son enthousiasme et sa 


verve, Saurait-il, comme gérant, 
demeurer un chef sans être un 
dictateur? I faut avoir du doig- 
té pour être instructeur au base- 
ball et on se demande si Jackie 
a le doigté qu'il faut pour cela, 
Quoi qu'il en soit, nous sui- 


Manufacturiers d'appareils de 
chauffage automatiques 


2 CHUTES SUR 3, OU 1 HEURE 


COMBAT SPECIAL: Aldo Bogni vs Joe Paxendak 
1 CHUTE OU TROIS QUARTS D'HEURE 


BAT D'OUVERTURE Grant vs Bob R 
COM où Li George ee vs asmuss0s 


8635, boulevard St-Laurent 
Montréal 


LES VILLAGES 
SONT COMME 
LES GARÇONS 


judicieux d'améliorations publiques, un code de 
construction, un plan communautaire équilibré 
et des précautions prises en vue du développe- 
ment éventuel de terrains industriels. 7 


* » » Il faut faire des projets aujourd'hui en vue 
de leur croissance prochaine. 


Oui, demain sera trop tard, si votre village 
veut gagner la course pour attirer de nouvelles 
industries , , , et stimuler le commerce local, En même temps, pensez, parlez et encouragez 
de nouvelles entreprises , , . contribuez à l'ex- 
pansion des. industries existantes’, , , secondez 
votre Chambre de Commerce dans l'organisation 


. d'une corporation du développement régional 


Des administrateurs de compagnie parcourant 
la province en quête de sites pour des nouveaux 
plans tiennent compte surtout des villages dont 


la: disposition invite à l'expansion future. | 
Faites toutes ces chôses . . . que la vision ca- 


ractérise votre village . . . et les industries de 


Vous pouvez jouer un rôle important en 
demain seront dans votre village 


encourageant un bon zonage, un programme 


Une d'une série d'annonces publiées dans l'intérêt de votre communauté en 
coopération avec le Programme de Développement Régional du Département 
Provincial de l'Industrie et du Commerce. 
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A Radio-Canada  |1er au Deryics (Fran ‘ 
CP, 160, Winnipeg. Adressez- 
vous en Français. 


Longs métrages 


Le samedi 20 goût, à 10 h. 15: 
“Le champion’ ‘avec K ue 
ges, Marilyn Maxwell, Arthur 

ennedy et Ruth Roman, L'his- 
toire du détenteur d'un cham- 
pionnat mondial de la boxe et de 
sa façon d'y parvenir, 

Le lundi 22 août, à 10 h, 30: 
“Toute la vérité sur le procès de 
Nuremberg. Résumé dés accu- 
sations portées contre les crimi- 
nels de guerre allemands après 
la guerre mondiale 1939-45, 
Commentaires de Claude Péran 
et Yves Furet, 

Le mercredi 24 août, à 10 h, 
30; “Nuit de folie à l'opéra”, 
Opérä de Mario Costa avec Car- 
lo Campanint et Gina Lollobri-|, 

ida, Pour obtenir la main d'une 
olie fille dont le père est pro- 
riétaire d'un restaurant italien 

Londres, un jeune homme ima- 
tiné de réunir en un seul spec- 
tacle, cinq des metlleurs chan- 
turs d'Italie) On entendra les, 
voix de Gino Becchi, Tito Gob- 
bi, Benjamino Gigli, Tito Schipa 
et Maria Cantglia. 

de jeudi 25 août, à 10 h, 15: 
“La maison où je vis”, un film 
russe avec Eva Michkova, Janna 
Bolotova et Evgueni Matveev, 
Ce film raconte avec une simpli- 
cité émouvante la vie des loca- 
taires de la “maison où je vis”, 
leurs jolies, leurs cer leurs 
déceptions et leurs Dr 

Le vendredi 26 août, à 7 h, 
pe exception: “Les beaux 
ms”, À l'heure actuelle, nous 
ne pouvons vous fournir d'au- 
tres indications, À 11 h.: “Etran- 
e destin”, comédie dramatique 
e Louis Guny, avec Renée St- 
Cyr, Aimé Clariond et Henri Vi- 
dal, Le mari d’'üne jeune femme 
airs et fantastique dis- 
pres pendant la guerre 1914, 

lle le retrouve amnésique, Mais. 
un accident lui fera retrouver la 
mémoire, 

Le samedi 27 août, à 10 h, 15: 
“Les Amants pro oo un 
film psychologique de David 
Léan, avec Ann Todd, Trevor. 
Howard et Claude Rains. Une 
femme lutte contre deux a- 
mours, 


Premier Plan: Cuba 
Après nous avoir présenté, au 
cours des dernières semaines, le 
photographe Cartier-Bresson, le 
compositeur français Francis 
Poulenc, et le peintre japonais 
Tsuguharu Fujita, la série ‘“Pre- 
mier Plan’ nous emmènera cette 
semaine à Cuba, | 
“Premier Plan” nous permet- 
tras une fois de plus, de rencon- 
trer des personnalités marquan- 
tes, des gens qui ont apporté de 
nouveaux éléments à la société 
cubaine ou qui l'ont influencée 
par leurs oeuvres, et ce, dans 
des domaines extrêmement va- 


riés, 

Cuba, située à 90 milles seu- | 
lement des Etats-Unis, est une 
petite île qui sort à peine d'une 
révolution et tient par consé- 
Sr depuis quelque temps dé- 
jà la védette de l'actualité, 

“Premier Plan” sur Cuba, une 
réalisation de Gérard Chapdelai- 
ne, dimanche soir prochain, 21 
août, à 10 h, 30. 


La mode à ‘Bonsoir Madame’ 


Denis Drouin 


Bachelier ès arts et ancien 
inspecteur de bouilloires pour le 
ouvernement, Denis Drouin su- 
it les feux dé la rampe pour la 
remière fois, à l'Arcade, en 
940, dans le rôle d'un jeune 
homme monté sur une bicyclet- 
te, Il passa cinq saisons à ce 
théâtre aux côtés de Jean Du- 
ceppe, René Verne, Roger Gar- 
céau, Liliane Dorsenn, le regret- 
té Hénri Letondal, Antoine Go- 
deau et Marthe Thiéry, Malgré 
son abondante chevelure noire 
et ses airs de, jeunesse, il entre 
forcément dans les rangs de 
‘‘vieux de la vieille”, 
ais avant de devenir une ve- 
dette à Radio-Canada, à la radio 
ou à la TV, Denis Drouin $'était 
fait connaître comme annonceur 
au poste CKCV de Québec, sa 
ville natale, C'est en 1939 qu'il 
décida d'émigrer à Montréal où, 
pour payer des cours de diction 
et d'art dramatique chez Liliane 
Dorsenn et Marcel Chabrier, il 
était devenu inspecteur de boulil- 
loires a ad le gouvernement 
provincial, 

11 connut toutes les transes et 
les affres de la vie de music- 
hall, On lui avait découvert une 
Voix et on le força, un jour, à 
chanter “Y'a des zazous”’, Ce fut 
le début de sa carrière de fan- 
thisiste, Le cabaret Quartier la- 
tin l'accueillit à bras ouverts et 
le lança. Il fit, par suite, le tour 
de presque toutes les boîtes de 
la métropole, Denis Drouin s'est 
surtout fait remarquer (en 1953) 
dans son interprétation origina- 
le d'Un méhsieur attendait, qui 
ot demeurée sa chanson favo- 
rite, 

L À Radio-Canada 


Denis Drouin n’a pas fait que 
du théâtre. À Radio-Canada, on 
l'a entendu presque tous, les 
jours à des émissions aussi po- 
pulaie que Rue Principale, Mé- 
ropole, Curé de village et les 
Soiréés de chez nous. Enfin, à la 
télévision on se souvient de lui 
comme l'animateur de La Rigo- 
lade; on peut encore le voir cet- 
te année, diriger les conversa- 
tions fantaisistes Du coq à l'âne. 
Il a fait parler de lui 


Voici ce que dans son dossier, 
nous relevons des commentaires 
appt faits les journalistes sur 

enis Drouin: ‘“Un touche-à- 
tout, un boute-entrajn'”; “Il a 


joué les june premiers, les vi- ; 
ains et les comiques”; “Il peut| Mardi prochain, à 6 h. 45, la 
être comédien, animateur, chan- | troisième d'une série d'émissions 


teur et gérant de troupe"; “Ex- | sur la mode, La réalisatrice, Ma- 


cellent conteur, mime inimita- 
ble’; “Il est fantaisiste, humo- 
riste, comédien et pince-sans- 
rire”: Artiste visuel pour qui la 
télévision fut inventée”; ‘Très 
consciencieux, il est un homme 
méthodique et occupé’’; ‘Le plus 
pittoresque, le plus personnel de 
nos comédiens”, 

Agé de 44 ans, Denis Drouin a 
épousé Geneviève Derouin dont 
il a eu quatre enfants, trois filles 
et un fils, . : 


el aux connaissances de France 
vis et Jacques de Montjoye, 
qui parleront, entre autres cho- 
ses, de l'influence de la peinture 
sur la mode, L'animatrice de la 
série, Marcelle Barthe, est bien 
aimée des téléspectatrices, à qui 
elle s'est fait connaître il y a 
longtemps .déjà, par le truche- 
ment de la radio, dans plusieurs 
émissions féminines de grande 
valeur et d'intérêt soutenu. 
“Bonsoir Madame”, ‘si nous 
arlions de mode ...” Le mardi 


ll 
Les allumettes et les briquets S août, à 6h 45 à lécran de 
BWPFT, 


fascinent les enfants, mais on 
peut enrayer cette curiosité dan- 
gereuse si on leur enseigne com- 
ment allumer et éteindre les al- 
lumettes avec prudence. A la 
campagne ou au chalet, les allu- 
mettes servent à de nombreux 
usages que l'on peut enseigner 
aux enfants. 
en 


Les naissances 


au Canada 


OTTAWA —- L'an dernier à 
presque toutes les minutes, le 
Lun sy comptait un bébé de 

us, 

C'est l'information qu'a don- 
née le Bureau fédéral de la sta- 
tistique qui a publié ses rap- 
ports préliminaires sur les ma- 
riages, les naissances et les mor- 
talités, L J 

Le nombre des nouveau-nés 
de l'an dernier, 479,275, consti- 
tue un record sans précédent; il 
était de 470,118 en 1958, 

Toutefois, compte tenu de la 
population, le nombre des naik- 
sances en 1959 est moins élevé 
que l'année précédente: on a en 
effet enregistré 27,5 nouveau- 
nés par- mille habitants, contre 
27.6 en 1958. 

De plus, les mariages et les 
mo tés ont été plus nom- 
breux l’an dernier, 

Moins de mariages 

De 131,525 en 1958, le node 
bre de mariages est passé à 192,- 
474 l'an dernier; c'est dire que 
le fameux reco atteint en 
1946, 137,398, est encore loin 
d'être égalé, 

L'an dernier, 139,918 Cana- 
diéns sont décédés; huit person- 
nes sur 1,000 ont rendu l'âme; 
tecte | cette proportion était de 7.9 en 
La A et 1958. Toutefois, il faut remar: 

00e Avenue, ton (Alta), | duér que le taux de mortalité 

et de l'architecte 1110 ouest, | au Canada est toujours l'un des 
rüe Georgia, Vancouver 5 (C.-B.), plus bas de l'univers et seuls, 
peut-être, les Pays-Bas devan- 


Les soumissions dotvent être présen- 
MAN Que lee formes # four- | cent le Canada dans ces € 
Terre-Neuve en tête 


es par le Ministère et Faites 
lorrhè des conditions qui y sont sti- 
; 0 Depuis 1953, l'Ontario a dé- 
PR pr Udication du con- le nombre des naissances. 
trat, un dépôt de cautionnement dont 
le t et la seront accepta- 
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[Chronique de CBWFT | 


ur 

e r des opini les 
{plis de CÉWET, signalez Le sa 
8 42541, leon 249, ou éeri-|ses bêtes, le 


Robert Rémillard puise à la ter: 
re sa 
spirituel 
mal 
“habitant, Jean-Robert Rémil- 
lard trouve dans la vie des 


Iné ble d'inspiration poéti 
que ou dramatique, 


présentées à la télévision jus- 
u 
um de la campagne et lourdes 
des préoccupations propres aux 
gens qui en vivent et 
ment, Tant 
ar leur écriture, “Il nelgera sur 
‘Ile, “Liorme de mes yeux”, 
“Le printemps ne fleurit pas le 
tramway”, “Le 
tends' et “Quand nous irons à la 
Manouan! 
ment profond de leur auteur 
pour là nature et les paysans. 


ni 
CEWFT depuis le début des opé- 
es | geunts, qu'ils sont ausal bien gé- 


M, N, Leckor 


Dr H 


did, rne Taché 


Dr André-S. Lachance 


deleine Marois, fera encore ap-|709, rue Sherbrook 
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(St-Boniface, le 19 ooût 1960 
ra lipactl rte à € 


tion 
urs sont 
Lie ; uable 
ne 
qu'il faut ir “y LU, 
, par ex " 
Un drame d'amour à “Trio” rue dd gr” pre 
Sur #4 petile ferme de St-Pla- |sont de quatre fois plus by + 


de, entouré de ses trois pas. | breuses que les critiques, 
cinq fois plus nombreuses que 


les appels favorables, lei encore, 
on constate un fait assez 
culier, Il est très rare en Ce 
ue nous recevions des #ppe 
défavorables — mais lorsqu'ils 
se produisent, ils arrivent ‘en 
bloc" et leur nombre est 


erme, ses enfants et 
te-paysan Jean- 


paurriture corporelle et 
, Travaillant de ses 
comme un authentique 


matière constante et 


La plupart des oeuvres qu'il a 


la fois, 
Par contre, les appels et let. 
tres de félicitations s'échelon. 
ui l'ai: |nent ‘à petit feu’, avec une ré- 
ar leur sujet que|gularité particulièrement soute: 
nue,.sur une longue période, 
C'est ainsi qu'en trois jours nous 
recevions presqu'autant d'appels 
défavorables que nous avions eu 
d'appels de félicitations en deux 

mois! 

Ce n'est là qu'un spegu très 
sommaire, nous l'avons déjà dit, 
Appels et courrier pan qui prouve Fa que mur 
Un relevé des appels télépho- | Vancions au début: que nos 1eI6e 
spectateurs sont très curieux, 
Vos du courer "requs À Faut ajouter cependant, à la foi 
de leurs témoignages encoura- 


‘lei sont imprégnées du par- 


dimanche j'at- 


révèlent l'attache. 


néreux, Un deuxième point à 
Led catieil A 
Guy PARISEAU, 
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Où va le CCF? 


La runion des délégués du 
CCF, à Regina a apporté des 
changements profonds dans l'o- 
rientation de ce mouvement, La 
fusion du parti avec le nouveau 
parti politique qui sera lancé 
l'année prochaine fut approuvée 
à l'unanimité, Une décision du 
Conseil national a été renversée 
par l'assistance, en faveur du 
choix définitif d'un nouveau 
chef immédiatement, Afhsi, M. 
Hazen Argue succédera à M, M, 
J, Coldwell, 

Les observateurs ayant remar- 
qué une différence notable entre 
le manifeste de Regina, d'il y a 
trente ans, et celui de Winnipeg, 
l'an dernier, l'on cherche main- 
tenant à discerner une troisième 
étape dans l'histoire de ce grou- 
pe: À l'avenir y aura-t-il un 
programme moins socialiste, 
moins syndicalistg et moins doc- 
trinaire? L'hon, T, C, Douglas, 
orateur au banquet à Regina, 
semble avoir donné la réponse 
dans un paragraphe qu'il faut 
lire et relire, Le voici: 

“Dans une société où les ri- 
chesses existent en abondance, 
la pauvreté est; encore chose 
beaucoup plus cémmune que la 
richesse, Contradiction inhérente 
au système de laissez‘faire du 
capitalisme, inhérente à la non- 
plañification économique. Il faut 
‘‘domestiquer'"' le capitalisme, le 
“dirfger” en donnant la première 
importance aux problèmes de la 
distribution de la richesse, du 
chômage, du déclin de l'agricul- 
ture, du contrôle des investisse- 
ments, de leur réparation dans 
le temps et dans l’espace, de la 
stagnation dans laquelle se trou- 
ve. le secteur public de notre 
économie et, par-dessus tout, 
peut-être, au problème du man- 
que de ‘‘conception humaine de 
l'humanité’, (La Presse) 

A chacun de conclure ce qu'il 
veut de cette orientation. 

Notons en passant que M. Ar- 
gue, le nouveau chef, s'est effor- 
cé de parler'un peu en français. 
Un Québecois a commenté l'ef- 
fort en ces termes: ‘En tout cas, 
c'est mieux que Diefenbaker”, 

AUORUR 

Volontaires de la lumière 

Le Saint-Siège vient de lancer 
un corps apostolique qui s'appe- 
lera “Les volontaires du Pape”, 
et dont le but sera la restaura- 
tion catholique de l'Amérique 
du Sud. 

En même temps, un professeur 
à l'Institut Canadien des Affai- 
res Publiques à révélé au con- 
grès de Couchiching que 15,000 
étudiants de l'Amérique latine 
poursüivent leurs études dans des 
pays du bloc soviétique, soit en 
Europe ou à Pékin. La Russie 
projette de quintupler les bour- 
ses À cet effet l'année prochaine. 
Si les jeunes ne trouvent pas les 
moyens de formation chez eux, 
ils iront ailleurs et ils revien- 
dront avec des idées révolution- 
naires, athées. 

Pour une fois cependant, les 
enfants de la lumière semblent 
plus intelligents que les enfants 
des ténèbres, car il est infini- 
ment plus sage de former des 
chéfs sur place que de les enle- 
ver de leur milieu. Cependant, 
le plan papal demande plus de 
générosité de la part de ceux 
qui veulent l'aider dans sa tà- 
che. Comme disait le R. P. Al- 
bert Joyal, O.M.I., à la veille de 
son départ à destination du'Chili 
il y a quelques années: “Il faut 
y aller”. En termes plus élégants, 
l'évangile dit du Christ: “IL a 
vécu parmi nous”. 

: ARTS US d 
Impressions durables 

Nous avons souvent raconté 
l'histoire de cette personnalité 
anglaise dont un éditorial dans 
La Liberté et le Patriote avait 
loué la largeur de vues. Un an 
plus tard, quand le rédacteur eut 
occasion de se rendre auprèg de 
ce personnage par affaires, ce- 
lui-ei d'ouvrir un tiroir de son 
bureau et de sortir avec fierté 


FN un autre chapitre 
est venu s'ajouter à ce livre de 
souvenirs. Un ministre d'Educa- 


La Liberté ot te Patriote 


Membre de la ‘Canadian Weekly Newspaper 
Amociation" et de l'Association des Hebdomadaires 


Journal hebdomadaire publié le vendredi 
su numéro 019 de l'avenue MeDermot, à Winnipeg 


Lesschroniques, articles où nouvelles doivent être adrensés à! 
LA RD 
Dermot, Winnipeg 4, Man, 


AZ pires vos abonnements à! 
LA LIBERTE NY LE PATRIOTE, 610, ave MoDermot, Winnipeg 4, Man, 


NOTES DE LA SEMAINE 


F, .. 


qaise du Canada 
DUROCHER, O.M,I, 


Liberté et le Patriote, 


5-43, Administration: SP 4-14 


ui Lan, 8100; jun 


6 mois, ÿ 
A0! 1 an, 83.60; # ans, 


6 mois, 


classe, Ministère des Postes, Ottawa 


ysujet, ‘Ils m'ont causé assez de 
|misère, dit-il, j'espère que main- 
tenant ils vont me féliciter un 
peu’, 
Les coupures demeurent ,,, 
N À 


Barbarie au Congo 

Ceux qui s'étonnent que la 
Belgique et les missionnaires 
n'ont pas réussi à civiliser plei- 
nement les Noirs du Congo, après 
un demi-siècle d'efforts, doivent 
lire le nouveau livre ‘Comman- 
dant at Auschwitz par Rudolf 
Hoess, 

Ce Monsieur, expert dans la 


a poussé son esprit d'organisa- 
tion au point de pouvoir tuer 
et incinérer 9,000 personnes par 
jour, Quand il a’débuté au camp, 
il a fallu qu'il surmonte les dif- 
ticultés techniques qui limitaient 
les opérations à 2,000 personnes 
par jour, 

“Production totale" pendant 
son mandat, 2,000,000 de corps. 
Et tout cela avec un sentiment 
profond d'accomplissement de 
son devoir, La bête n'est pas loin 
| sous la peau, de n'importe quelle 
couleur, 

R'ORUUS 
Unité communiste 

Une association féminine cu- 
baine a attaqué l'épiscopat à la 
suite de la lecture d'une lettre 
pastorale contre le communisme, 
En soulevant cette question, les 
évêques, au dire de ces femmes, 
portent atteinte à l'unité du 
pays, si essentielle à l'heure ac- 
tuelle, Le communisme, malheu- 
reusement, conçoit l'unité en ter- 
mes de la destruction de tout ce 
qui lui est opposé, y inclus la 
religion, 


X XX. # 
Penétrable. ,, 

Mile Hunt, qui trouve que le 
bloc franco-manitobain est pé- 
nétrable, parle assez bien le fran- 
caiset elle est membre de l'Al- 
liance française, Ce qui pourrait 
indiquer que le bloc anglo-saxon 
est aussi, en un sens, pénétrable, 

En fait selon le recensement 
de 1951, il y avait un plus grand 
nombre de personnes au Mani- 
toba dont la langue maternelle 
est le français qu'il y en avait 
d'origine française, et le,nombre 
de bilingues dépassait celui des 
deux autres groupes. 

Mile Hunt a mentionné com- 
me modèle d'harmonie commu- 
nautaire le coin de Winnipeg où 
se trouvent une synagogue, un 
hôpital de Shriners, une église 
luthérienne, une académie catho- 
lique et pas loin, une école pu- 
blique, ‘‘source probable de tou- 
te cette harmonie et de cette lar- 
geur de vues’’, Elle n'a pas men- 
tionné la maison voisine de l'a- 
cadémie, résidence de M, Victor 
Siftorh propriétaire de la “Free 
Press”. 


% *% * 
Concurrence indue 


Les chiffres du département 
d'immigration et de citoyenneté 
pour les six premiers mois de 
l'année doivent attirer l'attention 
de ces Canadiennes qui cherchent 
à se marier, En effet” le lecteur 
attentif y découvre que parmi 
les 30,845 immigrants se trou- 
vent 1,048 fiancés ou fiancées. 

{11 $e peut que ce soit en partie 
d'anciennes connaissances d’im- 
migrants, mais si cela représente 
des personnes que les citoyens 
canadiens sont allés chercher. à 
l'étranger, une grave question se 
pose. Faut-il partir un mouve- 
ment, non pas ‘Achetez Cana- 
dien’’, mais ‘“‘Epousez-vous Cana- 

| 


dien'? 


Dix millions de fidèles 
appuient la béatification 
du bon Frère André ” 
MONTREAL (CCC) — Plus de 
dix en ie À Fe ont s 1 
ic ur solli- 
(5 gain 1e béatifica- 
AT OrHENS de Sa oi 
du Mont-Royal. C'est ce qu'a dé- 
claré le R. P. Gilbert, capucin, 


teur de la neuvaine d'ac- 


ui s'est déroulée 
St-Joseph du ler au 


destruction de la vie humaine, | 
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Tandis que les foules en Afrique, au Chba, à Mofoou et ailleurs se livrent à la violence et à la haine, 
iques se sont réunis aux pieds de l'Eucharistie, à Munich, pour prier pour la paix, l'unité et l'Eglise du silence, Cette 
photo a été prisé à la conclusion du Congrès Eucharistique International, au début du mois, 


Message du Pape au Congrès eucharistique de Munich 


de catholi 


| (CCC) = Voici des extraits 
du message que le pape Jean 
XXIIL a adressé au Congrès 
eucharistique de Munich, le di- 
manche 7 août: 
Blenfaits individuels 

“La Sainte Eutharistie con- 
tient l'Auteur de la Grâce lui- 
même, elle est la source de la 
vie divine; elle approfondit et 
perfectionne cette vie en tous 
ceux qui sont renés par la vie 
du baptême, Grâce à ce sacre- 
ment, les paroles que le Christ, 
le bon berger, disait de lui- 


{du numéro de juin de la revue 
“Health”, organe officiel de la} 
Ligue Canadienne de Santé, Son 
auteur est le Dr Gordon Bates, 
directeur général de la Ligue, 
Le cas de l'amant 
de Lady Chatterley 

Depuis le décès de H. L. Menc- 
ken, nous n'avons guère entendu 
parler de l'‘American Mercury”. 
Toutefois, un exemplaire vient 
de nous en parvenir et il nous 
semble que cette revue a perdu 
un peu du pétillement si carac- 
téristique de ce remarquable 
rédacteur disparu, L'esprit de 
croisade demeure, mais il y a! 
d'étranges anomalies, Toutefois, 
l'article de fond, intitulé ‘Le cas 
de l'amant de Lady Chatterley”, 
mérite notre entière approbation. 

Cet article, écrit par John Be- 
nedict, déclare tout d'abord que 
“lorsque le ministre des Postes, 
Arthur Summertield, a perdu en 
justicé le droit d'interdire à ‘“L'a- 
mant de Lady Chatterley" l'usa- 
ge des services postaux, les ci-| 
toyens honnêtes et amis de l'or- 
dre de notre pays, les Etats-Unis, 
ont essuyé une défaite dont les 
conséquences ultimes peuvent 
difticilemeht être réalisées”. 


Assaut légalisé | 
contre la morale | 


L'article continue en déclarant | 

‘que ‘en conséquence de cette ré- 
|cente décision judiciaire concer- 
[nant l'obscénité, un flot dévas- 
tateur de pornographie va iné- 
vitablement inonder chaque vil- 
le, chaque village et chaque ha- 
meau de notre pays’. ‘Comment 
en sommes-nous arrivés à cet 
état de choses révoltant?”, pour- 
{suit l'article. “Qui a amené les 
choses à une telle impasse?" Il 
est temps d'exposer sans pitié la 
doublé-face de toute “lutte con- 
tre la censure’ et de révéler ce 
qu'elle est véritablement: une 
fraude, morale dans la plupart 
des cas, une conspiration parfois 
et bien souvent une entreprise 
|suscitée et maintenue par les 
communistes, mais cette lutte 
contre la censure représente sur- 
tout un assaut légalisé contre la 
morale mené par des forces qui 
pratiquent elles-mêmes dates | 
ment les tactiques les plus vi- 
cieuses et les plus illégales con- 
tre les publications qui représen- 
tent un danger pour elles. 

L'article en question, qui dis- 
cute ce livre, afin de révéler 
pourquoi il a été imposé au pu- 
blic d'Amérique du Nord, nous 
signale également que dans la 
prémière édition de “L'amant de 
Lady Chatterley”, qui intérêsse 
en ce moment les lecteurs avides 
de lubricité et de pornographie, 
le garde-chasse, qui ést un 
personnages principaux dans ce 
précis de libertinage, est non seu- 
lement un communiste, mais en- 
core un organisateur communiste 
et aussi le secrétaire de la Ligue 


communiste, 11 y a eu un grand | 


nombre d'éditions de ‘L'amant 
de Lady Chatterley, mais le fait 
mentionné ae ds a été soi- 

is des éditions 


L'“American Mercury” décla- 
re qué Grove Press a publié la 
première édition non expurgée 
de ce livre et a dépensé $35,000 
en frais judiciaires pour défen- 


dre son cas en justice. Quand le 


2 f 
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méme peuvent se réaliser: ‘Je | 
suis venu pour qu'ils aient la | 
vie et qu'ils l'aient en abon- 
dance" (Jean 10, 10), Le re: 
ard dé la foi demeure dans 
‘admiration lorsqu'il considé- | 
re quelle est la plénitude de 
vie divine qui nous est confé- 
rée, à nous hommes, pur. le 
saint sacrifice de la messe et 
par la communion sacramen- 
telle, Chaque fidèle peut res- 
sentir en lui-même, comment 
ce sacrement le fortitie inté- 


| 


| des enfants soient 


rieurement, combien la foi, 
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l'espérance, la charité et tou 
tes les autres vertus sont aug 
mentées en son coeur 
Bienfaits familiaux 
La famille chrétienne elle 
même profite de ce sacrement; 
elle progresse vigoureusement 
dans la fidélité, dans l'amour 
mutuel, dans la soumission À 
Dieu comme il convient que 
soumis à 
leurs parents, Toute la société 
humaine profite des fruits de 
cette vie divine, au sein de la- 
quelle vivent les’ chrétiens, Ils 
L 1 


La liberté artistique et la pornographie 


L'article ci-dessous est extrait) te, le résultat fut désastreux, tant | tienté et à réduire l'humanité en 


au point de vue légal qu'au point | esclavage." 


de vue moral. 

Après nous avoir expliqué lon- 
guement comment et polrquoi 
la publication du livre en ques- 
tion a'été encouragée, l'article 


de l'American Mercury" termi- | 


ne en ces mots: ‘L'apparition de 
“L'amant de Lady Chattèrley" 
marque une étape importante 
dans l'avancement de l'obscéni- 
té. Le résultat inévitable de l'ac- 
ceptation naïve et passive d'un 
tel livre par les lecteurs est un 
affaiblissement progressif de leur 


| fibre morale, 


“De plus, un tel-livre peut 
avoir des effets incalculables sur 
une jeunesse à l'esprit peu cri- 
tique et naturellemeñt curieux. 
La diminution de la résistance 
générale en face d'ouvrages ordu- 
riers de cette espèce est une vic- 
toire importante dans la campa- 
gne menée par des forces cachées 
qui cherchent à détruire la Chré- 


“Lumières'' canadiennes 
Il y a quelques semaines, dans 
un tribunal dé Simple Police de 
Montréal, un marchand de jour- 


naux a été poursuivi pour avoir |, 


vendu un certain nombre d'ex- 
emplaires de ce fameux livre 
Deux soi-disant lumières dans 
la galaxie toujours croissante des 
étoiles littéraires du Canada ont 
dônné leur bénédiction au livre 
en déclarant qu'on pouvait le 
mettre entre les mains de la jeu- 


nesse canadienne, À notre avis, | 


si ces deux messieurs aspirent à 
une grandeur réelle dans le do- 
maine littéraire, ils devraient se 
faire examiner le cerveau. Ce 
devrait être une bien maigre sa- 
tisfaction que d'avoir contribué 
à la propagation de la littérature 
obscène au Canada et par là mê- 
me d'aider à accroître l'adultère, 


la prostitution et les maladies 
vénériennes, 


Billet du vendredi 


Trois écrivains disparus: 
Reverdy, Supervielle, Léon Bérard 


(Spécial à ‘’La Liberté et le Patriote") 


Les écrivains meurent com: 
me les autres. Ce qui est dom- 
mage, surtout pour eux. Car 
ils sont aussi des hommes, et 
les regrets qu'ils laissent ne 
sont pas toujours unanimes, 


dans leurs milieux comme 
dans leurs familles. On n'en 
finit plus, depuis quelque 
temps, des pertes subies dans 
la gent littéraire — d'autres 
diraient la fauné — depuis 


quelques mois, C’est au point 
qu'il devient impossible de 
consacrer à chacun d'eux l'at- 
tention que l'on voudrait, ou 
qu'il mérite, 


Le dernier en date — au 
moment où s'écrivent ces li- 
gnes — parait être Pierre Re- 
verdy, pas très connu du pu- 


blic, mais qui fut à un mo- 
ment. l'un des poètes en /vue 
du surréalisme français. 


vient de mourir à 70 ans, dans 
la modeste maison qu'il ha- 
bitait À proximité de l'abbaye 
de Solesmes. 

Les je sont assez chi- 
ches de renseignements sur 
son compte et la plupart des 
manuels, comme des ouvrages 
de critique, ne mentionnent 

as son nom, Ofiginaire de 
arboñne, où il avait vu le 
jour le 13 septembre 1889, il 
avait tôt fait de gagner Paris, 
s'y liant à Montmartre avec 
les hommes d'avant-garde, 
poètes aussi bien que peintges. 

11 fut l'un des intimes de 
Picasso et dé Max Jacob, cet 
Israélite converti au catholi- 
cisme, mort d'épüisement dans 
une prison allemande du voi- 
sinage de-Paris, pendant la 
dernière guefre. 11 fut le poè- 
te du cubisme, comme Picasso 
en fut Je peintre. Il laisse plu- 
sieur# recueils de poèmes et 
quelques romans, j 
LL AS 

Un autre poète, plus connu 
mais presque a herméti- 
de à certains jours, fut Jules 

en mai. Il 


où les visions de 
s'opposent aux } 


J'ai pris le matin dans ma 
promenade 
Comme en un filet; 
Mes mains sentent bon 
soleil nomade, 
Le gazon mouillé, 


Pendant les années de l'oc- 
cupation allemande en Fran- 
ce, il s'en alla vivre en cette 
Amérique du Sud où il avait 
ouvert les yeux à la lumière, 
mais il ne s'y consola jamais 
des horizons de, l'Ile-de-Fran- 
ce ni de la douceur de vivre 
connue avant cette seconde 
guerre qui mettait aux prises 
les sentiments. Retourné à Pa- 
ris, il vient d'y mourir à 76 
ans. : En 1955, l'Académie 
française lui décernait son 
grand prix de littérature, 

Moins d'un mois avant Su- 
pervielle, Léon Bérard décé- 
dait aussi, 11 était Béarnais 
comme le précédent mais pour 

asser droit de sa province à 
aris, oùsil ne connut que des 
succès. Jusqu'à l'époque de la 
guerre, alors qu'il commit un 


le 


| crime impardonnable pour ces 


messieurs du Parlement: il 
fut, péndant la durée de l'oc- 
cupation allemande, ambassa- 
deur du Maréchal Pétain au- 
près du Vatican. 

\ 11 fut, quoi qu'on dise et 
pense, l’un des premiers hu- 
manistes de son temps. Com: 
me l'écrit Simon Arbellot, qui 
avec ses Collègues l'avait élu 
grand chancelier de l'Acadé- 
mie : des : Psychologues du 
Goût, ‘la mort récente de cet 
honnête homme, au sens du 
Grand siècle, a mis en deuil 
tous ceux pour qui l'esprit et 
la culture sont ici-bas les plus 
sûrs de nos biens.” 

Léon Bérard, écrivain et a- 
cadémicien, fut d'abofd hom- 
me politique: avocat, il devint 
tôt député puis sénateur des 
Basses-Alpes, pour le demeu- 


rer jusqu'à la guerre. Lors de 
l'avènement. de la quatrième 
> République, on vit à ce qu'il: 


” testât chez lui. 

Léon Bérard consacra aux 
plus haute blèmes de l'é- 
ducation nationale, comme À 
écrivains, 


de l'érudition, 
incom 
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plus d'un million 


se nourrissent fréquemment de 
ce pain des anges et deviennent 
ainsi le ‘'sel de la terre , ,. 
la lumière du monde” (Cf, M, 
V, 13-14), De cette façon, ils 
deviennent un exemple de la 
pratique de toutes les vertus 
aux yeux de leurs concitoyens, 
principalement des exemples 
de justice pociale et de charité 
fraternelle, L'Eglise tout entiè- 
re participe aux fruits de ce 
sacrement divin; la méditation 
des vérités célestes, l'office di- 
vin reçoivent de l'Eucharistie 
des inspirations nouvelles, un 
renforcement et un approfon- 
dissement, L'Eglise est donc 
remplie d'une foi sans limites, 
lorsqu'elle considère comme 
une vie sainte, fraternelle, pa- 
cifique est une lumière qui 
suscite des vocations sacerdota- 
les et religieuses; cette vie fra- 
ternelle dans la paix et l'amour 
mutuel, c'est à quoi Notre-Sei- 
gneur Jésus-Christ invitait tous 
les hommes qui se réclament 
de son nom, au cours de sa 
prière sacerdotale ‘Pour que 
tous soient un” (Jean 17, 21). 
Saint Thomas d'Aquin dit 
avec raison que l'utilité de ce 
sacrement est grande et uni- 
vergselle, parce qu'il suscite en 
nous la vie spirituelle et nous 
confère ensuite la vie éternel- 
le; cette utilité est universelle 
également parce que la vie qui 
est conférée par ce sacrement 
n'est pas seulement la vie d'un 
seul homme, mais elle est la 
vie de toute l'humanité qui se 
réalise en cet homme (Com in 
Joh, ce. VI, V, 52, lect, VI), 


Paix mondiale 


“La paix est la fille de l'a- 
mour et l'oeuvre de la justice”, 
lit-on également dans Isaïe, 
Comme nous le faisonts, rendez- 
vous compte des soucis qui 
nous entourent, des nuages 
sombres qui planent au-dessus 
de l'humanité, de la gravité 
de la manière dont la paix 
mondiale est menacée, Prions 
donc tous ensemble et avec la 
plus grande ferveur Notre-Sei- 
gneur Jésus-Christ, le prince 
de la paix, pour quil éclaire 
l'esprit de ceux qui sont res- 

onsables du sort des peuples. 
Que Notre Sauveur préserve 
l'humanité de’ toute erreur, 
qu'il accorde la vraie paix à 
tous les peuples, une paix qui 
repose sur le respect de la di- 
at humaine et des droits de 
"Eglise. Qu'il accorde enfin sa 
consolation céleste à tous ceux 
qui n'ont pas pu participer aux 
solennités de Munich, mais qui 
sont présents, et d'une manière 
très vivante, à notre regard 
spirituel. 

Mais, l'espérance est égale- 
ment un fruit du mystère inef- 
fable dei l'Eucharistie, un fruit 
salutaire, un fruit qu'on ne 
peut assez apprécier. Elle a- 
doucit les amertumes de cette 
vie, elle ouvre de nouveaux 
chemins, elle inspiré la con- 
fiance, permettant ainsi d'at- 
teindre des buts même très dif- 
ficiles. 

L'unité chrétienfe 


Notre charge apostolique 
nous demande de faire tout ce 
qui est en notre pouvoir pour 

ue l'humanité parvienne à 
l'unité religieuse et à la paix. 
Que le ciel daigne accorder que 
tous ceux qui se réclament du 
nom du Christ se tournent vers 
la foi vraie et totale prêchée 

ar saint Boniface, vers la seu- 
e, unique et sainte Eglise du 
Christ. Cette unanimité dans 
les aspirations vers l'unité de 
la foi doit être un désir brû- 
lant de vous tous, car c'est en 
elles que se trouvent les con- 
ditions les plus profondes du 
salut et des bases de la splen- 
deur de la vie surnaturelle. 

Nous aimerions vous inciter 
À chanter les louanges de l'i- 
neffable mystère de la Sainte 
Eucharistié. Que notre voix 
soit un encouragement à faire 
retentir encore plus joyeuse- 
ment et plus solennellement les 
jubilations de notre âme, 

La mort de l'âme 


“Divin Sauveur, qui, sur nos 
sutels, offrez quotidiennement 
au Père éternel le sacrifice de 
votre corps et de votre sang 

ur la vie du monde, sauvez 
L me humain Ephts ru 

mo rvez u 
rement les hommes de cette 
mort terrible, à laquelle un si 

nombre d'entre eux -est 
exposé et à laquelle ils succom- 


bent si misérablement, la mort 
de l'âme, Faites que nous 
ours plus faim et 
cle 
te placée au centre de l'E- 
afin que, éclairés par vo- 
“lumière et 
votre amour, 
heureusement 
‘dangers 
nous pal 
Ed 
de la vie étemelle” 


Les “Volontaires du Pape 
pour l'Amérique latine” 


OTTAWA (CCC) Le Saint 
Siège vient de lancer un pro: 
gramme destiné à constituer un 
|corps choisi de laïcs catholiques | 
qui seront appelés à servir l'E 
glise en Amérique latine, Ces 
laïcs qui accepteront de colla 
borer avec la hiérarchie d'Amé 
rique latine seront désignés sous | 


le nom de ‘Volontaires du Pape 
pour l'Amérique latine’, La tâ-| 
che principale de ces Volontai:| 
res du Pape seru de former des | 
chefs de file catholiques en Amé: | 
rique latine 

Dans le programme qu'elle 
vient de publier, lu Commission | 
pontificale pour l'Amérique lati 
ne souligne que ‘la pénurie alar 
mante de prêtres et de religieux 
constitue le plus grave problème 
de l'heure’ en Amérique latine 
et déclare qu'aucun catholique 
ne peut rester sourd à la souf 
france de l'Eglise 

L'appel du Saint-Siège s'adres 
se d'abord aux laïcs d'Amérique 
latine, mais la Commission pon 
tificale souhaite que d'autres! 
laïica de l'étranger acceptent de | 
quitter leur pays natal et de pus: | 
ser un certain nombre d'années | 
en Amérique latine | 


Equipe de laïcs 

Le programme prévoit que les 
Volontaires du Pape, pour pou 
voir mener leur tâche à bien 
devront être organisés en équi 
pes, Chaque équipe se composera | 
de trois à dix membres: elle sera 
formée ou uniquement d'hommes 
célibataires, où uniquement de 
femmes célibataires, où unique 
ment de couples mariés, La mis 
sion d'un laïc durera de deux à 
cinq ans; elle pourra cependant 
être prolongée 

Volci le texte intégral du pro 
gramme publié par la Commis 
sion pontificale pour l'Amérique 
latine: | 


“La Commission Pontificale 
pour l'Amérique latine s'est rêu- 
nie le 19 mai 1960 afin d'étudier 
un intéressant projet dont le but 
est de mobiliser la collaboration 
dctive et généreuse des laïcs ca- 


|pour mission: 


taires, ou uniquement de femmes 
célibataires, ou uniquement de 
couples mariés 

Il semble que les groupes Cha 
tholiques où pourront se recruter 
le plus facilement les Volontais 
res soient: les différentes orgas 
nisations déjà existantes d'homs 
mes et de femmes, les organisas 
tions de missionnaires, laïlos, les 
paroiwes, les collèges, les grous 
pements universitaires, ele 

Ces groupes devraient, en un 
geste de zèle pour l'Eglise et de 
solidarité envers leurs frères, 
voir à former une équipe, Ou 
encore à s'unir à d'autres grous 
pes pour en organiser une, 

7. Les parrains d'une équipe 
de Volontaires assumeront l'ens 
tière responsabilité de chacun 
des membres qui la composent, 
Ils défraieront de coût de sa for« 
mation warticulière et de ses dé- 
penses de voyage pour l'aller et 
le retour, De plus, ils resteront 


en contact avec le Volontaire 


| pendant son séjour à l'étranger. 


Cette mission durera de deux 4 
cinq ans: elle pourra cependant 
être prolongée si l'équipler le 
désire 


Qualités requises 
On exige du Volontaire du Pas 


je: 1) qu'il ait une conduite irs 
réprochable; 2) qu'il connaisse 
suffisamment la doctrine cathos 
lique pour pouvoir l'enselgner 
3) qu'il ait la compétence voulue 
pour former des chefs: 4) qu'il 
soit familier avec la culture latis 
no-américaine: $) qu'il parle eg 


| pagnol où portugais; 8) qu'il soit 


bien au fait de la tâche assignée 
à son équipe 

8, Dans chaque pays d'Améris 
que latine sera créé, selon que 
l'exigera l'expansion de l'oeuvre, 
un centre national dépendant de 
l'autorité ecclésiastique et ayant 
a) de veiller «au 
recrutement des équipes localesé 
b) de faire les démarches néces* 
saires pour l'admission dans le 
pays des équipes étrangères, de 
fournir à celles-ci le logement et 
la pension, les frais de déplace: 


tholiques poun l'avancement de 
l'Eglise en Amérique latine. 


1, Tous ceux qui s'émeuvent 
dés difficultés de l'Eglise dans 
les pays d'Amérique latine sa- 
vent que la pénurie alarmante 
de prêtres et de religieux consti- 
tue le plus grave problème de 
l'heure, C'est pourquoi la Com- 
mission pontificale, le Conseil 
\épiscopal latino-américain (CE- 
LAM) et tous ceux qu'intéresse 
l'avenir de la religion catholique 
en Amérique latine se préoccu- 
ent constamment de favoriser 
Fenvol de nombreux ouvriers a- 
postoliques dans cette partie du 
monde, 

Malheureusement, en dépit des 
quelques succès obtenus, la, tà- 
che à accomplir reste immeënse 
et les prêtres sont trop peu nom- 
breux. 


( Collaboration intime 


2. Dans ces circonstances, au 
cun catholique ne peut rester 
sourd à la souffrance de l'Eglise, 
qui est la Mère de tous les hom- 
mes, Jamais les paroles de saint 
Jean Chrysostome n'ont été plus 
vraies: “Ne omnia ad sacerdotes 
reiciamus; quin potius nos Ec- 
clesiae totius, perinde ac com- 
mune corpus, cura officiamur’ 
(In 2 Cor. 18, 3, P.G. 61, 527). 
“T1 ne faut pas laisser aux prêtres 
seuls touté la sollicitude de l'E- 
glise, car le soin de toute l'Eglise 
nous est commun en qualité de 
membres d'un même corps”. 

Nous devons donc faire appel 
aux laïcs, qui se rendent compte 
de plus en plus que le Saint-Siè- 
ge désire les voir collaborer in- 
timement avec la hiérarchie, 


3. Il est de la plus haute im- 
portance que les laïcs puissent 
comprendre les besoins de l'E- 
glise en Amérique latine et la 
multitude des problèmes en jeu. 
Car l'on peut espérer que l'Amé- 
rique latine, le jour où elle aura 
retrouvé la vigueur de sa foi pri- 
mitive, deviendra elle-même un 
réservoir d'énergie spirituelle ca- 

able de répondre non seulement 
Ê ses besoins, mais aussi à ceux 
d'autres parties du monde. 


4. L'on espère — et cet espoir 
est bien fondé — que des laïcs 
de différents pays, répondant a- 
vec générosité à l'appel de leurs 
évêques, formeront des équipes 
|de choix qui accepteront d'aller 
servir l'Eglise en Amérique la- 
tine pendant un certain nombre 
d'années. 

Ces laïcs, convaincus que “la 
grande heure de la conscience 
chrétienne a sonné” (Pie XII, 
Pâques 1948), prêts à quitter leur 
pays natal. et disposés à souffrir 
et à peiner pour la cause du 
Christ, méritent le titre de “Vo- 
lontaires du Pape pour l'Améri- 
que latine’ et sont dignes de fai- 
re partie d'un organisme portant 
ce nom. 

5. Cet appel s'adresse d'abord 
aux laïcs d'Amérique latine, qui 
doivent, plus que tous les autres, 
être convaincus de la nécessité 
de travailler en union avec leurs 
évêques pour mettre leurs éner- 
gies en commun, et d'établir dans 
chaque diocèse un noyau central, 
qui sera soutenu par les volon- 
taires de l'étranger. Le recrute- 
ment de laïcs compétents et bien 


rection des ires loc: 
en collaboration avec les 


sations ines 

à former d'excellents chefs. Mais 
ils devront éviter scrupuleuse: 
ment de se substituer aux diri 
geants autochtones. 


Travail par équipes 


6. Pour que, les Volontaires du 
on les 


|ments et d'entretien, et aussi de 
| répartir les obédiences; t) de tes 


nir la Commission pontificale au 
courant des activités de tous les 
groupes: 


9. Bien que le but précis GE | 
l'organisation soit de former ait : 


dirigeants chrétiens latino-amé- 
ricains, les Volontaires du Pap 
pourront his bn à différentes 
tâches, selon leur compétence et 
leurs aptitudes. Ils pourront, par 
exemple, se vouer à l'oeuvre d'é« 
quipes comme celles-ci: 

a) Equipes spécialisées en ca- 
téchèse pour former des experts 
de l'enseignement du catéchisme 
et de la formation de catéchistes. 

b) Equipes de couples mariés, 
qui s'attacheroht à répandre les 
principes de la vie familiale chré* 
tienne, fondement Sr ag 
des vocations sacerdotales, et 
former des chefs dans cette 
sphère. 

c) Equipes techniques pour les 
oeuvres de bienfaisance catholis 
ques, Les experts laïcs pourront 
initier les travailleurs, bénévoles 
ou rémunérés, à l'administration 
des centres sociaux, à la technis 
que des visites à domicile, etc, 
et cela aux échelons national} 
diocésain et paroissial. 

d) Equipes spécialisées dans 
les problèmes urbains et indus» 


triels, appelées à travailler dans « 


des secteurs fortement commus 
nistes. 

e) Equipes techniques ap 
lées à travailler au mieux-être, 
des collectivités rurales, pour re* 
lever le niveau économique de 
certains secteurs arriérés ét of- 


petites industries, etc, 


t) Equipes de chefs de file 
mi les étudiants d'universi 
Techniques de diffusion 
g) Equipes spécialisées dans 
les techniques de diffusion, coms 
me la presse, le cinéma, la radio, 
la télévision, afin de préparer 
des techniciens et des dirigeants 
autochlones dans ces domaines. | 


h) Equipes pour orienter les 
instituteurs catholiques dans leg 
écoles d'Etat. 11 est nécessaire de 
former les catholiques qui ensel 
gnent dans les écoles d'Etat, afin 

u'ils puissent, dans les limites 
a la loi, présenter à leurs étus 
diants la vie et la doctrine chrés 
tiennes. 

i) Equipes pour l'enseigne 
ment de l'anglais, en forte des 
|mande dans plusieurs pays d'As 
mérique latine, à 


é 


ce projet, l'a approuvé à l'unas 
sation des Volontaires du Pa; 
peut se révéler un puissant 
moyen d'apostolat en Amérique 
latine. : 4 
| Sa Sainteté le 


à cette entreprise, 


La Commission pontificale É 
ur l'Amérique la 
ome, le 30 juin 1960," : 


Exode des techniciens : 


thme, depuis 
félets que l'onLe 


a mar y À l 
onales, | à ques Stefan 


Ces à 
ux 


ganiser des coopératives et des 


10. La Commission Fous As 
|après avoir étudié attenti DATA 


nimité, convaincue que l'or! ue 


Jean XXL 
a daigné prb 4 bénédiction ! 
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J.-H. PICHÉ 


Paintre-décorateur 


PIERRE BRUNET, prop. 


Monumaunts 
BRUNET 
405, rüe Bertrand, St-Bonitace 


Tél.: CHapel 7-1864 


Pour travail de qualité, appelez: 


NOËL ÉMOND 
ROOFING & SIDING 
53, vue Mill, Norwond 


Pose de toiture d'asphaite, 
de revêtement, de toiture neuve 
et de bardeaux de tous genres 


Tél: Oldar 93-1081 


Delannoy's Electric 


436, rue Louis Riel, $t-Bonitace 
Téléphone: CEdor 3-5258 


lnstallation et réparation 


Brochate pour industries, 
magasins et maisons 


Park Confectionery . 
412, avenue Taché 
Téléphone: CHapel 7-3891 


Fruits frais — Fleurs 
Confiseries et magazines 


Téléphone: CEdar 3-6102 


on Beauty Nook 


LU 
Vôtre coifteur français 
vous offre tous les soins de beauté 
246, rue Marion, Norwood, Man. 


Corinne DUFAULT, propriélaire 


Norwood Cleaners 
and Shirt Launderers 
288, rue Taché 
Téléphone: CEdor 3-5610 


SERVICE DE DEUX HEURES 


— Nettoyage — 
Service de chemises 


Acheteurs d'automobiles 


Notre Service d'Assurances et de Fi- 
nances à taux modiques vous aidera 
À faire une meilleure transaction, 
Avant d'acheter, consultez-nous. 


AGENCE 
Georges-J. Forest 
250, rue Morion CHapal 7-1323 


POUR VOS FOURRURES 
voyez toujours 


MECKLING FURS 


146, avenue Provencher 
St-Boniface 


Téléphone: CHapel 7-8182 


Pourvoyeurs: marlages, diners 
et banquets 


Pâtisserie PELLAND 


D. PELLAND, prop, 
161, ave Provencher, $t-Bonitace 
TELEPHONE: CHapel 7-3319 


Harold M. Black 


OPTOMETRISTE ET OPTICIEN 
Examen de la vue chez 
MITCHELL COPP TLD, 

Portage et Hargrave 

Téléphone: WMitehall 2-5108 

Onvert tons les jours de 9 h, à 8 h, 


Taché Hardware Co. 


298, AVENUE TACHE 


‘Peinture, quincaillerie at 
accessoires électriques 
ARTHUR TOUGAS, propriétaire 
Téléphone: CHapel 7-1047 


Keat's Television 
& Radio Service 


Un servicé complet pour tous les 
marques de postes de radio et d'ap- 
p. de télévision, tourne-disques 
radio d'automobiles, accessoires 
143, rue Marion, Norwood 
Téléphone: CHapel 7-9964 


2 
LEO’'S 
ELECTRIC SERVICE 
L, BOISSONNEAULT, prop. 
106, rue Goulet, Norwood 
Entreprise — Posage de fils 
Réporation 
Téléphone: CHapal 7-1694 


St. Boniface 
Messenger Service 
Nous trans rtons les bagages 
tels que: rs de valises, meubles 
SERVICE RAPIDE 


jez toujours CHapel 7-1288 
mme Aubert, # ifnes 


3,-1, Robitaille, prop. 


Autemobiis PAUL PAQUIN 


Accidents Agent général 


f 


A l'Hôtel de 


La Veillée 


par M. Henry LANE 


courriériste municipal 
da La Liberté et le Patriote 


Le lundi 16 août; à 7 h, 40 
pm,, avait lieu la réunion de 
certains comités -de la Ville, 
D'autres, tels que les comités de 
ropriètés foncières, de santé et 
cénce, du personnel, du bien- 
être public, se sont réunis le 
mardi 16 août, À 4 h, pm, 
qu'il n'y avait pas quorum lundi 
soir, plusieurs éghévins étant en 


fait certains travaux de répara- 
tion sur la ruée Carrière, envoya 
À la municipalité de St-Vital, 
une facture exigeant le paiement 
de la moitié dés dépenses encou- 
rues, Celle-ci déclina de payer, 
prétendant que c'était la pre- 
mière fois qu'on leur demandait 
de contribuer 
cette rue, L'avocat de la Ville 
aura À 
l'existence d'une entente entre 
la Ville et la municipalité 


faire un rapport 


Les affiches limitant la vitesse 


à 15 milles à l'heure n'ayant pas 
encore été érigées, les résidants 


Toutes réparations d'autos et 
da tondeuses de goxon 
Mise au point, huile, graisse, soudure 
S'adresser à 


ASSELIN MOTORS SERVICE 
ant, rue Youville — Chapel 7-4081 


Résiderices: (Fred) CHapel 7-64813 
(Georges) CEdar 83-3329 


HANDEE 


Améliorations de maisons 


$. J, VOTTO, 
183, rue Archibald 
La meilleur ami du propriétaire 
Signaler: Char 3-23 
19, rue Archibald, 8t-Boniface 


Téléphone: CHapal 7-7468 
Agents de pneus DUNLOP 


BARIL'S Tire Service 


Vulcanisation 
Halancemént des roues 


Entretien complet des pneus 
Prop, N. BEAULIEU 
164, ave Provencher, 5t-Bonitace 


Plaques commémoratives en bronze 
inatallées dans tous les cimetières 
par 


MEMORHIALS LN 
BHHONZE LTD. 
200, rue Osborne Nord 
Winnipeg 1, Manitoba 


BICYCLE & HOBBY SHOP 
NELSON'S 
147, rue Marion - Cldar 3-3724 


Service de ventes et de réparations 


Scies, Ciseaux, Couteaux et Haches 
aiguisés — Soudage et Brasage 


Patins aiguisés et réparés 


+ . 
Hub Service Station 
Toché et Provencher 
Essence - Huile - Accessoires 
Pneus - Réparations - Remorquage 
Téléphone: CEdar 3-4654 
Gérard Privé — propriétaire 


SERVICE MACHINE WORKS 
160, rue St-Joseph Tél: CH 7-4533 


Poils disgracieux 
enlevés du visage 


ot des extroemités 


Enlevés sûrement et de façon per- 
manente, Consultation , gratuite. 
Etabli en 1936. DERMIC INSTI- 
TUTE, 203 Norlyn Medical Bildg., 
300, rue Hargrave, Winnipeg 2, 


Téléphone: WHitehall 2-4110 


TACHÉ 


Auto and Body Works 
317, rue Taché, Norwood, Man, 
Téléphone: CHapal 7-7145 
Réparations générales 
l'Service qui plait” 


Téléphone CHapel 17-2356 
LAFRENIERE 
Shoet Metal Ltd. 


Chauffage -— Ventilation 
Climatisation de l'air 


97, rue Knudson 
Boite postale 1, Norwood, Man. 


De Gagné Motors Ltd. 


(SOBERING AUTO ELECTRIC) 


Envoyez-nous vos générateurs, ré- 

&ulateurs de voltage, démarreurs, 

carburateurs, pompes À carburants, 

esstie-glace, pour révision complète 
et entretien, 


Angle Marion et Des Meurons 
CHapel 17-3041 CHapel 7-1018 


+ 
$. GENEST 
373, rue Desautels, 
St-Bonitase, Men, 
TONDEUSES À GAZON 
à bras ou À moteur 
aiquisées avec précision. 


BICYCLETTES ET 
MACHINES À LAVER 
réparées. 


Signalez CHapal 7-7153 


Incendies 


Ettets personnels 


ASSURANCES :— FINANCES = POLIO 
989 Autumnwood Drive, Windsor Park, St-Bonitoce 
Tél: Alpine 12-9805 — Adresses postale: CP, 68, $t-Boniloce, Men. 


ECTS 


Aarce 


maintien de 


sur 


Ville 


du lundi soir 


de la rue Mission se plaignent 
éncore de la vilesse excéssive 
des camionnaurs et autres con- 
dueteurs de voiture qui passent 
sur cette rue pendant la cons- 
truction du viadue, rue Archi. 
bald, Le comité de circulation 
demandera À la police de s'oc. 
cuper de cette af sut et l'ingé- 
nieur verra à l'installation pra- 
chaine d'affiches propices, 
L'ingénieur recommande 
qu'un trottoir soit construit sur 
le côté est de la rue Des Meu- 


vacances ou retenus par leur |rons, entre la rue Dubueé et La- 
112, Crowtord travail, rivière,. Le commighaire d'éva- 
Nerweod, Mon, La Ville de St-Boniface, ayant [luation devra préparer une pé- 


tition et faire rapport sur le coût 
de cette construction, 

Un rapport intérimaire du bu- 
reau d'mgénieurs-consell Had- 
don, Davis & Brown, sur le tra- 
vail fait jusqu'à date au viaduc 
de la rue Archibald indique que 
les progrès accomplis sont très 
satisfaisants et que le travail à 
vance rapidement, 

Un groupe de membres du 
parlement fédéral, de l'Est du 
pays, seront à Winnipeg et St- 
Bonifare du 12 au 14 septembre 
M. Armand Dureault a êté char 
gé, au nom d'un comité de ré- 
ception, de demander à la Ville 
une légère contribution pour 
Ileur permettre de bién recevoir 
iles distingués visiteurs; ceci fut 
remis au comité de réception et 
ide législation, 

Un parent, dont l'énfant at- 
teindra l'âge d'admission À l'é- 
Icole publique deuxt'jours après 
|la date d'entrée, demande à la 
Ville de l'exempter de payer la 
taxe scolaire, Il donne comme 
raison qu'il lui faudra envoyer 
son enfant ailleurs puisque la 
commission scolaire de St-Boni- 
[face ne veut pas l'accepter, Com 
ime ceci ne relève aucunement 
du Conseil de Ville, mais plutôt 
ide la commission scolaire, la 
Ville n'y peut rien faire, Soit 
idit en passant, la question 
d'exemption de taxe scolaire 
n'entre pas en Jeu puisque les 
propriétaires sans enfant à l'é 
Icole payent aussi la taxe sco-| 
laire, . 

Les conditions de vie sur la 
rue Mission retiennent l'atten- | 
tion de plusieurs comités, Après | 
avoir entendu les plaintes et do-| 
|léances des résidants, on recom- 
manda qu'une réunion du comi- 
té de santé, des chefs de tous les 
départements concernés, tels que | 
celui de la santé, des services | 
d'aqueduc et égoûts, de finances 
et de planification, soit convo- 

uée bientôt dans l'intention 

‘étudier quel remède doit être 
apporté au problème. 

Plusieurs’ résidants seraient 
prêts à améliorer leurs proprié- | 
tés et à agrandir leurs maisons | 
pour y installer les services né- 
cessaires, Cependant, demeurant 
dans un district dit industriel, 
un règlement du comité de pla- 
nification Jeur interdit d'ajouter 
à leur demeure, Toutefois, un} 
autre règlement provincial dit| 
que si le directeur de l'unité sa- | 
nitaire exige que les conditions 
de vie soient améliorées, la Vil-| 
le devra coopérer et permettre 
{la réalisation de ces change- 
ments bénéfiques, Par contre, 
d'autres propriétaires disent que 
l'état lamentable de leurs pro- 
priétés ne leur permet pas de 
faire les dépenses nécessitées 
par ces changements. La Ville 
laura donc plusieurs questions à 
|régler dans cette affaire, 

Le comité du personnel re- 
commande que la Ville paye 50 
pour cent des primes du plan 
médical et d'hospitalisation des | 
employés permanents et régu-| 
liers qui ne font pas parti des 
unions de travail, les autres em- 
|ployés étant déjà pourvus par 
contrat, 

La section publicitaire du dé 
partement du tourisme du gou- 
vernement provincial faisait 
part à la Ville de certains règle- 
Iments qui affectent la construc- 
tion et l'amélioration des motels 
et parcs à roulottes, Ceci fut re-| 
mis à l'ingénieur-adjoint et des 
| copies seront envoyées à tous les 
[propriétaires de ces établisse- 
Iments, en vue de leur faire 
maintenir le standard exigé. 

A lundi prochain, 


| 


| 
| 


Court métrage 
canadien primé 
à San Sebastian 


MONTREAL -— Un documen- 
taire de.l’Office national du Film 
intitulé ‘‘’Les Maîtres-sondeurs" 
vient de remporter le grand prix 
du court métrage au Festival in- 
| ternational du cinéma tenu à San 
| Sebastian, en Espagne. 


Se eut 


| 
|tées de la part des autorités re- 


|cialités bien canadiennes, telles: 


idu Jardin botanique ont colla- 


let l'URSS", a rappelé mercredi | 


À, LA LIBERTE ET LE 
PATRIOTE, 619, AVENUE Me- 
DERMOT, WINNIPEG 2, MAN 


AVIS 

Il y aura augmentation du 
rix du journal À partir d 
er septembre, Les lecteurs 
qui veulent économiser peu: 
vent renouveler leur abonne- 
ment aux taux courants jué- 
qu'au 31 août, Voir bulletin en 


page 8, 
LE " 
Le film ‘Ben Hur 
| Mercredi soir a eu lieu la pres 
imière à Winnipeg du film spec- 
taculaire ‘Ben Hur’, Ce film fait 
revivre les temps où Yécut Je 
Christ et la lutte entre son mes- 
sage d'amour et le cuite den 
puissance dans l'empire romain, 
Dans ce drame, Ben Hur, jeune 
prince juif, personnifie l'âme hu: 
maine avide de vérité et de jus- 
tice, tandis que son ami d'enfan- 
ce, devenu tribun, symbolise la 
glorification de la force, Cette 
lutte se poursuit jusqu'à la mort 
dans un cadre splendide ‘de fas- 
tes impériales, de batailles nava- 
|les, de courses en chars de gubr- 
re, de paysages, de foules, le tout 
caractérisé par une recherche 
historique minutieuse et un souci 
|scrupuleux d'éviter ce de peut 
scandaliser les jeunes, On aura 
peut-être cértaines réferves. au 
sujet des scènes de violence, mais 


[la suite des événements fait vite! 0. 


oublier ce défaut. 
Véritgble triomphe de l'art 
cinématôgraphique, ce film offre 


Iles spectateurs, digne des prix 
innômbrables dont il a été iron: 
dé et des louanges qu'il a méri- 


ligieuses, 

Un petit coin bien 

français aménagé 

au square Domminion 
MONTREAL (Le Devoir) — 

Le président du Montreal Tourist 

and Convention Bureau, M. Gor- 

don MacMichael, ouvrira officiel-| 

lement ‘‘la Guinguette”, vient | 


esseur Jean-Paul Vinay, dirécteur de la section de 
à la faculté des Lettres de l'Université de Mont- 


réal, anime avec science ‘Jeu de mots’, une réalisation de 


Jacques Danserenu, présentée 
à 9 heures. 


Le 15 août dernier avait lieu, 
[à la Maison Provinciale des 
Soeurs Orises de St-Boniface, 
Lune cérémonie.de Profession re- 
Iligieuse présidée par Mgr Jo- 
seph Robert, V.G,, aumônier du 
|noviciat, En présence de ses 
blen-aimés parents, ses chères 
amies, le personnel de la maison 
et les 60 religieuses retraitantes, 
l'élue du jour, Soeur Laurette 
Doiron, fille de M. et Mme Ro- 
sario Doivon, de St-Boniface, se 
|eonsacrait au Seigneur par J'é- 
|mission de ses premiers voëux 
|de religion, 

Le R, P, Raphaël Lechasseur, 
Ml, prédicateur des quatre 
retraites de 1960 À la Maison 
Provinciale des Soeurs Grises, 
célébra le saint sacrifice de la 


| une expérience inoubliable à tous | messe et voulut bien donner le 


|sermon dé circonstance, Nous 
|sommes heureux de donner 
| quelques extraits de cette magis- 
trale et profonde instruction: 
“C'est grande joie au ciel au- 


réjouit avec la sainte Vierge en 
cette fête de sa glorieuse As- 
somption en corps el en Âme au 
ciel, Œlle se réjouit encore de 
voir consacrée, dédiée, une 
Soeur Grise qui vient de consa- 
crer tout son être, disons le mot, 
tout son coeur, comme un autel 
d'où montera tous les jours vers 


d'annoncer le service municipal 
des parcs de la cité de Montréal. 

Le service des parcs, réalisa-| 
teur du projet, a tiré parti.de 
la maisonnette canadienne qui, | 
depuis quelques années déjà, sert | 
d'abri aux patineurs ert hiver.et| 
qui est également utilisée pour 
le remisage du matériel d'entre- 
tien, et a réalisé à cet endroit un | 
petit coin français dont le charme | 
se complètera par une légère no-| 
te canadienne-française. 

Oh a aménagé les abords de 
ce petit chalet en terrasse-res- | 
taurant. Cette terrasse, de 
pieds par 40, entourée d’uné clô- 
ture agrémentée de décorations 
florales, compte 25 tables. Des| 
bouquets d'arbustes ajoutent à la | 
note champêtre de l'ensemble, 

La division des restaurants des | 
parcs assurera le service de ce| 
nouvel établissement, Le prome- 
neur, le touriste pourra y 4p-| 
précier quelques-unes des spé- 


| 


la bière d'épinette, la crème gla- 
cée, le gâteau à la mélasse et le| 
“Skidoo'”’, un mélange de crème | 
glacée et de bière d'épinette. 

La division des arbres et celle 


boré à l'ornementation de cette 


terrasse | 


Appel solennel 4 


du Canada 

NATIONS - UNIES, N.-Y. 
“Le Canada est situé entre les, 
deux plus grandes puissances nu- | 
cléaires du monde, les Etats-Unis | 


| 


le ministre canadien des Affaires 
extérieures, M. Howard Green, 


en réclamant la reprise immé-| simultanée est de règle aux con- | était en charge des funérailles, 


diate de la négociation au sein du 
Comité des Dix, sous la présence 
d'un représentant de l'O.N.U, dé- | 
signé par le secrétaire-général de | 
celle-ci, M. Dag Hammarskjold. | 

“Nous souffririons terrible. | 
ment d'une guerre nucléaire et 
nous sommes convaincus que 


beaucoup d'autres nations subi-|qui ont marqué le congrès de|tignt aussi 


raient aussi, sinon une destruc- 


| 


|tion directe, du moins les effets| 


dés retombées radio-actives. Si | 


Iles puissances nucléaires se li 


vraient à une guerre totale, elles | 
détrulraient probablement la ci-| 
vilisation."” . | 


| 
ht eanbnur 


OTTAWA — Dawson City, vil- | 
le du Yukon, a été reliée le 17] 
août au monde extérieur par un | 
service direct de téléphone et! 
de télégraphe, 


Dieu le, Père un sacrifice, tou- 
jours le même, peut-être à l'ins- 
tar du saint sacrifice de la mes- 
se. La Sainte Trinité, en dépit 
de la faiblesse humaine, est as- 
surée d'un autel de plus dans le 
monde, dans le monde de nos 
communautés religieuses, 
l'Eglise, L'autel d'un coeur reli- 
gieux Gui vient de s'offrir à sa 
Majesté Sainte d'où montera un 
sacrifice, celui de l'amour qui se 
donne, Comme au saint sacrifice 
de la messe, Jésus se donne aus- 
si à cette ‘Ame, la sainte Vierge 
recoit d'une façon toute spéciale 
cêtte fille qui vient de se consa- 


PETITE NOTE 


Le samedi 8 août, à 11 h. am, 
en l'église St. Marks, Venice, 
Californie, Mlle Jeannette Boyer 
a contracté mariage avec M, Ro- 
bert Leonard Dominick., Mlle 
Boyer est la fille de Mme Joseph 
Walker, de MeCreary, et petite- 


| fille de M. et Mme P. Boyer, de | frères, 


Somerset, 


L'ONU songe au 
Canada français 
LEOPOLDVILLE Les Na- 
tions unies- espèrent attirer des! 
experts canadiens-français afin 
d'aider au rétablissement de l'é- 
conomie et de l'administration 
congolaises, a déclaré M. Sture 
Linner, chef de l'administration 
de l'ONU au Congo. 


Traduction simultanée 
au congrès de Regina 
MONTREAL — La traduction 


grès nationaux du Parti social- 
démocratique, même lorsqu'ils 
ont lieu dans la lointaine provin- 
ce de Saskätchewan. 

Bien que seulement 10 des 329 
délégués furent de langue fran-| 
çaise et qu’en outre, tous purent | 
s'exprimer en anglais, les débats! 


trois jours tenu la semaine de 
nière à Regina furent en enti 
transmis en français. 

Le service de traduction était! 
assuré d' Mme Helen McCut-| 
cheon, de Regina, pr ir 
seur d'interprétation à l'Univer- | 
sité de Montréal, 

Neuf des 10 délégués de langue | 
française étaient de la province | 
de Québec. L'autre était un Aca-| 


dien, M. C. Gallant, de Charlotte- 
town, Ile-du-Prince-Edouard, 


x 
er 


des 
Jnpressions 


619, avenue MeDermot, 


« Téléphone: SPruce 4-3414 . 


Hervé SALA, gérant da ventes : 


: 


CANADIAN PUBLISHERS LTD. 


Une impression soignée 
est le-fruit d'un 
outillage moderne 

et de la compétence 
technique des ouvriers, 


Permettez-nous d'exécuter 
vos travaux d'imprimerie 
en peu de temps, 

avéé précision et élégance. 


Winnipeg 2, Manitoba 


Dei PHANEUF, représentant 


Et 


& 0 à. 
OUR Ent TE “urine ce L dents 


dans |4 


|bert Lane, 


à CBWET tous les jeudis soirs 


Profession religieuse de 
Soeur Lorette Doiron 


son régard maternel, sa protec- 
[tion universelle, Les saints du 
ciel sont dans l'allégresse puis- 
qu'une âme de plus s'engage vo- 
lontairement à marcher fa 
ment sur leurs traces, L'Ange 
Gardien a maintenant une mis- 
sion toute spéciale à remplir à 
son endroit, alors qu'hier elle é- 
|tait excellente fille, sans doute, 
aujourd'hui elle est professe re- 
ligieuse, 11 l'aidera donc de ses 
conseils, de ses lumières, de sa 
rotection afin qu'elle soit fidé- 
e toujours, , 
| Ah! je regrette qu'on ait pas 
| gardé les anciens rites de l'Egli- 
sé pour la consécration des vier- 
ges comme pour celles des évé- 
ques et des prêtres! L'huile est 
le symbole de la pénétration 
parfaite, concrète de tout son 
être, On a eu dés raisons de l'en- 
lever, mais la profession reli- 
gieuse garde tout son sens sym- 
|bolique: ‘la possession divine 
{d'une âme religieuse”, son âme 


ljourd’hui, la Sainte-Trinité se |et son corps, tout est consacré, 


c'est l'image de la Vierge Im- 
maculée qui était toute attirée 
vers le ciel et à sa mort assumée, 
|'‘Assumpta” montant au ciel, 
{C'est un peu l'image de l'âme 
Ireligieuke qui a été assumée, 
|consacrée dans toutes les fibres 
|de son âme et de son corps. 

| Nous unirons donc tous nos 
prières à celles de l'heureuse 
choisie du jour afin qu'avec la 
bénédiction de Mgr J. Robert, 
nous puissions être des sujets de 
[goss et de consolation au coeur 


|somption, des Ames 


| 


| 


e la communauté réunie, Ainsi- 
|soit-il,” 


+ 
Décès 
M. ALPHONSE RICHARD 
M. Alphonse Richard, de 277, 


le mardi 9 août, à l'âge de 71 
ans. 

Le défunt laisse-dans le deuil 
son épouse, Bertha Daigneault; 
itrois fils, Phil 
Cal;, Joseph, de 
gène, de Winni 
{Clémence (Mm 


et Solange 
| toutes deux de Norwood;: quatre 

Fidèle, Louis, Georges 
et Oliva; une soeur, Cécile (Mme 
Arthur Lamothe): neuf petits. 


pe 
e Louis Lavoie) 


enfants et un arrière-petit-en- | 


| fant, 

| Les funérailles eurent lieu en 
lise du Précieux-Sang, le 13 
t, et l'enterrement au cime- 


aoË 


Enfield Crescent, Norwood, est | 
décédé à l'hôpital St-Boniface, | 


pe, d'Oakland, | 
orwood, et Eu- | 
; deux filles, 


(Mme Jules Bill),| 


èle- | 


e Dieu de la Vierge de l'As-/ 
es saints et | 


| 
| 


| 


| 


{ 


St-Boniface, le 19 août 1960 


Gagnants et gagnantes 


des courses de nage 


Ages 6 à 8 ans — filles: Susie dette Létienne, %6, Collette La: 


re À 9 ons: ler, Mare Ré. 

millard, 2e, André Lévelllé, 
Ages 9 à 10 ans — garçons: 

ler, Paul Rémillard, 2e, Denis 


Paul, 

Ages 11 À 12 ans — filles: 
lère, Yvette Feuillätre, 2e, Eve- 
lyn Fourneaux, 3e, Linda Ver» 
haëghe; garcons: ler, Denis Hi- 

au, 2e, Richard Fourneaux, 
e, Jean Belot, 

Ages 13 à 14 ahs -— filles: 
lère, Irène Champagne, 2e, 
Léone Welsh, %e, Diane Cho: 
quétte; garcons: ler, Ovide La- 
berge, 2e, Bernard Bucher, %e, 
Donald Pujo, 

Ages 15 and et plus — filles: 
lère, Sharon Sexton, 2e, Clau 


—_—_— 


114 religieuses, 
113 citoyens 


Les communautés religieuses 
ont établi un autre record de pe 
nérosité cette sémaine quand 114 
de leurs membres ont pris part 
à la Clinique de Ja Croix-Rouge, 
pour donner du sang, dont on « 
tant besoin surtout en été, 

Les citoyens de St-Boniface 
n'ont pas répondu à l'appel avec 
une générosité si marquée car il 
n'avait pas plus que 113 don: 
nateurs, le mercredi après-midi 
et dans la soirée, 

On attribue le petit résultat 
en partie À la très grande cha- 
leur, À l'absence dé la ville des 

ens en vacances et à l'inactivité 
es organisations sociales. 

Malheureusement les explica- 
tions ne remplissent pas les bou- 
teilles pour lés malades qui ont 
[besoin de transfusions. 


Le cas Hallas 


L'avenir de l'enfant qui a- 
vait été placé comme pension 
naire chez M. et Mme Hallas 
par la Children's Aid Rois 
de Winnipeg sera débattu vrai- 
semblablement jeudi matin, 
trop tard pour publication du 
résultat dans ce numéro du 
journal, Nous publierons la 
semaine prochaine un article 
fouillé sur ce cas, et sur le 
journalisme jaune auquel il a 
donné lieu. 

LA REDACTION, 


Agences DUCHARME 


Service d'Assurances 
Assurances générales et vie , 


753 À, Chemin Sta-Marie 
St. Vital, Man. 


Tél: CHapel 7-1619 


WESTERN 
Plumbing & Heating Co. 


541, rue Des Meurons, St-Boniface 
Plomberie — Installation 5 41 4 PAM 


de chauffage à eau chaude, 
vapeur où fax 

Réparations de tous genres 

Tél: A. Neyron, CHapel 71-3603 


chance; garçons: ler, Marcel 
Lambert, 2e, Robert Fourneaux, 
8e, Oscar Lachance, 


Ages 11 à 12 ans 
é! pe: Yvette Feuillâtre, Diane 
Choquette, Richard Fourneaux 
et Gerry Turenne; 2e, Sandrine 
Dion, Leslie Kruch, Denis Bi: 
beau et Jean Belot, 


Ages 13 à 14 aus — première 
équipe: Irène Champagne, Vero. 
nica Pilek, Ovide Laberge et 
Donald Pujo: 2e, Léone Walsh, 
Gloria Johnson, Marcel Monney 
et Paul Richardson, 


Ages 15 ans et plus — premié- 
re équipe: Sharon Sexton, cham- 
gronne, Vivian Thompson, née 

ivian King, championne con- 
nue, invités d'honneur, Robert 
Fourneaux et Oscar Lathance; 
2e, Collette Lachance, Claudette 
Létienne, Marcel Lambert et 
Allan Laforme, 


Gagnants d'écussons — filles: 
Simone Bonneville, âgée de 12 
ans, de 590, rue St-Jean-Baptis- 
te, St-Boniface, Man! garçons: 
Paul Rémillnrd, âgé de 10 ans, 
de 190, rue Dumoulin, St-Bonl- 


première 


Roger Fourneaux, CEdar 3-1367 


St-Boniface 


|tière Green Acres. M. l'abbé Ro- | 


neveu du défunt, 
chanta le service funèbre, assis- 
té du R. P, Aurèle Lemoine, 


O.M.., curé, et de M. l'abbé G. | 


Beaudry, comme diacre et sous- 
diacre, Les porteurs étaient les 


quatre frères et deux beaux-frè- | 
res du défunt: MM. Arthur La- | 


mothe et Josaphat Daigneault. | 
Lé chapelle funéraire P. Coutu | 


Remerciements 


Mme B. Richard et sa famille 
remercient sincèrement les pa- 
rents et amis qui leur ont té: 
moigné de la sympathie, soit par | 
offrandes de messes ou visites | 
au salon mortuaire et assistance | 
aux funérailles. Elles remer-| 
les religieuses de 
l'hôpital et son personnel, MM. 
les docteurs Frank Albi et G. 


McLean et la chapelle funéraire 
P, Coutu, 


; 
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St-Boniface, le 19 août 1960 


Au Collège de St-Boniface 


Conventum de Rhétorique 
Classe conjointe 1920-1921 


Le samedi 30 juillet, une réu- 
nion que l'on croit unique dans 
les annales du Collège de St 
Boniface s'ouvrait modestement 
dans la chapelle des Pères, Dou- 
re confrères qui, quarante ans 
auparavant, avaient terminé en- 
sembledeur classe de rhétorique 
et avaient pris l'engagement s0- 
lennel de se réunir tous les dix 
ans par la suite, mettaient leur 
réunion sous la protection de la 
Providence en assistant à une 
messe basse, servie par l'un des 
leurs, Ernest Boissy, Un autre 
confrère, Emile Couture, ouvrit 
son répertoire, vieux d'au moins 
quarante ans, et en tira plu- 
sieurs cantiques appropriés qu'il 
transforma en musique sonore 
et agréable, 

La signature du registre des 
visiteurs, au sortir de la chapel- 
Je, donna l'assistance suivante: 
Aimé Decosse, évêque de Gra- 
velbourg; Céleste J, Muller, di- 
recteur des Services Spéciaux, 
Département d'Education, C.-E, 
Couture, agent Général-Trafic 
Voyageurs, CN.R,; E.-R, Boissy, 
officier en charge, Département 
de l'Immigration, Fort William, 
Ont; G:-H, Marcoux, institu- 
teur; Auguste Dansereau, secré- 
taire-trésorier, Division Scolaire 
de St-Boniface; Raymond Ber- 
nier, estimateur fédéral; Edou- 
ard Préfontaine, médecin; J.-B, 
Lanctôt, secrétaire-général, Ser- 
vices pour Immigrants Catholi- 
ques; Frère Ignace-Marie Be- 
noit, OF.M.: J.-Antoine Landry, 
marchand de bois, Mariapolis; 
Adélard-J, Couture, curé, Ste- 
Agathe; invité: O, Boily, SJ, 
chômeur (pro tempore), | 

L'acceuil chaleureux que ti | 
tent les Pères du Collège à.tes 
douze pèlerins, prit fin par un 
banquet substantiel et succulent, 
et leur rappela les quelque qua- 
tre autres réceptions, accordées 
aux rhétoriciens de l'année 1920. 

À 3 h, p.m., eut lieu le départ 
pour Kenora, petite ville de 
l'Ontario, située à la triple sour- 
ce de la Rivière Winnipeg, Pour 
l'aller, comme pour le retour, on 
suivit Ja route transcontinentale 
avec un arrêt double en chemin, 
dont l'un à Brereton Lake, et 
l'autre à Falcon Lake, deux pla- 
ges où autant de confrères y a- 
vaient des chalets, Ces arrêts 
servirent à initier les ignorants 
en science balnéaire à une juste 
appréciation de la plage qui 
l'emporte sur toutes les autres 
plages ontariennes, et qui ferait 
bonne figure dans un concours 
de plages pour tout le Canada, 
l'ile Aulneau, 

Le deuxième arrêt se fit à la 
ville de Kenora, plus particuliè- 
rement à diverses stations de ra- 
vitaillement en produits chimi- 
ques liquides tels que C6C14 
(gazoline), CxH2x, (huile) et 
C2H50H (bière), Les bureaux 
touristiques ayant fourni aux 
voyageurs le renseignement 
qu'un fort courant d'eau limpide 
balayait une des côtes de l'ile 
Aulneau, le directeur de la ca- 
valcade décida qu'il n'était pas 


nécessaire de surcharger les 
montures de bidons de H20 
(eau), 


Le troisième arrêt en cours de 
route se fit à l'école indierine, 
dirigée par les Pères Oblats, et 
située sur la côte nord-est du 
Lac des Bois, école très proche 
de la destination des voyageurs 
mais qui, à cause de la géogra- 
phie locale, en est plutôt éloi- 
gnée: si un touriste tentait de s'y 
rendre à la nage. 

Le Père Lebleu, directeur de 
l'école, s'offrit à tirer les voya- 
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geurs de ve mauvais pas en les 
conduisant à destination dans 
son oanot-mobile, On était en 
train de fréter l'embarcation, 
lorsqu'arrive à l'école des In- 
diens un message téléphonique 
avertissant les invités que le 
propre canot-mobile des hôtes 
s'en venait à toute vitesse cueil- 
lir les premiers sur le rivage du 
lac pour les déposer sur l'ile, On 
aura tout vu! Une plage où le 
calme et le recuelllement sont 
supposés régner incontestable. 
ment et voilà que les invités 
constatent qu'ils enténdront - le 
téléphone sonner et. les canot- 
mobiles pétarader en tous sens, 
et à toutes les heures de la nuit, 
Heureusement, comme pour tous 
les bruits auxquels leurs oreilles 
s'étaient accoutumées, soit sur 
la ferme, soit dans les villes qui 
les avaient vus naître, les con- 
frères s'accomodèrent très vite 
de ces sons nouveäux, et si bien 
qu'en une heure ils devinrent 
semblables à la musique pour 
leurs oreilles, 

Mais il y a plus, cher lecteur, 
en fait d'appoints, à l'ile Aul- 
neau, Il y a d'abord le débar- 
cadère moderne, la plage enso- 
leillée, l'hôtellerie spacieuse et 
moderne, bien aérée et protégée 
contre les moustiques; il y a en- 
suite l'électricité avec tous les 
appareils qui sont d'ordinaire 
actionnés par elle, Il n'y a qu'u- 
ne exception: l'eau des lieux pu- 
blics se pompe à la main, Mesu- 
re d'économie? Pas du tout! Cet- 
te décision est destinée, d'après 


doute que, bien qu'aucune accu- 
sation n'ait été portée contre 
eux, les circonstances sem- 
blaient indiquer leur eulpabili- 
té, procédèrent à se disculper; 
non par des regards suppliants, 
mais par des paroles convain- 
cantes, 

On régla la question en or- 
donnant un nouveau scrutin, Ré. 
aultat: 6 à 6, Que faire? Les can- 
didats demandèrent et obtinrent 
un troisième scrutin, Troisième 
résultat: 6 à 6, 


Comment sortit-on de cette 
impasse? Un confrère propôsa 
un moyen de hasard: le ‘flip 
d'une pièce de monnaie, et le 
président accepta, C'est la seule 
décision erronée qu'il ait rendue 
pendant toute cette longue réu- 
nion, Allons donc! Depuis 
quand, Gabriel, est-ce qu'une s0- 
ciété qui se targue de démocra- 
tie, élit ses officiers par hasard? 
Enfin, pour ne pas prolonger la 
réunion davantage, les dissi- 
dents, y inclus le président-élu, 
Auguste Dansereau, acceptèrent 
le verdict, 

De peur de se faire prendre 
au même piège une deuxième 
Lois, et peut-être une troisième, 
les votants élirent chacun des 
deux autres officiers à l'unani- 
mité: Emile Couture, à la vice- 
présidence, et Céleite Muller, au 
secrétariat, 

Pour se reposer de tout ce 
brouhaha, l'assemblée se trans- 
porta à la salle des exercices où 
l’attendait une table, une balle 


l'expérience des propriétaires de | et deux raquettes de ping-pong 


l'ile, à fournir un minimum 
d'exercice 
n'appelle ni la natätion, ni la pé- 
che, ni la chasse, ni la marche, 
ni enfin aucune autre espèce de 


détente, 


réglementaires, Après quelques 


aux touristes que|rencontres de peu d'importance 


par des aspirants au champion- 
nat, les deux géants du ping- 
pong, de P. Hacault et Céleste 
Muller, s'affrontèrent, En 1955, 


De bonne heure, le dimanche le dernier avait battu le pre- 


matin 31\ juillet, le calme ré- 
gnait sur l'ile Auineau. Un soleil 


brillant faisait miroiter ‘la ro-| 


sée qui s'était attachée à la ver- 
dure pendant la nuit précédente, 
l'air était chaud, l'eau du lac é- 
tait placide, pas la moindre pe- 
tite brise pour agiter même les 
feuilles des trembles, 11 y avait 
du monde partout: dans toutes 
les pièces de l'hôtellerie, dans le 
sentier elliptique qui fait le tour 
de l'ile, dans les sentiers trans- 
versaux sous le feuillage épais, 
au kiosque perché sur son petit 
promontoire; la plage était rem- 
plie de baigneurs, Bref, on au- 
rait dit que la population insu- 
laire avait triplé, 

Tout à coup, les confrères qui 
trempaient à l'eau aperçurent 
l'ombrage d'un oiseau géant glis- 
ser rapidement sur la surface de 
la baie, puis l'oiseau lui-même 
aller se poser sur l'eau, C'était 
l'aéroplane qui amenait Monsi- 
gnore Victor Cardin, le nouveau 
curé de la paroisse de Gentilly, 
au Minnesota, un autre confrère. 
A quel moyen de locomotion 
pouvons-nous nous attendre en 
1965? Probablement à des héli- 
coptères. 

Le dimanché après midi, 31 
juillet, eurent lieu les élections. 
Cette affaire demanda tout l’en- 
tregent ‘et toute la fermeté du 
président, Gabriel Marcoux, ain- 
si que toute la science et la pers- 
picacité des deux scrutateurs, 
les RR, PP, Gaston Hacault, et 
Martial Caron, pour ne pas dé- 
générer en bagarre, Après que 
deux candidats eurent été dû- 
ment mis en nomination, on pro- 
céda au vote par bulletin secret, 

Au dépouillement du scrutin, 
on s'aperçut vite qu'il y avait 16 
bulletins de vote mais qu'il n'y 
avait que 12 votants, C'est ce 
qui déclencha le vacarme. Après 
que le calme eut été rétabli et 
que la fuméé se fut dissipée on 
s'aperçut que tous les’ votants 
avaient chacun un regard, char- 
gé de menace et d'accusation, 
tourné vers les deux scrutateurs. 
Ces derniers, reconnaissant sans 


, propriétaire 


Téléphone: CHapel 7-3863 


| Téléphone: CHapel 7-1447 
oi. Grimard 


{ #. 


mier, Au premier service, la bal- 
le voltigea sans cesse pendant 


que les spectateurs retrouvaient 
leurs favoris en bonne forme 
après cinq ans, À cause d'une 
couple de. décisions douteuses, 
qui ne plurent pas aux compéti- 
teurs, mais qui firent les délices 
des spectateurs, on dut changer 
deux fois, d'arbitre, Malgré tous 
les cris énervants des confrères 
contre leur professeur d’autre- 
fois, le premier battit le dernier 
en 1960, Cependant, l'honneur 
était divisé; mais le trophée, ne 
se divisant pas, alla au P, Ha- 
cault, ! 
Après avoir salué le Saint-Sa- 
crement à la chapelle, les con- 
frères repassèrent en canot-mo- 
bile, le détroit qui les séparait 
de la terre ferme, et reprirent 
tous le chemin de St-Boniface, 


Décennales qu’elles étaient au 
début, ces rencontres devinrent 
quinquennales en 1950, par sui- 
te d'un amendement à la consti- 
tution, L'apparence vieillotte de 
certains confrères à la réunion 
de cette année-là, inspirait des 
“craintes, de sorte que l'on crut 


suivante à l'année 1955, au lieu 
de la laisser en 1960, Cette vé- 
tusté précoce n'était qu'appa- 
rente, cependant, car, à la réu- 
nion de 1955, tous les confrères 
de la réunion de 1950 étaient 
présents avec des figures rajeu- 
niés, 4 

A la réunion de 1955, on cons- 
tata le bien sensible qu'opérait 
la multiplication de ces réu- 
nions, et on décida de continuer 
les intervalles quinquennaux, de 
sorte que, pour l’année 1960, la 
réunion quinquennale, ordonnée 
par un changement de la cons- 
titution à la réunion de 1950, 
coincidait avec la réunion cons- 
titutionnelle, ordonnée en 1920. 


Malgré la constation que les 
pas de certains confrères s’é- 
taient alourdis, que chez d’au- 
tres, la calvitie s'était déclarée, 
ou s'était aggravée, et qu'enfin, 
chez d'autres encore, certains 
symptômes mystérieux et insoli- 
tes se manifestaient, tels que 
l'hydrophobie, ou encore la 
claustrophobie, on remarqua 
chez tous, en 1960, une rejuvé- 
nescence d'esprit tout À fait ré- 
confortante; de sorte qu'à la réu- 
nion plénière du dimanche a- 
près-midi 31 juillet, qui coinci- 
dait avec la fête patronale des 
hôtes des touristes, saint Ignace 
de Loyola, la question de rap- 
procher davantage les réunions 
étant venue sur le tapis, le Con- 
seil du Conventum; qui éonsis- 


tait de tous les confrères pré-|d 


sents, décida que les bons augu- 
res l'emportaient sur-les mau- 
vais et que, conséquemment, la 
prochaine réunion se tiendrait 
en 1965. 4 

Le président éonvoque donc, 


réunion qui aura lieu en 1965 à 
un endroit devant être dé 
né par les suffrages des mem- 
bres i , ce: 
‘ Auguste DANSEREAU, 
président, 


plus de deux minutes, de sorte |}, 


prudent d'avancer la réunion’! et nous sommes de ce nombre — 
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UNIVERSITÉ be 10101 


S Royal | 
Conservatory 


MUSIC vi 


ECOLE DE MUSIQUE °e Enore Mucvatent, directeur 
LA SAISON D'AUTOMNE ‘4 
COMMENCE LE 6 SEPT, 

Piano © Orgue © Voix + Eiocution + Théorie 

Opéra © Instruments d'orchestre 


Cours spéciaux pour élèves pertes douen 
Examens, Grade 1 à AR 


Ecrivez Pour VOS PrOCUrEr cop du progiéamemt d'enémen 

The Regitrar 

Royal Conservatory of Music 

135 College St, Torome 2h, Ouiarie LA 


# | Aux Cours d'été du | 
a Collège de St-Boniface 


(Bruxelles), 
Soeur Annette 


En 
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A" 
ke r 
n 
: an 


* Une vingtaine de garçons du Corps des Cndets de l'Ecole Provencher prennent part aux cours 


Le mardi 18 août se termi 
naient les cours offerts cel ét 


ba Det 


Soeur Grise 


des jeunes chefs à Clear. Lake.Bur la photo l'on voit Edward Denniel, E, Francis, Mare Gauthier, Peter | dr le Collège de St-Boniface à | 
Feulllatre et Gilbert Pelletier, qui écoutent attentivement le sergent Braidwood, [l'Université de Manitoba, Les |Gauthie: | 
MERS prb otnn Pad: :  : : à | batahtatede ASTM | CXAINENS s'écrivaient le jeudi 18 Luic Milles Yvette Aimé 
à août, Ces cours marquent ur Aubign l'hérèse Aubin (84 
Grand-mère et religieuse étape dans l'organisation d'étu- |Boniface), Cécile Bazin (ND 
des universitaires au Manitobu |de-Lourdes), Monique Boily (Ste 
français, Le grand nombre d'é- | Boniface), Hélène Breton (St 
lèves et la qualité des prof Mulc Augustine Chateau (Ste 
oeur ose = re seurs cet été ont fait progresier | Boniface), Monique Côté (8t 
4 L2 12 a JL cette institution destinée à ren- | Boniface), Jeanne Deleurme 
dre de grands services à notre |(St-Norbert), Marie-Astride Det 
LÆN milieu enseignant et enseigné, Il |remiens (St-Norbert), Alma 
est évidemment uvantagyeux|Duyon (St-Norbert), Clu re Due 
C age pour les nôtres de pouvoir sui-|rund (St-Pierre), Lucile Freye 
vre des cours conduisant au de-|net (St-Boniface), Marle-Blan- 
Le vendredi 29 juillet s'étei-| Mme Desmarais avait une fa-|blanc, O,F.M,, ex-Prélat Aposto- ge de Bachelier-ès-Arts accor- !che Gaborieau (St-Pierre), Cor 
gnait doucement à l'hôpital de |cilité et mettait du charme dans | lique d'Urawa. é par une université de l'ouest, | jette Gurand (St-Pierre), Irène 
St-Boniface, la Rév, Sr Joseph-|sa correspondance, Toute sa vie,| Ses rêves étant tous réalisés prepare par des professeurs Ca-|Garand (St-Pierre), Jocelyné 
Alfred, Petite Missionnaire de |elle se fit-un devoir d'entretenir [elle s'abandonna avec simplicité | tho iques et français et reconnu | Gosselin (St-Malo), Léonie Gour 
des relations épistolaires avec |et énergie à vivre de cette nou- | officiellement dans tout le Ca-|let (St-Claude), Admée Jamault 


Saint Joseph, âgée de 79 ans. 
Depuis deux ans, ses forces dé- 
clinaient graduellement, mais 
elle gardait' encore assez de vi- 
gueur pour marcher et alla mèé- 
me se promener au grand air la 
semaine qui précéda sa mort, 


Née à St-Jacques-de-l'Achi- 


velle vie en suivant les usages et nada, Il est à souhaiter qu'un | (St-Boniface) 


Odette Jamaul! 
Ë wood ) 


Suzanne Jamaul 
(St- Boniface), Marie - Thé 
Joyal (St-Agathe), Rose-Ma 
Labelle (St-Pierre), Claudette 
Lacasse (La Broquerie), Cécile 
Levasseur (St-Boniface), Louisé 


les parents éloignés, 

Ame forte, caractère viril, 
grand esprit de foi, elle accep- 
tait tout de la main de Dieu, 
L'ordre et la piété étaient mal- 
tres dans la maison, Elle avait 
une très grande dévotion à saint 


l'esprit de sa communauté, Elle plus grand nombre des nôtres 
s'y attacha et lui voua une re-|reconnaissent ces avantages et 
connaissance jusqu'à la mort, en profitent, 

Que de fois son ange gardien| Voici la liste des élèves des 
dut enregistrer des actes héroï- |cours d'été 1960 du Collège de 
ques de dépendance et de déta- | St-Boniface, 


gan, P.Q, elle vint, avec ses pa- Joseph et à saint François d'As- |chement, Son coeur maternel lul Soeurs des Saints Noms de |Lord (St-Norbert), Collenn Mes 
rents s'établir à Lorette, Man sise, Aussi en se faisant tertiaire |suggérait souvent de conseiller [Jésus et Marie: Soeur M.-A-|Cann (Hornepayne, Ont,), 
lors u'elle n'avait encore qu'un en 1928 avec son époux, elle ré-|de jeunes compagnes inexpéri- 'drien - de-Jésus (Winnipeg), |nie Philippot (St-Boniface), Ros 


Soeur André - de - Ste - Marie 
(Winnipeg), Soeur Marie-Julien 
(Winnipeg), Soeur Laurent-de- 
Jésus (Winnipeg), Soeur Yvet- 
te-Marie (Winnipeg), Soeur Ma- 
rie-Thérèse-Coudere  (Duluth), 
Soeur Wilfrid-Lucien (Nor- 
wood), Soeur Jean-Olivier (Nor- 
wood), Soeur Denis - de « Jésus 
(St-Boniface), Soeur Philéas 
(St-Boniface), Soeur Paulire- 
Antoinette (Ste-Agathe), Soeur 
Lucia (Ste-Agathe), Soeur Ray- 
mond-de-Jésus (Somerset), | 
Soeur René - des- Anges (Flin | 
Flon), | 
« Chanoinesses Régulières des! 
Cinq Plaies: Soeur Marie-André 


se Rey (St-Norbert), Paulette 
Ruest (St-Pierre), Corinne Telé 
lier (St-Boniface), MM. 0 
mond Arnould (Ile-de-Chênes), "" 
Jean Bosc (Ste-Rose-du-Lac 7) 


Pierre Bosc (St-Norbert), 
Bosc (N.-D.-de-Lourdes), 
Deleurme (St-Norbert), Ji! 


Desrosiers (Ste-A n n e-des-Ché: 
nes), Léon Laroche (Pine Falls), 
Lucien Laroche (Pine Falls), 


mentées ou imprudentes, mais 
n'en étant pas chargée, il lui fal- 
lait bien s'en abstenir, 

Le fruit était mûr, elle soupi- 
rappelait à Lui son époux, après | sait pour “le plus beau jour de 
une douloureuse maladie, Une|j4 vie": ja rencontre du Grand 
fille venait de faire profession | Ami, Entourée de tous ses en- 
chez les Soeurs Grises, trois AU- |fants, de sa soeur religieuse, sous 
tres répondront aussi à l'appel|]a main bénissante du prêtre, 
ae va cette grande chrétienne termi- 

près avoir propage et aidé |Yait son pèlerinage, De ses traits 
ses deux fils et une fille dans| hui semblaient ve ranimer, se 


leurs états de vie conjugale, elle eu 
était libre enfin elle aussi, de ré- dérageni joie AUTRE md 


pondre par l'holocauste volon- | 1e "service funèbre eut lieu le 


taire d'elle même, à un plus ' 
. lundi ler août dans l'église pa- 
grand amour. Le 3 octobre 1948, | iiule d'Otterburne, au milleu 


elle quitta définitivement son|,; 
foyer qu'elle habitait depuis 45 AUS, Fan* te As pareoes 


ans, résolue ‘a mieux vivre pour { 
mieux mourir”, Elle fit profes- (iDS porteurs; an mc et 
sion entre les mains d'un cousin \ s 


très cher, Mgr Ambroise Le- 


Un homme sur six 
mange à sa faim 


OTTAWA — Le président ac- 
tuel de la FAO, (Organisation 
des Nations Unies pour l'alimen- 
tation et l’agriculture) déclarait 


an, Elle fit ses études chez les 

Révérendes Soeurs Grises à Ste- 

Anne-des-Chênes, Man., suivit le 

cours d'Ecole Normale et se fit 

institutrice dans sa paroisse jus- 
u'à son mariage avec M. Fabien 
esmarais en 1908, 


Quatre fils naquirent de cette 
union, dont trois moururent en 
s âge. Le papa, miné par la 
tuberculose, ne tarda pas à sui- 
vre ses enfants dans la tombe, 
Mme Victoria Desmarais retour- 
na courageusement à l'enseigne- 
ment, Deux ans plus tard, elle 
contracta de nouveau mariage 
avec son beau-frère, M. Francis 
Desmarais, Le ciel bénit leur 
union de six filles et d'un gar- 
Ve Une fille, Léona, âgée de 

ix ans, alla rejoindre ses petits 
frères au paradis, 


pondel à un appel secret qui 
‘invitait à une vie chrétienne 
toujours plus parfaite, 

Le 21 mars 1937, le bon Dieu 


Prière à saint Jude 
apôtre des causes 
pérées 


cation de ce 
faveur A 


Prière à voint Jude 


Saint Jude, e 
serviteur et 


(Norwood), Soeur Blandine 
(Norwood), Soeur’ M.-Augustine 
(St-Léon), Soeur Marie-Emile 
(Norwood), 


Soeurs de St-Joseph (St-Hya- 
cinthe): Soeur Aimée-de-l' 
dE or 8 roc l 

aurette - de - Jésus rette), 

Mer Beaudry, P.D., était pré- | Soeur Saint-Gabriel (Lorette), 
sent aux funérailles, I l'avait ai- Filles de la Croix: Soeur Ju- 
dée pendant son veuvage et avait |jiette - Marie (St- Adolph e), 
béni son deuxième mariage, Elle 
lui avait gardé une grande re- 
connaissance, 

La Maison Desjardins était en 
charge des funérailles, 

La défunte laisse dans le deuil 
deux fils, Léon et Alfred, de Lo- 


Desmarais, M. Charles-B, Car- 
rière, son gendre, et Henri Des- 
rosiers, neveu et protégé de la 
défunte, conduisaient le deuil, 


Soeur Jean-Marie (St-:Adolphe), 
Soeurs de N.-D, des Missions: 

Soeur Jean-d'Avila (Elie), 

a Marié-Ste-Emilia (Letel- 
er). 


soin, Voilà les faits. I1 faut les 
connaître, les prêcher sur les 
toits, selon la parole évangéli- 
que, Il faut éveiller les conscien- 
ces au sens de la responsabilité 


les ous sans espoir. 
Venez à mon aide dans ce 
besoin 


et souffran: 


récemment devant la Commis: nl Pour les 80 
) ; k qui pèse sur tous et sur chacun, |rette; cinq filles, les Rév. Srs ries ans et que Je \ 
sion économique des Nations U-|spécialement les plus favorisés. | Thérèse - du - Carmel, P.M.S.J. du Saint-Père Eu ie | 
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seulement de la population mon-|monde où les distances ne comp ee Te TN D'ASSENEE vembre 1961, le Pape Jeun||et je ne cemerai jamais de 


tent plus, invoquer l’excuse que 
les besoins de son frère lointain 
ne lui sont pas connus ou que 
l’aide à y apporter ne le concer- 
ne pas, Nous sommes tous soli- 
dairement responsables des po- 
pulations sous-alimentées’”, 

Saint Exupéry a dit: “Etre 
homme, c'est être responsable”, 
C'est cette vérité Jp nous rap- 
pelle chaque année la collecte 
dite des ‘“Charités papales”, qui 
aura lieu cette année dans toutes 
les églises du Canada le 11 sep- 
tembre, “En ces temps où les gou- 
vernements consacrent des bud- 
gets astronomiques à l’organisa- 
tion de la guerre froide, disait 
le cardinal Léger, nous devons 
fournir au Pape le moyen de ré- 
chauffer le monde par la cha- 
rité, efficace et désintéressée”, 


diale mange à sa faim et que 
cette situation ira en s'aggravant, 
car la population CL ji qui 
est de trois milliards de person- 
nes, aura doublé à la fin de ce 
siècle, Cela signifie donc que 500 
millions d'hommes seulement — 


honorer comme mon patron HR 
spécial et de faire tout en mon hs 
Le pour encourager votre À 


on. : 
Saint Jude, pries pour nous Ÿ 
pour tous ceux qui vous invoquant 
et vous honorent | Ë 
* Ainsi soit-il, 
En reconnaissance pe grâce ob} 
tenue et pour demander une faveur, | 
19-11-2110, 


XXII célébrera son 80e anni- 
versaire de naissance, À cette 
occaëion, le projet a été élaboré 
de lui offrir comme cadeau une 
nouvelle va paroissiale dans 
le diocèse de Rome, cette église 
étant dédiée à saint Grégoire 
Barbarigo, qui fut évêque! de 
Bergame et qui a été canonisé 
par le Pape actuel, 


rais, S.G.M, de Berens River, 
Thérèse-Françoise, P.M.S.J, du 
Noviciat des Oblats de St-Nor- 
bert, Mélina (Mme C.-B. Carriè- 
re), d'Otterburne; deux soeurs, 
la Rév, Sr Rosa Desrosiers, 
S.G.M., de St-Boniface, et Mme 
Edouard Parent, de Maillardvil- 
le, C.-B; trois frères, William, 
de l’hospice Taché, Vincent-Fer- 
rier, de St-Boniface, et Sauveur, 
de Bte-Geneviève: 23 petits-en- 
fants et une arrière-petite-fille, 
Remerciements 


La famille remercie tous ceux 
qui se sont associés à son deuil, 
surtout les religieuses et infir- 
mières de l'hôpital, Mgr Beau- 
dry, le R. P. Beauregard, O.M.I. 
et M. l'abbé F, Labonté, chape- 
lain du Sanatorium, 


mangent à leur faim, tandis que 
lus de deux milliards d'êtres 
umains sont sous-alimentés, 


Le ler juillet dernier, l’Orga- 
nisation des Nations Unies pour 
l'alimentation et l'agriculture 
(F.A.0.) lançait une campagne 
mondiale contre la faim. Cette 
campagne, qui durera cinq ans, 
a pour but d'éveiller la conscien- 
ce mondiale au problème de la 
faim, d'éclairer l'opinion publi- 
que sur les répercussions écono- 
Pr et politiques du problème 
de la faim et sur le danger que 
représente pour la paix mondia- 
le (et peut-être aussi celle de 
otre conscience) la marée mon | 
tante des peuples sous-alimentés. | 


Le pape Jean XXIII, recevant, 
le printemps dernier les déléga- 
tions des 70 organisations inter- 
nationales non gouvernementales 
qui participaient à Rome à une'|}_ 
réunion d'étude sut la campagne | 
mondiale contre la faim, a dé- 
claré que cette campagne mon- 
dialé contre la faim dans le mon- 
de est digne de DetPrton et 
de l'encouragement de l'Eglise, 
qui-recommande les oeuvres de 
miséricorde spirituelle et maté- 
rielle, particulièrement celle qui 
consiste à donner du pain à ceux 
qui n'en ont pas. 


Evoquant les buts de cette 
campagne de cinq ans, le Sou- 
verain Pontife a poursuivi: ‘‘At- 


WALLACE amd WALLACE PAINT HOUSE | 


Conseillers experts 
pour tous produits én peinture et décoration 


SERVICE —— QUALITE — VALEUR 


Coupe débutante, coupe élégante, 


ou coupe de style individuel 
‘court ou long 


pi VA ouate 


dont les nombreuses années d'expérience dans le 
façonnement des coiffures de dames ont fait les 
merveilles de sa nombreuse clientèle, NOUS 
GARANTISSONS DE VOUS PLAIRE, 


aubaine merveilleuse. . : 


OUVERT 
SAMEDI 


45) 


Avec ou sans 
rendez-vous 
éléphonez : 


WH27398 


res de 1960! 


1 À +9 
me, Enfin, à 8 h. 80 pm, 
4 mit en ae prod 
rennen ce dans 

me e Paméla 

len, représentant la sainte Vier- 

, ét Mlles Cécile Gendron et 

ujo, représentant les 
filles du camp, Le parcours se 
fait tout en chantant le long des 
rues des campeurs, Ces 
campeurs ont pu voir une tortue, 
un papillon, des ‘’beatnicks', des 
mémères, une ballerine, ete, Des 
prix furent décernés à cellgs qui 
montrèrent le plus d'inagination 
et d'initiative dans la confection 
de leur costume, 
Prix mérités 

Comme au camp des garçons, 
il y eut pour les filles une après- 
midi de jeux aquatiques organi- 
sés par M, Olivier Beaudette, Ce 
dernier donna aussi des cours de 
natation et de sécurité aquuti- 
que et fit subir les épreuves de 
la Croix-Rouge Canadienne dont 
voici lès résultats: novices, su- 
bles 27, réussies 14; juniors, su- 
bies 13, réussies 8; intermédiai- 
res, suble 1, réussie 1; seniors, 
subies 2, réusaies 2, 

La dernière soirée intérieure 
est toujours celle durant laquelle 
se fait la distribution officielle 
des prix dont voici la liste: 

Meilleures légionnaires — chez 
les petites: Louise Kenny, Thé- 
rèse Garand, Colleen Unwin; 
chez les grandes: Marlene Ber- 


oselln, 
es, 


section de l'occident, Les autres 
monitrices de cette section sont 

Jeannine Blanchette, de St- 

cé, et Lilianne Fournier, 
de La Broquerie, Leur première 
tâche est de choisir les centurions 
dés légions, des loups, des re- 
nards, des lions, etc, 

M, l'abbé Toupin, directeur 
du camp, offre un programme 
varié et intéressant à ses légion- 
nairés de 7 à 15 ans, Excursions, 
ands jeux dans les bois, petits 
eux, jeux aquatiques, ‘coco 
out”, leçons de natations, feux de 

camp, soirées intérieures et une 
) mascarade en règle, occupent les 
filles durant leur séjour à la cité 
romaine Notre-Dame, Meilleures sportives — chez 
Le don culinaire de Mme Da-|les petites: Diane Prince, Pau- 
mien Valcourt satisfait tous les|lette Lavallée, Maureen Unwin; 
goûts, Mlle Claudette Clément|chez les grandes: Sharron Unwin, 
essaie d'assurer un menu varié | Doris Trudel, Marsha Gorman, 
et nourrissant. Elle doit surtout! Meilleur caractère — chez les 
voir à VX le manger ne soit 
s gaspillé, 

Pacs a main protectrice de la 

sainte Vierge et grâce à l'inter- 

cession de la patronne des lé- 

ionnaires, sainte Cécile, le camp 

es filles, comme celui des gar- 
çons, fut exempt d'accident. 

Mascarade 

Une des journées mémorables 

* “du camp des filles fut bien celle 

de la mascarade, Toute la jour- 


- 
La Cie PARENT Ltée 


um  COURTIERS 


118 - 120, édifice Grain Exchange 
Winnipeg, Man. 
Téléphone: WHitehall 2-6634 


Jeannette Jeanson,. 


voie, Paulette Boucher. 

petites: Paulette Brodeur et Flo- 
rence Trudel: chez les grandes: 
Monique Péloquin et Jeanne 
d'Arc Beaulieu, 

Meilleur ‘craft — chez les 
petites: Rita Kenny; chez les 
grandes: Paméla Vien. 

Meilleure baigneuse — petite: 
Michelle Desjardins; grande: 
Jeannine Poitras. 

Meilleure tenue à la chapelle 
— petites: Michelle Sala, Annet- 
te Lavallée; grandes: Yvette Roy, 
Paulette Desaulniers. 

Prix de mascarade — petites: 
Eileen D'Avignon, Colleen Un- 
win, Claudette Pelland; grandes: 
Irène Savoie, Berthe Lavallée, 
Jeannette Jeanson, 


La presse catholique 


aux Pays-Bas 

LA HAYE (CCC) — Preis 
chaque famille catholique des 
Pays-Bas est abonnée à un quo- 
tidien catholique. Les quelque 
4,500,000 catholiques de ce pays 
ont à leur disposition 30 quoti- 
diens avec un tirage global de 
880,000 exemplaires. Le journal 
le plus répandu est ‘De Volks- 
krant’’ qui tire à 158,000 exem- 
os tandis que “De Tijd — 

Maasbode”’ est également ré- 
pandu dans tout le pays, Cette 
dernière publication est le plus 
ancien journal catholique; elle 
est le résultat de la fusion, au 
mois d'avril 1959, de “De Tijd’ 
fondé il y a 115 ans et de ‘De 
Maasbode’’ fondé en 1868, 


Dr Steven Sonya 
VETERINAIRE 
305, avenue Reimer 
Steinbach, Manitoba 


Téléphone: DAvis 6-3321 


HÔTEL YORK 


et YORK CAFE 


(en face de l'Hôpital St-Boniface) 


Chambres confortables à prix 
modérés — Taux réduits pour 
visiteurs À l'hôpital 


Terrain de stationnement gratuit 
394, rue Taché - Tél,: CE 3-9034 


THE WESTERN PAINT CO., LTD. 


Veuillez demander nos prix avant d'acheter vos peintures, vernis, huiles, 


blanc de plomb, Nous faisons une spécialité de matériaux 
pour églises et maisons religieuses 


521, rue Hargrave — Tél.: WHitehall 3-7395 — Winnipeg 


% » o 
Salon funéraire Loewen 
Service complet pour funérailles et transport par ambulance 
Fondé en 1931 
Steinbach, Man, Téléphone 63 R 3 
A. T. LOEWEN, prop. 


nicot, Gaylene de Montigny,| 


: 


sl es nt 
ee 


tés de, og Îls on ité : 
Su et la Belgique, Leur sé- 
jour là-bas a pr un enchante. 


ment inuel qu'ils aimeront 
à se 


mener Joyal est reve- 


nu enchanté de son voyage dans 
l'Est, Sont revenues avec lui: sa 
fille, (Paulette) la Rév. Sr Hé- 
lène-Moniqué, et sa compagne, 
la Rév, Sr Denis-de-France 
(Léonne Dumesnil), qui étaient 
allées prononcer leurs voeux 
pipetuels à la maison-mère des 
oeurs des Saints Noms de Jé- 
sus et de Marie, le 5 août, On se 
rajout de la nomination de Sr 
Hélène-Monique comme profes- 
seur de musique au couvent de 
Ste.Agathe, 
Grand merci et des bons sou- 
haits de succès à la Rév, Sr Gi- 
sèle-Marie que le devoir appelle 
ailleurs, 

M, Dumesnil et Mlle Reine 
Brémaud ont bien joui'de leur 
voyage à Montréal, 


Ste-Rose-du-Lac 


Journée des 
enfants de choeur 

Plusieurs fois retardé en rai- 
son de la pluie ou de diverses 
autres activités paroissiales, voi- 
ci que le dimanche 14 août, s'or- 
ganisait le pique-nique annuel 
des enfants de choeur, Plusieurs 
dévoués Chevaliers de Colomb 
avalent mis voitures et victuail- 
les à la disposition de nos jeu- 
nes servants de messe, Ils vin- 
rent, une vingtaine de Ste-Rose 
et des deux missions de Methley 
et d'Ochre River, 

Le soleil dansait dans les 
feuilles, et le lac Dauphin jouait 


|dans ses rides, D'un peu partout 


fusaient les rires joyeux, Autour 


etites: Lorraine Sala, Carol Pel- {qu cuisinier, les petits yeux s'al- 
and; chez les grandes: Irène Sa-|jumaient à la damme au he 


ros 
feu de bois, Chiens chauds, fêves 


Heure copines — chez les! au lard disparurent en un rien 
e |de temps, dit-on, Les Chevaliers 


gagnèrent le concours d'appétit 
avec les petits clercs, Jeux, 
bains, chansons et taquineries 
refoulèrent bien loin la fièvre et 
la mauvaise humeur, Au cré- 
puscule de la nuit, on rentra 
chez soi avec une nouvelle joie 
de vivre et de se dévouer au ser- 
vice du Seigneur des Autels. 
Pèlerinage à Polonia 
Pour fêter la Vierge, diman- 
che, veille de l'Assomption, plu- 
sieurs paroisses s'unirent au 
pied de la grote de Notre-Dame 
de Czestochowa, à  Polonia, 
Man. Six prêtres du diocèse et 
des centaines de personnes de 
plusieurs paroisses polonaises 
des alentours, de la paroisse uk- 
rainienne de Mountain Road, de 
Ste-Rose, Ste-Amélie, Laurier, 
et autres, vinrent s'unir aux pa- 
roissiens de Polonia, Une quin- 
zaine de religieuses de Ste-Rose, 
de Ste-Amélie et de Sifton, y 
participèrent aussi, 

. 3h, p.m, les terrains de la 
grotte étaient envahis pour é- 
couter religieusement un con- 
cert de chants en l'honneur de 
la sainte Vierge; auquel partici- 
pèrent tour à tour les chorales 
de Polonia, Sifton, Ste-Rose, 
Mountain Road et Elphinstone, 
A 4 h. p.m., procession solennel- 
le, de l'église à la grotte, où le 
R. P, J, Michalowski, O.M.I., vi- 
Caire de la paroisse polonaise 
du St-Esprit, chanta la messe s0- 
lennelle, Toutes les chorales s’u- 
nirent, sous la direction de M. 
l'abbé W. Plucinski, curé de Po- 
lonia, Le sermon fut donné, en 
polonais, par le R. P. A. Bagsik, 
O.M.I, curé d'Elphinstone, en 
anglais, par M. l'abbé M. E, M. 
Hubicz, curé de Gimli, et en 
français, par le R. P, Joseph 
Alarie, O.M.I. curé de Ste-Rose, 

En même temps qu'un hom- 
mage à la Vierge, c'était un dé- 
postes vivant de l'universa- 
ité et de l'unité de l'Eglise, A- 
près la messe, il y eu la proces- 
sion de retour ét la bénédic- 
tion du T. S. Sacrement, à l’égli- 
se. Les dames de Polonia ont 
bien voulu préparer et offrir à 
tous, un succulent souper qui 
leur fit honneur. Merci à M. le 
Curé de Polonia pour l'organi- 
sation de cette magnifique fête, 


Durant l'année se terminant le 31 
mars 1959, 12,638,936 gallons de 
boisson furent vendus dans le Ma- 
nitoba. Calculé sur une base per 
capita, ceci veut dire 14 gallons et 
demi de boisson pour chaque hom- 
me, femme et enfant de la province, 


Source: Le rapport annuel de la 


Commission du Contrôle des 


Liqueurs du Manitoba, 


Une onnonce d'une série publiée 
«dans l'intérêt du public par le 


Département d'Education, 
116, rue Edmonton, 
Winnipeg 1, Manitoba. 


MANITOBA COMMITTEE 
on ALCOHOL EDUCATION 


nt leur tante et leur oncle; 


A l'occasion du 60e anniversaire de mariage de M, et Mme J,-A. 


Nolin, de la rue Horace, le samedi 13 août, une messe fut célébrée 
à leurs intentions en l'église du Précieux-Sang, Une réception inti- 
me eut lieu chez leurs fils et bru, M, et Mme Donald Nolin, et un 
diner fut servi en la salle du Cercle Ouvrier, Mariés à Ste-Anne-des- 
Chênes, Man, les jubilaires s'établirent d'abord au Minnesota, 


30 


oséphine, 


puis vinrent demeurer à Winni 
six enfants: la Rév, Sr Thérèse- 
Donald, de Winnipeg, Mme D, KR, 


Le cantonnement des Jeannet- 
tes de la Ronde Bernadette Sou- 
birous, sous la direction de la 


de l’assistante Lucienne Beaudry, 
s'est terminé le 6 août après une 
semaine remplie d'activités, Le 
camp, qui a duré sept jours, 
transportait les Jeannettes du 
“Pays des Merveilles” à ‘La Mai- 
son Qui Rit’”’, Chaque jour, nous 
découvrions, par des livres d'his- 
toires, un pays nouveau, 


Grâce à la température agréa- 
ble, les campeuses ont pu aller 


Léo, d'Ottawa, et Alphonse, de Montréal. Ils ont aussi 17 petits- 
enfants et 8 arrière-petits-enfants, 


GUIDES CATHOLIQUES 


Sous le 
trèfle d'or 


cheftaine Patricia St-Hilaire | 


à la recherche de la cabane à 
sucre, à la bataille de Dollard 
des Ormeaux et à celle de David 
et Goliath, Nous sommes aussi 
allées visiter Pinnochio et Alice 
au ‘Pays des Merveilles”. Les 
nus jeux, les baignades, les 
nspections, les feux de camp et 
les excursions tenaient les Jean 
néttes occupées, 


“Chère cuistot mon amour”, 
voilà ce que nous chantions à 
notre cuisinière favorite, Mme 
Ahtonin LeBleu. Les Jeannettes 
l'ont trouvée épatante! Nous de- 
vons un gros merci à elle et à 
{son mari que les petites appe- 


11 ne faut pas oublier nos deux 
cousines, Irène Chéramie et De- 
nise Pelletier, et notre assistan- 
te, Simone Guilbault, qui nous 
ont prêté main-forte, 

Au camp où la nature met en 
relief l'oeuvre de Dieu, Arbre 
Noir (M. l'abbé P. Jean) a trouvé 
agréable et facile d'enrichir la 
vie spirituelle des petites. Oui, 
au camp, les Jeannettes ont pu 


Les marchés 


BEURRE, OEUFS ET VOLAILLES 
(Commission House Prices) 


BEURRE 


Crémerie, admissible “ti 
Crémerie, non admissible 

Prix moyens payés par 
fous en gros pour oeufs non 
ivrés à Winnipeg: 


OEUFS ‘ 


627% 
6144 
mmer= 
classés 


27 
25 
44 

19 


Grade A larges 
Grade A moyens 
Grade A petits 


Grade B ‘ 
Grade C QU || 
POULETS 
Plus de 6 Ibs 24 2 
5-6 Ibs 25 17 
4-5 Ibs 19 .11 


108 
00 
107 


05 
Bouvillons: 
De choix : 31.25 -$24,00 
Bons .50- 23,00 
Moyens 20,00- 22,00 ! 
Ordinaires 16.00- 19.00 | 
Génisses: | 
De choix … + $21.50-$22.00 
Bonnes $20.50- 21.00 
Moyennes . mms 18.00- 20,00 
OTrINAITES nus 18,00= 17.00 
Vaches: 
Bonnes “1 . $15.00-$15.50 
Moyennes … ss 14,00 15,00 
‘Canners' et ‘Cutters’ … 13.00- 13.50 
Taureaux: 
Bons . be de . $18.00-$18.50 
Ordinaires .. sur 14,00 17,00 
Veaux de boucherie: 
Bons RAA $27.00-$30.00 
MOyens . 22.00- 26.00 
ON TINAÎTES mx 18/00 21,00 
Porcs: 
GTAd6 À mms 828,00-825.50 
Truies . x 13,00- 14.00 
Agneaux: 
U'PPATOMIDS | .snsinontue nds 9.00 


g en 1920, M, et Mme Nolin ont 
Mme John La Monica et 
Crawford, de Port Arthur, Ont, 


sincèrement goûter à la vie en 
lein air, une vie où la religion, 
e divertissement et la techni- 
que ont leur place, 

Le jour de Dollard des Or- 
meaux, les Jeannettes reçurent 
le commissaire Morin, l'autorité 
diocésaine des guides catholi- 
ques, Ce grand général a fait 
l'inspection et observé les Jean- 
nettes à l'oeuvre, “J'ai trouvé, 
dit-elle, des petites filles joyeu- 
ses”, 

On ne veut jamais quitter le 
camp, mais ce n’est qu'un au- 
revoir, Alors, Jeannettes, nous 
nous reverrons l'an prochain! 
KATERI des Guides, 


 Woodridge 


Va-et-vient 
M. et Mme Verne Polk, de 
Gladstone, Man,, accompagnés 


de leurs quatre enfants, ont ren- 
du visite à leurs beau-frère et 
soeur, M, et Mme Noël Huppé, 
du 9 au 11 juillet, 

M. et Mme Benonie Rondeau, 
de West Covina, Cal., ont rendu 
visite à leurs amis, MM. et 
Mmes Aimé Vrignon, Alex. Cha- 
tel et Alex. Meurrens. 


M, Alex, Poitras, d'Edmonton, 
est retourné chez lui après avoir 
rendu visite à ses frère et, soeur, 
Mme Alex, Gosselin et M. Ar- 
thur Poitras, 

M, et Mme Frank Blonski, ac- 
compagnés de leur belle-soeur, 
Mme Jos, Yanz, ont visité Min- 
neapolis, Minn, du 12 au 15 
juillet, ) 

M. et Mme Georges Palmer 
sont revenus enchantés de leur 


{séjour d'une semaine à Wiscon- 


sin, 

M. et Mme Steve Notar et leur 
fille, Arlene, de: Buffalo, N.Y. 
ont rendu visite à leurs amis, 
M. et Mme L, Flamand, 

M. èt Mme Louis Hora, ac- 
compagnés de deux de leurs fil- 
les, de Fort St\John, C.-B. ont 
rendu visite à leurs soeur et frè- 
re, Mme Henri Ross et M. Andy 
Hora, Mille, Gladys Viehbeck, 
d'Emo, Ont. a également rendu 
visite à ces derniers, 

Mme E. Kraft, de Los Ange- 
les, Cal. par un mois en pro- 
menade chez ses parents, M, et 
Mme Alexandre 


eurrens, 


M. et Mme Roger Vrignon, 
d'Iberville, P.Q., sont retournés 
chez eux le 13 août, après avoir 
passé deux semaines en prome- 
nade chez leurs parents, M. et 
Mme Aimé Vrignon, 


leurs deux fils, de Bakersfield, 
Cal., ont rendu visite à leurs pa- 
rents, M. et Mme Aiex, Chatel, 
ainsi qu’à leur grand-mère, Mme 
A, Lévesque, 


Soirée sociale 


Le 13 août avait lieu, à la sal- 
le de Woodridge, une soirée s0- 
ciale à l'occasion du départ de 
M. et Mme Anthony Malazdre- 
wicz, pour Ochre River, M, Ma- 
lazdrewicz était contre-maitre 
de gare depuis six ans, C'est a- 
vec regret que tous apprennent 
son départ. À cette occasion, une 
bourse substantielle leur fut of- 
ferte, M. ét Mme Malazdrewicz 
remercièrent toutes les person- 
nes en termes appropriés. 
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à Salle 


Soirée d'adieu 

Uné soirée d'adieu intime eut 
lieu le dimanche soir 7 août à 
résidence de Mme Oscar Lagacé, 
à l'occasion du départ de son 
frère, M, Camille Schaubroeck, 
fils de M, et é Achille Schau- 
broeck, de St-Boniface, autre. 
fois de La Salle, pour le novi- 
clat des Pères Oblats, à St-Nor- 
bert, Plusieurs parents et amis 
s'y étaient donné rendez-vous, 
L'on y remarquait la 


résence 
de confrères de clasne E A futur 
aspirant au Juniorat de la Ste. 


Famille, Tous prodiguèrent des 
félicitations et des voeux de 
bonheur et d'encouragement au 
héros de la fête, 

Une bourse fut présentée à M. 
C, Schaubroeck, comme marque 
d'amitié et de considération, 11 
répondit ailmablement à toutes 
ces délicatesses et ces témoigna- 
ges d'encouragement dans la 
poursuite de sa noble vocation, 

La soirée se continua dans la 
galeté et se termina par un suc- 
cülent goûter, 

Va-et-vient 

M, et Mme Omer Comeau sont 
revenus enchantés d'une courte 
promenade qu'ils firent au cours 
de la semaine du 31 juillet, à 
Montréal. * 

Mme Georges Bernuy et ses 
enfants furent en villégiature à 
Kenora, Ont, récemment, 

M. et Mme Gabriel Bernuy, 
de Keewatin, Ont, visitèrent 
leurs neveu et nièce, M, et Mme 
Georges Bernuy et leur famille, 
des 12 et 13 août. 

Le dimanche 24 juillet, Mile 
Adèle Saulnier, fille de M, et 
Mme Antonio Saulnier, quittait 
le Manitoba à destination du 
Cap-de-la-Madeleine, PQ, où 
elle fit récemment, avec un 
groupe d'aspirantes, son entrée 
chez les Oblates Missionnaires 
de l'Immaculée, Comme elle a 
recu son obédience pour Prince- 
Albert, Sask,, pour septembre 
prochain, ellé bénéficie actuelle- 
ment d'un congé chez ses pa- 
rents, Tous ses amis lui souhai- 
tent bonne chance et persévé- 
rl dans son nouvel état de 
vie, 


Baptèmes 

Le 17 juillet: Joseph-Fernand- 
Jean-Guy, fils de Dollard Bruyè- 
re et de Gemma Gauvin, de Gi- 
roux, né le 7 juillet. Parrain et 
marraine, M. et Mme Fernand 
Paré, de Moñhtréal, P.Q, oncle et 
tante de l'enfant. 

Le 17 juillet: Joseph-Armand- 
Michel, fils de Louis Fournier et 
de Simone Lamoureux, né le 8 
juillet, Parrain et marraine, M. 
et Mme Armand Gendron, oncle 
et tante de l'enfant, 

Le 2 août: Joseph-Charles- 
Hubert, fils de Lucien Mireault 
et de Denise Manaigre, né le 27 
juillet, Parrain et marraine, M. 
et Mme Jos. Mireault, oncle et 
tante de l'enfant, 

Le 7 août: Marie-Anne-Blan- 
dine, fille de Noé Bédard et 


d'Hélène Verrier, née le 30 juil- |; 


let, Parrain et marraine, M. et 
Mme Alcibiade Bédard, oncle et 
tante de l'enfant, 

Va-et-vient , 

Mme Louis Tétrault, accom- 
pagnée de ses fille et gendre, M. 
et Mme N. Boily, de St-Bonifa- 
ce, se rendait à Willow-Bunch 
visiter sa soeur, la Rév, Sr St- 
Eléonore, Filles de la Croix, et 
la Rév, Sr Marie-de-la-Croix, 
Léonne Carrière, de La Broque- 
rie, supérieure du couvent de 
Lestock, Ils se rendirent à Le- 
bret, Regina et Moose Jaw et vi- 
sitèrent des parents à St-Lazare. 

Mme M.-A. Frégeot et Milles 
Rita St-Laurent, de Ste-Rosalie, 
comté de Bagot, et Denise Du- 
val, de Montréal, étaient ên visi- 
te chez Mme L. Tétrault, le 11 
août, 

M. et: Mme Arcade Bédard 
prenaient l’avion, le 17 juillet, 

our se rendre à Toronto, où M, 

édard, président de l’Associa- 
tion des producteurs de lait, é- 
tait délégué du Manitoba à la 
réunion semi-annuelle de cette 
organisation. Ils visitèrent en- 
suite Montréal, Charlesvoix, le 
Vermont et revinrent par Ot- 
tawa. Ils étaient de retour le 31 
uillet, très contents de leur 

au voyage. 

M. et Mme Hector Bédard 
quittait le Manitoba par train, 
le 14 juillet, pour se rendre dans 
la province de Québec. Ils se 
rendirent à St-Jean et St-Sébas- 
tien d'Iberville, place natale de 
M. Bédard, où ils visitèrent des 
parents. Ils revinrent le 4 août, 
a de leur court séjour 

-bas. 


La préparation du 


Concile oecuménique 


ROME (CCC) — Le Pape pro- 
cédera incessamment à la nomi- 
nation des membres des commis- 
sions et secrétariats préparatoi- 
toires du Concile oecuménique 
autres que les commissions cen- 
trale, théologique et du gouver- 
nement des diocèses. Les mem- 
bres de ces trois commissions ont 
en effet déjà été nommés, 

La première commission, que 
le Pape présidera lui-même, 
compte 35 cardinaux, 5 patriar- 
ches, 37 évêques, 11 prélats et 
8 religieux. La commission théo- 
logique, pres par le cardinal 
Ottaviani, comprend 11 évêques, 
11 prélats et 3 prêtres. La com- 
mission pour le gouvernement 
des diocèses, dont le président 
est le cardinal Mimmi, comprend 
25 évêques, 2 prélats et 8 reli- 

ieux. Lorsque toutes les nomi- 
ations auront été faites, l'en- 
semble des organismes prépara: 
toires comprendra environ 400 
personnes, | 

Pendant ce temps, l’imprime- 
rie vaticane procède, dans le plus 
grand secret, à l'élaboration d'u- 
ne monographie en latin, com- 
portant, croit-on, une vingtaine 
de pages et dans laquelle seront 
classés les thèmes discussion 
prepopes au Concile par les mem- 

res de l’épiscopat du monde en- 
tier, a que les dicastères 
romains et par les universités ca- 
tholiques en réponse au ques- 
tionnaire qui leur fut adressé 
l'année dernière. Trois ecclésias- 
tiques, sous la direction de M 
Pericle Felici, secrétaire de 
comm centrale, ont classé 
ét catal dont le 


stage ce matériel dont Te 


ront soumises au, e, 


une CORVAIR ou une ENVOY 
un camion ou une automobile usagéé, 


N'allex pos conclure un marché avant d'avoir vu 


MARCEL HAJOTITE 


chez 


Community Chev. Olds, Ltd, 


1149, AUE MAIN, WINNIPEG 4, MAN, 
Téléphones: JUstice 29-8341 (Résidence: Alpine 3-1825) 


Chronique de CKSB 


1050 Kilocycles 


depuis son retour, le muestro 
Christian a repris ses program- 
mes de soirée, Mme Simon re- 
prend également ses rendez-vous 
culinaires avec les dames, les 
mardi et jeudi à 10 h, 30 nm. 

Le #famedi 20 août, à 11 h, 
“Fête au village” parviendra de 
St-Siméon de Charlevoix, Celle 
de l'Ile-aux-Coudres fut un petit 
chef - d'oguvre, Nous n'aurions 
qu'un reproche à faire à Leliè- 
vre: trop de pathos personnel 
au début et à la fin, alors qu'on 
est impatient d'entendre les gens 
de la fête eux4mêmes. 

Samedi soir prochain, à 7 h, 30, 
nous serons branchés sur Mont- 
réal pour entendre ‘L'enlève- 
ment au sérail”, opéra bouffe de 
|Mozart, diffusé directement du 
théâtre de la Comédie Canadien: 
ne, avec Pierrette Alarie et Léo- 
pold Simoneau comme premières 
vedettes. 

Dimanche soir prochain, à 7h, 
Silvia Saurette, soprano de St- 
Boniface, sera l'invitée à l'émis- 
sion ‘Récital’, 


Notre rue Langevin est éven- 
trée, Les pelles mécaniques 
déterrent pour renouveler les 
tuyaux d'épouts (lé ‘‘sour'”, com- 
me on dit parfois, mais ne le 
répétez pas au professeur Jones!), 
Espérons qu'on finira par avoir 
un pavage, quand Je fond sera 


tri, 

Le directeur de CKSB, de re- 
tour du nord, n'a pas vu Mani- 
pogo, hélas Mais il a blen vu 
flotter un énorme billot qui avait 
un bout pointu et deux noeuds 
à la place des yeux, Avec une 
queue et quelques accessoires, 
ajoute-t-il, on aurait pris cette 
tpave, à quelque distance, pour 
un proche parent de Manipogo, 
sinon pour le monstre lui-même, 

Ces jours-ci, ‘lès émeutes de 
Stony Mountain font oublier Ma- 
nipogo, Pourtant elles n'ont rien 
de sensationnel, on peut voir des 
choses semblables tous les jours 
à la télévision, (Pas au canal 6, 
bien entendu.) , 

Malgré le cafard qui l'habite 


Date limite pour 
cours d'agriculture 


La date limite pour la récep- 
tion des demandes d'entrée des 
étudiants voulant suivre le cours 
abrégé en agriculture à l'Univer- 
sité de Manitoba a été fixée au 
ler septembre, 

Ces demandes d'entrée doivent 
se faire au professeur E, H. Lan- 


Evêques et prêtres 
lithuaniens dans 


les prisons russes 


OTTAWA (CCC) -— Un ex- 
prisonnier des Russes, l'Anglais 
frank Kelly, a publié un livre 
sur ses expériences vécues dans 
ge, directeur de ce cours, On les. prisons russes, IL à passé six 
obtiendra les formules de deman-|années dans la prison de Wladi- 
de aux bureaux des agronomes|mir à Moscou et ne fut relâché 
ou en s'adressant à M, Lange.| qu'après l'intervention du gou- 
Tout solliciteur est éligible à re-|Vernement britannique, 
cevoir des bour$es allant jusqu'à| Dans des prisons, Kelly se 
$600, offertes par le Départe-|trouva avec de nombreux Li- 
ment d'Agriculture du Manitoba. | thuarftens pr lesquels deux 
Les élèves désirant suivre ce|évêques et plusieurs prêtres, 
cours seront ap elés à rencontrer | L'Anglais écrit d'eux ce qui suit: 
le comité de sélection qui siégera| ‘,., . il y avait deux prison- 
dans plusieurs centres de la pro-|niers avec lesquels s'établit une 
vince. Les candidats seront choi-| amitié qui dura jusqu’à ma libé- 
sis selon leur abilité, leur matu-|ration, Un de ceux-ci était un 
rité et leur intérêt dans le do- RENRe lithuanien, le Père Yana- 
maine dé l'agriculture, Le grade|litus, qui avait 78 ans, et ressem- 
12 n'est pas nécessaire, mais se-|blait à un personnage biblique; 
rait un précieux atout, presqu'un dieu, voudrais-je dire. 
L'inscription se fera le lundi |Le second était l'évêque Téofilius 
3 octobre et les classes commen-|Matulionis de Kaisedorys. Ils 
ceront le jour suivant. purgeaient une peine de huit an- 
Le cours comprend plusieurs | nées et en avaient déjà passé plu- 
aspects de l’art agraire et de l'art|sieurs à Wladimir, Ils n'avaient 
vétérinaire et met surtout l'ac-| aucun espoir d’être relâchés pas 
cent sur l'aspect ‘‘gestion” de la | tôt, Les deux étaient tranquilles, 
ferme. Après la première année, | sereins, patients, très affables et 
les élèves jouissent d’une tour-|chacun doté d'une personnalité 
née à travers le Manitoba pour | étonnante. Leur spiritualité inté- 
y observer les industries agraires | rieure agissait même sur les au- 
de la province, tres." à 


Les CULTIVATEURS récoltant de l'orge de maltage et de l'orge porlée 
peuvent MAINTENANT livrer, hors quota — UN WAGON ou maine 
de ces qualités d'orge 
Récoltex avec soin — évitex le copsage et l'épluchage 

PT 
Présentez des échontillons de deux ÎÎvres à notre agent 


Il est avantageux de négocier avec la Pioneer 


EER GRAIN COMPANY LIMITED 


REGINA WINNIPEG CALGARY 


Voyez votre agent de J, |. CASE et — 


ÉCONOMISEZ JUSQU'À ‘$600 


sur l'achat d'une 


MOISSONNEUSE- BATTEUSE 
CASE 800 S.P. 


C'est étonnant. , . mais c'est vrai! ! 


Rendez-vous dès maintenant , ,. 
car l'offre est limitée 


E. CHABOT 
ELIE MOTORS, ELIE, MAN. 


Vous désirez donner à Ÿos jeunes filles une éd 
chrétienne et sérieuse? Le PA ere de St-Adoïphe, dirigé 
par les Filles de la C vous offre tous ces avantages 
avec les cours primaires e daires, en plus des cours 
d'Economie Domestique, de Dactylographie et de Musique. * 


‘Pour tous veuillez vous adresser à la 


Révérend: “ 
" > Vs Sup Éreure Couvent de St-Adolphe, Télé 
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pheun de leurs compatriotes 


ean- ptiste 
» bien cordiale bienvenue et 
AE Ro 


St-Boniface, le 19 août 1960 


© 12 professions et 17 prises d'h 


au noviciat des Oblats de St-Norbert 


La fête de l'Assomption a tou- 
jours été une fête marquante au 
noviciat des Oblats, Elle a con- 
tinué de l'être les dimanche et 
lundi 14 et 15 août quand 28 
jeunes hommes ont fait un pas 
dans la donation de leur vie au 
service de l'Eglise, 


Prise d'habit 

Le dimanche, 17 jeunes gens 
ont fait la prise d'habit comme 
Oblats de Marie Immaculée, Cet- 
te cérémonie marque officielle- 
ment le commencement de leur 
année de noviciat, une unnée 
d'initiation à la vie religieuse, 
Elle marque ainsi la fin de leur 
vie laïque et de leur vie au foyer 
paternel, Aussi à ce grand geste 
de courage et de foi, parents et 
amis sont venus nombreux, 

La cérémonie s'est déroulée à 
la grotte du noviciat, présidée 
ar le R, Beauregard, 
Ml, maitre des novices, Le 
R, P, L, Godbout, O.M.I,, du Ju- 
niorat de la Ste-Famille, décrit, 
dans la grandeur du don de soi 
à Dieu, le choc qu'il fait dans la 


vie de chacun, et les grâces et 


bienfaits qu'il apporte, 

Chacun des aspirants lit alors 
une demande d'entrée au novi- 
ciat. Après acceptation, tous fu- 
rent investis de la soutane, 


Cinq provinces 


Cinq provinces étaient repré- 
sentées, Dix des nouveaux novi- 
ces sont originaires du Manitoba, 
gr de la Saskatchewan, cinq 

e l'Alberta, un du Québec et 
un de l'Ontario. 

Le lundi matin, la profession 
de voeux de onze novices mar- 
quait la première cérémonie pu- 
blique dans la chapelle de la 
nouvelle maison de retraites fer- 
mées, Cette magnifique chapelle, 
qui bénéficia beaucoup du tra- 
vail des novices, fut à nouveau 
témoin de leur générosité, Là 
devant un fort concours de pa- 
rents, d'amis et de confrères 
oblats de la région, chacun des 
onze novices s'avança et devant 
l'hostie prononça les mots sui- 
vants: “Je promets à Dieu et fait 
voeu de pauvreté, de chasteté et 
d'obéissance”, Ces paroles en fi- 
rent officiellement des Oblats et 
marquèrent la fin de leur novi- 
ciat. 

La messe célébrée par le R. 
P. Beauregard eut lieu à 7 h. Le 
R, P. O, Fournier, O.M.I, traita 
dans son sermon de la dignité de 
teen a Ra A 


St-Jean-Baptiste 


Le 26 juillet, jour de la fête 
de sainté Anne, les Dames de 
Ste-Anne assistèrent en groupe 
à une messe célébrée à 9 h, p.m. 
Elles se firent un devoir de re- 
cevoir la sainte communion et 
de répondre à toutes les prières 
de la messe, avec beaucoup d’en- 
semble, 

Mmes Léo Poulin et Arthur 
Touchette firent la quête, Cinq 
nouvelles recrues furent reçues 
dans la Congrégation, après la 
messe: Mmes Edouard Sabourin, 
David Lallier, Léon Sabourin, 
Rhéal Ayotte, René Ayotte et 
Denise Roy. 

Avec les nouveaux membres 
on peut compter 192 Dames de 
Ste-Anne à St-Jean-Baptiste, 

Toutes les dames se rendirent 
ensuite à la salle paroïssiale 
pour une assemblée générale et 

our les électigns annuelles. 

gr H. Lapointe, curé, présida 
l'assemblée et exprima aux da- 
mes sa satisfaction de leur par- 
ticipation pieuse à la messe et 
pour leur dévouement et leur 
générosité envers l'église de leur 
paroisse. < 

Les Dames de Ste-Anne pren 
nent à leur charge le ménage 
hebdomadaire de l'église. 

Le nouveau conseil des Da- 
mes de Ste-Anne est désormais 
composé comme suit: Mmes Ar- 
thur Vermette, présidente, Ai- 
mé Beaudette, vice-présidente, 
Louis Baril, secrétaire, Ludger 
Bruneau, trésorière, Alfred Sar- 
razin, Emilia Bouchard et Léo 
Ayotte, conseillères, Antonin 
Boivin et Albert Gariépy, sa- 
cristine, Noël Létourneau et 
Raymond Roy, chorale, 

“be. prix de présence fut ga- 
gnée par Mme Antoinette Ayot- 
te, et le prix de fidélité à ke 
la cotisation annuelle, par Mme 
André Fillion, 9 

Un délicieux goûter clôtura la 


soirée. 
Visiteurs : 

Mme Arthur Vermette fut très 
agréablement surprise, la semai- 
ne dernière, lorsque sa tante” 
Mme Antoine Blain, d'Edmon- 
ton, accompagnée de son fils, M. 
le Dr Gilles Blainsvint lui faire 
une visite aussi courte qu’inat- 
tendue, Mme Blain (née Yvonne 
Campeau) fut une institutrice 
très appréciée partout où elle 
passa. Après avoir enseigné 
dans quelques écoles près de 
Winnipeg, elle prêta main-forte 
aux Soeurs Ursulines de Bruxel- 
les, où elle enseigna Mart dra- 

-matique et l’élocution avec 
beaucoup de talent, 

Mme Blain pouvait déclamer 
tout d'un trait le conte d'Al 
honse Daudet, intitulé “L’élixir 
au Frère Gaucher”. Ce récit 
qu’elle savait nuancer avec art, 
et les sautes d'humeur et les fai- 
blesses du bon Frère Gaucher 
qu'elle faisait revivre pour ses 
auditeurs, provoquaient des ri- 
‘res continuels, 

Tous ces bons souvenirs d'an: 
tan rappelèrent à Mgr Lapointe, 

cien curé de Bruxelles, les 

ux jours où les jeunes sa- 
vaient si noblement s'amuser. 

M. et Mme Landry, deux fiers 
Acadiens du Nouveau-Bruns- 
wick, sont en visite chez leurs 

le et gendre, M. le Dr et Mme 
-H. Boucher, M..et Mme Lan- 

lent avec chaleur de la 

vance des Acadiens dans 

és provinces Maritimes. Ils sont 
ement heureux que 


irigent avec beaucoup de com- 
pétence le re de leur 
epuis l'élection de 


RER souhaitent 
séjour au mi- 


AM: A ! FE CL ct 


re" 


la vie religieuse et de la part que 


la sainté Vierge y joue, Outre | 


les parents et amis venus de 
l'Alberta, de la Saskatchewan et 
du Manitoba, on remarquait des 
religieuses de quatre communau- 
tés différentes (Petites Soeurs de 
la Ste-Famille, Filles de la Croix, 
Soeurs de St-Joseph et Soeurs 
Grises), venues à cette profes- 
sion de leurs anciens élèves, pro- 
tégés ou parents, 


ginaire de Donnelly, Alta, ira 
oursuivre ses études à Rome; le 
'rère Clayton Sauvé, de Glei- 
chen, Alta, à Ottawa: le Frère 
Léonard Slivinski, de Vancou- 
ver, C.-B, au scolasticat de Bat- 
tleford, et les Frères suivants au 
scolasticat de Lebret: Lionel Be- 
noît, de Willow-Bunch, Desmond 
Bowler, d'Edmonton, Alexandre 
Carrier, de Joussard, Denis Cha- 
tin, d'Edmonton, Ovila Gobeil, de 
Beaumont, Gérard Lestrat, de St- 
Front, Léonard Mousseau, de Mo- 
rinville, et Denis Bourbonnais, 
de Winnipeg, 


ES 
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€ Frère Jacques Johnson, ori-| 


Voeux perpétuels 


un grand événement surtout pour 
le Frère condjuteur Honoré Tu- 
renne, du Juniorat de la Ste-Fa- 
mille, Après la profession des 
novices, il s'avança à son tour 
| pour prononcer ses Voeux perpé- 
tuels qui marquèrent son enga- 
gement à vie dans lu vie religieu- 
se, Pour le frère coadjuteur, cet 
engagement n'a lieu qu'après le 
noviciat et six ans de véeux tém- 
soraires, 11 reçut alors le scapu- 
aire et la croix, signe distinctif 
des Oblats de Marie Immaculée, 

Ses parents, M, et Mmé Ovila 
Turenne, ainsi que deux soeurs 
religieuses, les Rév, Srs Ste-Rose, 
PSS.F, et Marie-Blanche Tu- 
renne, S,G.M,, assistaient à la 
profession du troisième membre 
de la famille, Deux autres Soeurs 
Grises: une tante, la Rév, Sr 
Louise Turenne, et une cousine, 
la Rév. Sr Blanche Turenne, MM. 
et Mmes Napoléon Sarrazin et 
Emmanuel Ritchot étaient aussi 


L'RAUMEU L 1 
La première cérémonie religieuse dans la chapelle de la nou- | 


velle maison des retraites à St-Norbert a eu lieu lundi matin, fête 
de l'Assomption, quand onze novices Oblats ont fait leurs premiers 
voeux et un frère Oblat a prononcé ses voeux perpétuels, L'on voit 


le R, P, R. Beauregard 
gné du R, P, 0, Fournier, OM, 


St-Laurent 


Va-et-vient 

M. et Mme Hervé Kerbrat 
sont revenus enchantés de leur 
promenade dans la province de 
Québec, où ils assistèrent aux 
notes d'or dés soeur et beau-frè- 
re de Mme Kerbrat, Durant leur 
séjour d'un mois, ils visitèrent 
St-Pascal et tous les parents et 
amis des environs, 

M. et Mme H, Kerbrat remer- 
cient tous ceux et celles qui leur 
ont fait si bon accueil, C'est un 
voyage dont le souvenir restera 
gravé dans leur mémoire, 

M. et Mme Léo Parenteau et 
leurs deux enfants, d'Edmonton, 
Alta, sont venus visiter leurs 
cousins, MM. et Mmes Napoléon 
et Alphonse Dumont, 

Mille Berthe Beauchemin, de 
Berens River, Man., était en vi- 
site chez M. et Mme Napoléon 
Dumont, et se rendit à son Al- 
ma Mater, 

Les Rév. Soeurs Franciscaines 
avaient l'honneur de recevoir un 
distingué visiteur en la pan 
ne de Mgr Desmarais, d'Amos, 
PQ. et de son secrétaire. 

M. et Mme A, Dion étaient 
aussi en visite au couvent où 
Mme Dion visitait sa soeur re- 
ligieuse; ils visitèrent aussi M. 
et Mme-Napoléon Dumont. 

Au début de juillet, M. et 
Mme Edwin Lambert et leur 
fils, Walter, de Le Pas, Man, 
sont venus visiter leur père, 
beau-père et grand-père, M. Ar- 
cade Lambert, patient à l’hôpi- 
tal King Edward de Winnipeg. 
Les visiteurs se réndirent aussi 
chez tous leurs frères, soeurs, 
Ep 2 7e et amis de St-Laurent et 
de Winnipeg. : 

Mme Daniel Devlin, soeur de 
M. Edwin Lambert, se rendit à 
Le Pas puis à Flin Flon, où elle 
rendit visite à ses fils et bru, 
M. et Mme D. Devlin, à ses fille 
et gendre, M. et Mme. Krokosz 
(Lorraine), ainsi qu'à ses cou- 
sins, M, et Mme Louis Doll. A 
Le Pas, elle visita sa marraine, 
Mme Marie Lagimodière, pa- 
tiente à l'hôpital de Clegrwater 
Lake: ensuite, une autre tante 
qu'elle n'avait pas vue depuis 47 
ans, et plusieurs cousins et cou- 
sines, Pour le voyage de retour, 
élle prit l'avion et fut très en- 


Moïse Ducharme, 


O.M.I., qui présida la cérémonie, accompa- 


chantée de son premier trajet 
par voie des airs, 

Mme D, Devlin remercie, par 
la voie du journal, tous ceux et 
celles qui lui ont rendu ce voya- 
ge si intéressant, 

Le dimanche 7 août, M, et 
Mme D, Devlin assistèrent à une 
grand-messe à Woodlands, mis- 
sion du R, P, J, Méthé, Une 
trentaine d'enfants faisaient leur 
première communion, dont deux 
de leurs petites-filles. 

M. et Mme Aleis Colliou ont 
la visite de leur fille, Rose, 
d'Amherst, N.-E, Elle doit visi- 
ter aussi tous ses frères et soeurs 
et leurs familles. Mme Louis 
Colliou accompagne sa belle- 
soeur, Rose, i 

M. et Mme Alexis Colliou ont 
aussi eu la visite de leurs fille et 
gendre, M. et Mme Victor Ber- 
touille et leurs enfants, de Tre- 
herne, Man, ainsi que Mme 
Veackomen, de Bruxelles, Bel- 
gique, La visiteuse européenne 
se rendait aussi chez MM. Jo- 
seéph et Aimé Colliou et chez 
M. et Mme O, Rainville et Mme 
A. Barlow. 

En fin de semaine, M. et Mme 
Jean,Colliou et leur fille, Gisèle, 
et M. et Mme Pete Tutunic, de 
St-Boniface, étaient en visite 
dans la famille de M. et Mme 
Alexis Colliou. 

M. et Mme Omer Rainville 
ont eu la visite de M, et Mme J. 
Bosc et leur fils, Léo, de N.-D.- 
de-Lourdes, Léo est un* ami 
d'Emmantel_Rainville, qu’i} 
connut au Collège de Gravel- 
bourg, ‘ 

M. et Mme Gérald Beaulieu et 
leurs eñfants, de New Westmins- 
ter, C.-B, sont venus visiter 
léurs oncle et tante, M. et Mme 
Ludovic Chartrand, et Mme Eu- 

énie Carrière et leurs familles. 

Is étaient accompagnés de leur 
frère, Gilbert Beaulieu, de Pine 
Falls, et sa famille. 

Baptêmes 

Le 12 juin: Wesley Brian, fils 
de M. et Mme Bill Devlin, né 
le 31 mai. Parrain et marraine, 
M. et Mme D. Devlin, grands- 
parents de l'enfant. ‘ 

Le 7 août: Marie-Patricia- 
Olga, fille de M. et Mme Jean- 
Louis Myngheer, de Clarkleight, 
Parrain et marraîne, M. et Mme 


UT 


Jean Marchand explique l'absence 
de M. Gérard Pelletier à Regina 


MONTREAL — ‘C'est la pre- 
mière fois que la CTCC apprend 
que M. Gérard Pelletier, invité 
comme observateur au congrès 


de la CCF à Regina, devait y|, 


adresser la parole et exposer no- 
tre point de vue sur le nouveau 
parti qui sera fondé.” 
Telle est la déclaration que 
faisait au “Devoir” M. Jean 
Marchand, secrétaire général de, 
a -CTCC, en commentant uné 
nouvelle en Dh re de Regi- 
na à l'effet que les délégués a- 
vaient été déçus par l'absence de 
M, Pelletier. On avait, paraît-il, 
inscrit M. Pelletier comme con- 
férencier au cours de la deuxiè- 
me journée. 
“L'invitation qui a été faite à 
la CTCC, de dire M. Marchand, 
ne disait nullement que notre 
représentant devait adresser 
Re mais qu’il était invité 
“d'observateur"”, 
“Si nous avions su qu'il de- 


les dirigeants du co 


vait adresser la parole, la 
CTCC aurait po: ué ivre] un tel ‘em 


“ACHETEZ CHEZ VOTRE PHARMACIEN” 


e Prescriptions 
e Vitamines 


PHARMACIE ST-PIERRE 


à - René Mulaire, pharmacien 


CCF pobr leur faire part de 
l'absence de M. Pelletier, retenu 
à Montréal par. son travail pro- 
fessjonnel, À 

. Marchand a déclaré en ou- 
tre que l'invitation reçue sur du 
papier à la marque du nouveau 
parti pas ehcore fondé avait 
quelque peu trompé les diri- 
geants de la CTCC qui avaient 
cru qu'il s'agissait d'un congrès 
préliminaire de fondation du 
nouveau parti, * 

“Devant l'impossibilité pour 
M. Pelletier de se rendre à Re- 
gins, nous avons alofs décidé 

"y déléguer un autre observa: 
teur, soit M. Fernand Jolicoeur, 
soit M. Jean-Paul Lefebvre, 

“Plus tard quand nous avons 
réalisé qu’il s'agissait d'un/con- 
grès de la CCF, nous avons dé- 
cidé de ne plus envoyer d'ob- 
servateur. ‘ 

“Nous n'aurions pas cru, ajou- 
te M. Marchand, que l'absence 
d'un “observateur” aurait causé 
barras” aux diri- 


de la! geants de la CCF, 


Articles de toilette R 
© Cartes de souhaits 
L Service de films 


abit 


Cette cérémonie d'oblation fut | 


| présents, ; | travail du peuple canadien, Elle 


"Au 


OTTAWA (CCC) — Depuis 
que l'Evangile est prêché en ter- 
re canadienne, les retraites fer-| 
mées ont toujours été une des 
méthodes classiques d'évangéli- 
sation, a déclaré le délégué apos- 
tolique au Canada, Son Exec, Mgr 
Sebastiano Baggio, au cours d'u- 
ne allocution qu'il a prononcée à 
Ottawa, le 13 août, devant un 
groupe de 120 organisateurs de 
retraites fermées venus de tous 
les coins du pays. 

“Je me demande, a ajouté le 
délégué apostolique, si l'utilisa- 
tion de cette méthode providen- 
tielle n'est pas le secret d'une 
influence catholique durable sur 
la vie familiale, la culture, le 


serait aussi à l'origine de la foi 
profonde des Canadiens, de la| 
richesse de leurs ressources spi 


res, ainsi que la croissance de 
l'apostolat familial et socinl, 


Les ‘missions’ 

“Vous allez directement au] 
coeur de l'apostolat catholique”, 
a déclaré Son Exec, Mgr Bagglo 
aux prêtres, aux religieuses et 
aux laïcs des maisons de retrai- 
tes _fermées anglo-canadiennes 
qui êtaient réunis au collège St- 
Patrice, à Ottawa. Le délégué 
apostolique avait intitulé sa cau- 


coeur de l'apostolat” 


Ste-Amélie 


Assemblée de la L.F.C, 

L'assemblée mensuelle de la 
L,F,C,, qui eut lieu le rnercredi 
3 août chez Mme Georgette Ver- 
haeëghe, débuta par la prière ré- 
citée par le directeur, M. l'abbé 
|C. Vachon, curé. La présidente, 
Mme C; Archambault, souhaita 
la bienvenue aux huit membres 


présents, 

Plusieurs rapports des diffé- 
rents comités furent présentés, 
Mlle B. Langlois lut un article 
découpé dans le ‘Western Sun- 
day Visitor”, intitulé ‘‘Rosaries 
for Chile”. Cet article fait appel 
au mouvement de la L.F.C, du 
Canada pour recueillir un mil- 
lion de chapelets de dix sous. 
Ces chapelets seraient envoyés 
au R, P. Patrick Peyton, C.S.C,, 

ui les distribuerait aux peuples 
du Chili, qui ne peuvent pas s'en 
procurer à cause de leur pauvre- 
té, IH fut proposé qu'autant de 
dix sous possible soient ramas- 
sés pour lui venir en aide, 

11 y eut des questions deman- 
dées par des dames, et très bien 
répondues par M. le Curé. En- 
suite, il donna sa bénédiction et 
parla de la Lagon de Marie, or- 
ganisation à laquelle tous les 
paroissiens pourraient apparte- 
nir, L'invocation pour le mois 

rochain sera ‘Notre Dame des 

ouleurs, priez pour nous’, 


… L'assemblée se termina par un 
goûter servi par Mmes Alice Pi- 
nette et Georgette Verhaeghe. 
Ensuite M. le Curé déroula quel- 
ques films qu'il avait pris lui- 


même, 
Çà et là 

Le samedi 6 août, M, et Mme 
L, Archambault se. rendaient à 
St-Boniface pour assister aux 
noces de diamant de M, et Mme 
J, Nolin. Ils visitèrent aussi leur 
fille, la Rév, Sr M.-Louise, novi- 
ce Oblate, ainsi que M, et Mme 
Paul Moreaux, de Norwood. Ils 
ont visité M. Victor Pelletier, 
leur beau-frère, patient à l'hôpi- 
tal Général de Winnipeg, Mme 
Archambault eut le plaisir et la 
surprise de revoir sa cousine, la 
Rév. Sr M.- François - d'Assise, 
iS.N.J.M., de Sherbrooke, Qué. 
qu’elle n'avait pas vue depuis 28 
ans. Sr M.-François-d’'Assise é- 
tait en visite à St-Boniface. 

En visite chez M, et Mme An- 
thime Therrien, dans la premiè- 
re semaine du mois d'août, é- 
taieñt M. et Mme Gérard Le- 
mieux et leur famille, de Dau- 
phin, 

Lé4 semaine dernière, 
Mme A, Desjardins recevaient 
M. et Mme L, Fréchette et,leurs 
trois enfants, Gisèle, Robért et 
Lise, ainsi que la mère de Mme 
{Fréchette, Mme Célina Rivard, 
tous de St-Pierre, Man. 

M. et Mme Fred Pinette et M. 
J.-R. Pinette se rendaient à St- 
Philippe, Sask., pour visiter leur 
frère et beau-frère, le R. P. 
Gérard Pinette, O.M.Ï., la fin de 
semaine dernière. R 

M, et Mme A, Desjardins se 
réndaient à St-Boniface et à St- 
Charles, récemment, avec leurs 
fils et bru, M. ét Mme Jos. Des- 
jardins. 

M# et Mme Lowis Soucy et 
leur famille, de Portia, étaient 
en visité, dimanche dernier, chez 
leurs parents. 

M. et Mme Laurent Pinette, 
de Dryden, Ont., ont passé la 
fin de la semaine dernière chez 
leurs parents, M. et Mme André 
Pinette, Mlle Annette Pinette est 
allée passer une couple de se- 
maines à Dryden, Ont. è 

Mlle Noëllie Soucy, employ 
à Dryden, ‘Ont,, retournait à s0 
travail dimanche dernier, avec 
ses frère et belle-soeur, M. et 
Mme E. Soucy. 

M. et Mme Jérôme Lyla ont 
eut la malchance de perdre leurs 
gras automobile et autres ar- 

es s un incendie survenu 


M. Edward Denis, employé à 
p'anpes est venu passer la fin 
e chez lui. 

Prompt rétablissement à Mme 
Fred Rank patiente à l'hôpital 
de Ste-Rose, par suite d’un acci- 
dent avec un tracteur. 

Pèlerinage à Polonia 

Le dimanche 14 août, M. l'ab- 

bé C. Vachon, les Rév, Srs M.- 


St-Joseph, MO, supérieure, et 
M.-St-Bruno, du couvent du St- 
, Mile Bertha Langlois, 
que et és L, Ar- 
Sie usta de 
e se é n 
daien leri- 
À da groné de Name de ||N 
« 


Miatin 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


| 
| 
| 


serie: ‘De New-York à Ephèse| 
en passant par l'Abitibi”, 

Parlant de son récent voyage 
en Abitibi, Son Exec, Mgr Baggio 
a dit qu'il avait vu des Indiens | 
rassemblés pour une mission. | 
"Cette fidélité à une tradition! 
centenaire, a-t-il fait remarquer, 
est à l'origine de votre mouve 
ment ,,, Les réserves indiennes | 
ont êlé organisées en partie par | 
les missionnaires précisément 
pour qu'il y ait un endroit dé. 
terminé de réunion où il serait | 
possible d'enseigner le catéchis | 
me et de donner une formation 
chrétienne aux Indiens’, 

Son Exec, Mgr Baggio a ensuite 
rendu hommage, au nom du | 
Saint-Siège, à tous ceux qui ont | 
été les artisans du mouvement! 


MONTREAL Cette année,! 
l'Association des Médecins de! 
Langue Française du Canada 
tiendra son XXXe Congrès à| 
Windsor, en Ontario, complétant 
ainsi le cycle de son expansion| 
hors du Québec, après être allée | 
à Jaspar-Vancouver en 1956, et| 

St-André-sur-Mer (Nouveau-| 
Brunswick) en 1958, Ces assises 
qui auront lieu les 20, 21, 22 et 
23 septembre seront présidées 
par le docteur Alphonse Leblanc, 
de Windsor, 

Les congressistes seront ac- 
cueillis dans le nouvel édifice 
municipal, l'Auditorium Cleary, 
spécialement aménagé pour des 
congrès et qui vient d'être inau- 
guré officiellement ce printemps. 
Idéalement situé au pied de la! 
rivière Détroit et face à la ville! 
du même nom, ce nouveau cen- 
tre de congrès est pourvu de tou- 
tes les commodités, L'attrait de} 
la grande cité américaine sera: 


L'évêque de Fatima écrit. à 
tous les évêques du monde 


Mgr Venancio, évêque de Lei- 
ria — qui a la garde du sanctuai- 
re de Fatima — vient de prendre 
une initiative considérable et, à 
première vue, étonnante. Il a 
écrit à tous les évêques du mon- 
de une lettre, qui a été reprodui- 
te par l'évêque de Viseu, au Por- 
tugal, et ensuite publiée dans la 
presse du pays. Le texte en est 
ainsi parvenu à la connaissance 
du public, Devant l'inquiétude, 
l'angoisse qui étreint les chré- 
tiens clairvoyants, l'évêque de 
Fatima se propose d'aëresser aux 
pèlerins, les 12 et 13 octobre pro- 
chains, un appel particulièrement 
pressant à la prière et à la pé- 
nitence. 

Et il exprime à tous ses collè- 
gues dans l'Episcopat une hum- 
ble et touchante requête, Com- 
ment en effet l'intervention, mê- 
me d’une foule de pèlerins, char-! 
gés de leurs propres misères spi- 
rituelles, pourrait-elle compenser 
suffisamment le mal si grand qui 
triomphe dans le monde, et l'in- 
différence d'une multitude de 
chrétiens qui négligent de re- 
courir au Sauveur et à sa Sainte 
Mère? Alors, l'évêque de Fati- 
ma souhaite que les autres évê- 
ques transmettent sa demande à 
leur propre peuple; pour qu'une 
instance plus universelle et fer- 
vente lèvent tous les obstacles 
intérieurs qui ont pu empêcher 
l'acte solennel de Pie XII, con-| 
sacrant au Coeur Immaculé le 
monde entier, et spécialement la 
Russie, d'obtenir sa pleine effi- 
cacité, 

Il est encore trop tôt pour sa- 
voir les répercussions de cet acte 


PROS ES a TUE à 3 PA 


des retraites fermées! les évé 
ques! les religieux: Jésuites, O 
blats, Franciscains, Dominicains, 
Bénédictins, Hédemptoristes, 
Montfortuins, Clercs de St-Via 
teur et autres; les prêtres diocé 
sains: les laïcs catholiques qui 
ont lancé le mouvement avec 
tant de foi et au prix de nom 
breux sacrifices et qui se dé-| 
vouent avec intelligence et abné 

gation pour que l'oeuvre conti 

nue de se développer 


"Vous allez directement au 
coeur de l'apostolat chrétien, «a 
souligné le délégué apostolique 
Jous Vous dépensez sans bruit 
à un travail caché, mais dont 
es effets sur le corps mystique 
du Christ sont aussi importants 
et aussi féconds que les batte 
ments silencieux, mais vitaux du! 
coeur 


als de ltondenee dote. Les médecins de langue française 
du Canada en congrès à Windsor 


LS Notes a ricoles 


Maison des Hotraites formée 


On est plus exposé aux 
accidents sur la ferme 


Dans l'agriculture on est plus 
exposé aux accidents que dans 
les autres occupations, Dans 


bien des industries, des saines 


june cause de sérieuses préoceus 
| pations, 

Les blessures auxquelles sont 
| exposés les travailleurs à votre 


service pourraient être coûteu- 
pratiques en matière de sécuri: |5es, particulièrement dans le cas 
‘16 contribuent à réduire le nom: | où vous devez assumer toutes les 
bre des accidents du travail, Les! dépenses, y compris lé verse: 
travailleurs de l'industrie en ment du salaire pour le temps 
sont venus à considérer le pro: | perdu par suite de l'accident, 
gramme de sécurité et l'indem 
nisation des accidents comme! 128 causes d'accidents sont si 
partie intégrante de la vie à l’u. nombreuses que nous nous cons 
sine, Les cultivateurs qui pren. |tenterons de mentionner les plus 
nent les mesures nécessaires en Communes, L'utilisation fautive 
vue d'assurer la sécurité de leur [des machines agricoles en est 
main-d'oeuvre et qui assurent|ençore l'une des principales, Les 
l'indemnisation en cas d'acci. tracteurs, tout particulièrement, 
dent sont plus en mesure d'obte. | Ont contribué grandement à aug 
nir les services de bons travail. | Menter le nombre des accidents 
leurs que les cultivateurs n'of.l#ur les fermes, Ces accidents 
frant pas de tels avantages | sont rarement attribuables à des 
|défectuosités du tracteur, mais 
La perte d'un membre ou de | plutôt de l'usage qu'on en falt, 
la vie, par suite d'un accident | 
est un événement tragique el | Les chutes sur les planchers 
entraine une diminution des res. | düngereux ou à bas d'échelles, 
sources humaines, Chaque an échafaudages, meules, charges et 
née, 200 Canadiens en moyenne | Machines sont également res» 
perdent la vie dans des accidents | Ponsables d'un grand nombre de 
de la ferme, Un plus grand | blessures graves, L'endroit où Ja 
nombre sont blessés, quelques-|Chute survient peut encore ag» 
uns demeurant infirmes pour la |8raver la blessure, Les coupures 
vie, Les accidents de la ferme |€t blessures dues à haches, clous, 
entraînent la perte de milliers | Outils mécaniques et autres ins» 
de journées d'ouvrage chaque|WMuments causent leur bonne 
annde part d'ennuis, Les efforts résul- 
PARNE CPATPRR ER DANS ENT du levage d'objets lourds 
[sont très coramuns, Les accis 


d'ailleurs largement utilisé dans | 
le programme social 
Soirée canadienne 

A Windsor, les réalisations ca: | 
nadiennes-françaises sont un au 
tre motif de fierté, Toutes témoi 
gnent d'une magnifique vitalité 
et constituent un excellent eli- 
mat pour des contacts culturels 
et sociaux efficaces, C'est ainsi | 
qu'une "Soirée canadienne’ aura 
lieu au Centre Canadien-Fran- | 
çais de Windsor, un immeuble 
qui est une fort belle réalisation 
locale, 

Dans cette ville industrielle 
bourdonnante d'activité et pro- 
gressive, un congrès est une eX- 
périence séduisante et profitable. 
C'est grâce à une assistance nom- | 
breuse et par la coopération dy- 
namique des médecins et de leurs 
épouses qu'il deviendra un suc- 
cès, sur le plan scientifique, com- 
me sur lé plan culturel, national 
et social, 


de l'évêque de Leiria, Sa signl- 
fication et son importance ne sau- 
raient res 2 à qui veut se 
donner la peine de réfléchir, Ce 
qu'on sait déjà, c'est que de nom- 
breuses réponses sont arrivées de 
tous pays, et même d'au-delà du 
rideau de fer; que des Princes 
de l'Eglise ont donné leur pleine 
adhésion, et que, récemment, 
our la seconde fois en six mois, 
e Pape Jean XXIII a accordé une 
audience à l’évêque de Leiria, 


Le verre de vin 
qu'il n'aurait 
pas dû prendre 


QUEBEC — Accusé d'avoir| 
conduit alors que ses facultés 
étaient affaiblies par l'alcool, il 
répondit au juge Laetare Roy: 
“Je suis coupable parce que 4 
sais qu'il ne faut pas en prendre, 
mais je n'avais pris qu'un verre 
de vin”, 

Le juge refusa d'enregistrer un 
plaidoyer de culpabilité, Il fixa 
le procès au 18 août et exigea un 
cautionnement de $50 en argent 
pour la mise en liberté de l'ac- 
cusé, 

Le juge le laissa en liberté sur 
parole, lui conseillant de trouver 
un avocat pour défendre sa cause. 

“C'eft facile de trouver un a- 
vocat, d'ajouter le prévenu, mais 
c'est moins facile de trouver l’ar- 
gent pour le payer”, 


PE ERREUR 

L'histoire n'est pas utile parce 
qu'on y lit le passé; mais parce 
qu'on y lit l'avenir. 


vent durant les temps les plus 
occupés et il en résulte non seu- 
lement une perte immédiate de 
revenus en espèces MAIS aussi 
une réduction possible de la ca 
pacité de gain, Les accidents de 
la ferme affectent le plus sou- 
vent le cultivateur lui-même ou 
quelque membre de sa famille 
La tragédie prend évidemment 
un sens particulier si vous-mê- 
me ou un membre de votre fa- 
mille en êtes les victimes, Si le 
cultivateur est blessé, il faut ha- 
bituellement encourir des dé- 
penses pour louer les services 
d'un remplaçant, Il est extrême- 
ment difficile de trouver des 
travailleurs rénumérés suffisam- 
ment intéressés et possédant les 
aptitudes nécessaires pour effec- 
tuer le travail d'une façon aussi 
efficace que ne le ferait le culti- 
vateur lui-même, Par consé- 
uent, il en résultera une perte 
'argent pour l'entreprise agri- 
cole, De plus, les économies pé- 
niblement ge tr pour- 
raient fort bien être rapidement 
dépensées en comptes de méde- 
cins et d'hôpitaux qui ne man- 
quent à peu près jamais d'ac- 
compagner tout accident, La 
crainte d'avoir à s'endetter pour 


défrayer les dépenses est alors venir que guér|r. 


dents dans la coupe du bois et 
{l'abattage des arbres sont fré- 
lquents, Les brülures et les 6- 
Ichaudages sont douloureux - et 
et peuvent défigurer, Nombre 
d'accidents sont causés par des 
|aminaux, surtout par les taux 
|reaux lorsque l'anneau au nez 
let la perche ne sont pas utilisés 
pour les conduire, et par d'aus 
tres bestiaux et chevaux quand 
on néglige les précautions élés: 
mentaires, 


| Souvent on n'atlache pas af 
|sez d'importance à la prévens 
tion des incendies qu'il s'agisse 
de la maison principale ou des 
autres bâtiments de ferme, Cha 
ue année, des incendies causent 
es blessures et de lourdes pers 
tes financières. Les risques d'in: 
cendie augmentent quand on enx 
grange le fourrage et les céréa- 
les alors qu'ils sont humides ou 
mouillés, Le manque de précau: 
tions dans la manutention, dé 
l'essence , peut être désastreux. 
La protection de vos bâtiments 
contre l'incendie réduit les pos- 
sibilités de blessures et de pertes 

uire 


sur votre terre et aide à 
votre tarif d'assurance, Alors, 
soyez prudents, Mieux vaut . 


Un moment dramatique dans le film ‘Ben Hur” a lieu quand 
le héros (Charlton Heston) revient à Jérusalem après une absence 


vil 
CL. 


forcée de cinq ans et y rencontre son serviteur fidèle, Simonides : 


(Sam Joffe) et la fille de ce dernier, Esther (Haya Harareet), Tour 
né en Italie, ce spectacle a gagné les plus hauts prix du cinéma et 
l'approbation des autorités religieuses. Il passe actuellement au 
theâtre Gaiety de Winnipeg. L'on prévoit l’organisation éventuelle 
de représentations pour groupes d'écoliers à des tarifs modestes, 


| Agence de voyages D'ESCHAMBAULT — 
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À 14 juillet, la matinée 
, NOUS Nous retrouvons 
au salon de la Société de 

pour un vin d'hon- 
11 h, am, Puis, au ban- 
otlert par cette même n0- 
et la Société Nationale des 
jens, — parallèle de notre 
té Bl-Jean-Baptiste et du 
il de Vie Française — nous 
tons M. L. Fillon, secrétaire 
la Coopérative Fédérée 
bec, nous faire rapport sur 


les activités des coopératives de 


tte province, Les Caisses Po- 
jres se chiffrent à 1,200 et 
elles ont un actif de $622 mil- 


lions, A Montréal, les Caisses | 
Scolaires, oeuvre de M, Emile |dje avec 200,000 membres, ‘des 
Girardin, maintenant directeur | coopératives d'électricité, de 


" 


du Conseil Canadien de la Co- 


ration, ont à elles seules un 
actif de #10 millions. Ces Caisses 
Populaires font beaucoup d'édu- 


cation afin de promouvoir l'é-| 


pargne, 

Les Sociétés Fraternelles d'As- 
surance qui comptent 479,000 
membres ont: $70 millions d'ac- 
tif; leur développement est spec- 
taculaire dépuis quelques années 
— titons la Société des Artisans 
qui, en ces 18 dernières années, 
a vu son chiffre d'affaires se 
multiplier 13 fois pour en être 
aujourd'hui à $65 millions, Sur 


90,000 agriculteurs dans la pro- 


vince de Québec, 70,000 sont 
membres de 507 coopératives a- 

icoles qui ont un actif de plus 
& $70 millions et qui, l'an der- 
nier, faisaient pour plus de $170 
millions d'affaires, La Société 


Centrale des coopératives agri- 
coles, la Fédérée, avait pour $118 
millions de ventes l'an dernier, 


HAXONL 
DATS 


on the 


, 


ace 


in 
WESTERN 
CANADA 


Départ: 25, 26, 27 août 


Limite pour le retour -— 25 jours 


PRIX ALLBR-RETOUR DE 
WINNIPEG 
En wagons ordinaires: 


à Vancouver 
Vous épargnex ,.,.…. 


à Victoria mur 56,80 
Vous épargnez $21,50 
à Nonaimo " 
Vous épargnez . 


*&n wagons dortoirs, clonse touriste 


à Vancouver $66,.75 
Vous épargnez $20.65 
à Victoria 


unie 10 
Vous épargnes 


À Nonaimo 
Vous épargnez 


‘Sur paiement d'in lt de classe 
touriste, 


Surveilles nos tarifs spacioux 
des 22, 23 ot 14 septembre 


Voyager par train, c'est 
voyager à bon compte 


Tous renseignements de 
votre agent, 


oopérateurs de l'Ouest en 
»s-tournée dans les Maritimes 


(Spécial à La Liberté et le Patriote) 


[lions d'affaires avec un actif de 
du ; 


M, 


une augmentation de #20 mil-.tion manjitobaine du Conseil Ca: 
lions sur l'année précédente, nadien de la Coopération, fait 
Le conférencier ajoute que da rapport des ‘activités Paqpar an 
Fédérée fait beaucoup d'éduca- yes du Manitoba (voir La Liberté 
tion auprés des agriculteurs de! et le Patriote du 22 juillet pour 
la province et que l'aide des Uni-|le compte rendu de cette confé- 
versités Laval et de Montréal a rence), 
été retenue pour ce travail, Les! M, l'abhé St-Laurent termina 
10 coopératives de consommation | en rendant hommage à M, Martin 
proupent environ 18,000 mem-|Légère, 
| bres et font pour environ #9 mil. 
n'a jamais oublié son histoire, 
L'ordre du Mérite Coopératif A: 
cadien est ensuite décerné à Son 


5 millions, On trouve ces der- 
nières sociétés surtout dans les 
centres ruraux, ‘En plus de tout 
cela, nous dit M, Fillon, il y «a 
19 coopératives de pêcheurs avec 
| 5,200 sociétaires, 87 coopératives 
{d'habitation qui groupent 5,200 
membres, 47, mutuelles d'incen- 


de Bathurst, Dans la citation qui 
laccompagne la remise de cette 
décoration, il est dit de Mgr Le- 
blane qu'il s'est beaucoup occupé 
des coopératives de pêcheurs et 
des Caisses Populaires et que, 
|même après être devenu évéque, 
il fit l'impossible pour présider 
à nombre de réunions régionales 
| et annuelles de diverses coopéra- 
tives, Prenant la parole, Mgr Le- 
blanc dit qu'il a été à toutes sor+ 
|tes d'écoles et de collèges, mais 
que c'est au mouvement coopé- 
tratif qu'il a appris le plus, ‘Je 
| n'ai fait que ce que je devais fai- 
ments sur la 44 4 Québec |re et ne mérite pas cet honneur 
du Conseil Canadien de la Co:! qui m'est fait devant des délé- 
opération qui opère sur un bud-|gués venus de tout le Canada, 
|get de #125,000. ide dire Mgr Leblane, 

. Le journal ‘Ensemble, jour-| 11 est déjà 9 h. p.m. et nous 
|nal des Coopérateurs de Langue | devrions être arriVés à Caraquet 
| Française du Canada, a un tirage | bour une grande soirée acadien- 
|de 50,000, Les principaux pro-|ne, organisée’ en notre honneur, 
blèmes du mouvement dans cet-| Nous n'arriverons qu'une heure 
Ite province sont la législation |e{ demie en retard! Cette soirée 
coopérative maintenant à l'étude, | sera certes inoubliable pour les 
le financement des différentes délégués tant par la variété et 
| sociétés agricoles et de consom-|]a belle exécution des différents 
| mation. Deux décorations du rar numéros que par l'occasion de 
rite Coopératif Acadien sont dé-| fraterniser avec la population de 
cernées, l'une à M, l'abbé Edgar | Caraquet et des environs, D'a- 
Leblanc et l'autre au sénateur | bord il faut mentionner le choeur 
C.-F, Savoie, M, l'abbé Er 104 d'enfants qui charma la foule; 
{nous fait part de la (ARR es\ces petits enfants, habillés en 
[peurs ss à gp pi Rvangaline et er Careel, mel 
1e : 4 À une diction parfaite dans l'exé- 
|coopérative, Dès la première an-|6ution des différents morceaux 


|pompes funèbres, d'aqueduc, de 
téléphone, de transport, de psy- 
chologie, de production, de volu- 
mé scolaire, ete”, En résumé, le 
[mouvement coopératif dans le 
Québec compte 1,800,000 socié- 
taires dans 2,702 différentes s0- 
|ciétés, Le conférencier termine 
len donnant quelques renseigne 


rative, les pêcheurs reçoivent! soirée fut donné par ce groupe 
cinq sous pour la pêche du petit| 4e bambins, lorsqu'à la levée du 
{hommard au lieu de trois et demi | ;jdeau ils lançaient les cris ‘Vi- 
|sous et neuf sous pour le gros | 4e ]a Coopération, Vive les Cais- 
[homard au lieu de cinq sous. 


née d'existence de cette coopé-| de notre folklore, Le ton de la! 


La seconde année, la Coopéra- 
|tive achète la manufacture et la 
|repaye en 2 ans. Dans sa confé- 
rence NApOr te sur l'oeuvre de la 
Société db l'Assomption, le séna- 
teur Savoie nous apprend que 
cette société, dont il en est le gé- 
| rant général, est la plus ancienne 
|ecopérative acadienne, puisqu'el- 
le fut fondée en 1903. Cette s0- 
|ciété, une bienfaisance mutuelle, 
la comme mot d'ordre l'Union, 
{la Charité et la Protection, et elle 
accomplit une oeuvre gigantes- 
que d'éducation auprès des siens, 
car l'avenir du peuple acadien 
len dépend, ‘Un peuple qui ou- 
blie son passé, son histoire, qui 
ne réagit pas, disparait, nous dit 
le conférencier, et c'est pourquoi 
nous voulons faire connaitre 
l'histoire et aimer la patrie aux 
nôtres, car pour aimér il faut 
connaître”, Cette coopérative 
donne aux siens toute la science 
de l'assurance-vie et aujourd'hui 
l'assurance en cours s'élève à $11 
millions avec un actif de $19 
millions. 

La Société de l'Assomption a 
déjà prêté plus de $20 millions 
| à différentes entreprises acadien- 
nes, tels hôpitaux, hospices, éco- 
les, églises, etc. De plus, l'oeuvre 
des bourses des Caisses Ecoliè- 
res (semblable à nos Caisses Sco- 
laires) a vu la jolie somme de 
$843,000 déboursée pour aider à 
de jeunes étudiants à poursuivre 
leurs études. En quittant les édi- 
tices de la Société de l’'Assomp- 
tion et en méditant sur les paro- 
les du sénateur Savoie, on ne 
| peut qu'admirer le travail gigan- 
[tesque qu'ont accompli les Aca- 


| ses Populaires, chacun pour tous, 
| tous pour chacun”, 

Afin de satisfaire les applau- 
|dissements presque frénétiques | 
| de la foule, ces petits circulèrent 
ensuite dans la foule deux à deux 
(un Gabriel tenant par la main 
Isa petite Evangéline). Ensuite, 
[tous participèrent aux danses 
|acadiennes, quadrilles, rondes, 
danses modernes, etc. N'oublions | 
pas non plus avec quel enthou-| 
siasme plus tard durant la soirée | 
la foule entonnera une vingtaine | 
de nos plus belles chansons cana- | 
diennes, Comme l'avait dit à mi- 
di le sénateur Savoie, les deux 
grandes’ races (canadienne et aca- | 
dienne) sont unies et par le sang 
et par la foi et par la culture. 

Le vendredi 15 juillet, l'assem- 
blée annuelle du C.C.C. débuta 
vers les 10 h, a.m. Parmi quel- 
ques-unes des résolutions votées 
durant ces délibérations, notons: | 
[la Semaine de la Coopération de | 
11960 aura lieu à travers le Ca- 
nada du 23 au 30 octobre pro- 
|chains; l'exécutif du C.C.C, con- 
tinue ses démarches et sa colla- 
boration avec la Co-operative 
{Union of Canada, concernant la 
passation d'une législation co- 
opérative fédérale; les sections 
{provinciales du C.C.C. (surtout 
celles de l'Ouest) verront à une 
diffusion plus nombreuse du 
{journal ‘‘Ensemble'”, organe de 
| presse des coopérateurs de lan- 
|gue française du Canada; un co- 
mité spécial d'aide au mouve- 
ment coopératif des pays en voie 
|de développement économique 
| doit être mis sur pied; par réso- 
lution spéciale, la coopérative fut 
{définie comme suit ‘La coopé- 


gère, président national du!sité d'Antigonish doit sa renom- 
C,CC, et au peuple acadien qui mée mondiale aux expériences 


|Exe, Mur C,-A, Leblanc, évêque! à Caraquet a aussi sa place parmi 


|[Nouveau-Brunswick. 11 est heu-| Une maison devant habiter les 


[trois jours plutôt, avait tenu à] 


|à Caraquet, C'est pour cette rai- 
|son que son arrivée fut tardive. | 


{chel Fournier, le député fédéral ! 


LA LIBERTE ET 


r lés pêcheurs unis des 

nces mari , nous vil 
le sanctuaire de Ste. Anne-dus 
cage, Dans le cimetière nous 
voyons les tombes des 4 pre- 
miers Acadiens qui sont arrivés 
en cet endroit après la déporta: | 
tion de 1755; Alexis Landry, Oll: 
vier Légère, Alexis Blanchard et 
Charles Poirier, Sur la tombe 
d'Alexis Landry, premier revenu 
nous récitons un Notre Père « 
un Ave, 

Dans ce sanctüaire même, nous 
écoutons le rapport des activités 
du mouvement coopératif dans 
la Nouvelle-Écosse: Caisses Po 
pulaires, magasins, pécheries, 
production, ete, Le conférencier 
termine en disant que l'Univer- 


LE PATRIOTE 


faites chez les Acadiens qui ont 
tant coopéré, 
Le grand bañquet de clôture 


les souvenirs inoubliables de ce 
congrès, Quatre cent convives fl- 
rent honneur à des plats, tels 
u'on ne voit pas tous les jours 
ans l'Ouest: palourdes et ho- 
mard, Disons tout d'abord que 
c'est tout un art que de déguster 
du homard; 11 faut savoir com:- 
ment briser les pinces, séparer 
la queue du corps et faire sortir 
la chaire de la carapace, Déli-|'! 
cieux! Les Acadiens auront sans 
doute sourit devant les mines un 
peu douteuses et embarrassées 
des gens de l'Ouest, lorsque les 
plats contenant ces ‘’objets" rou 
ges nous furent servis, Nos hôtes 


dans l'industrie canadienne, Elle 


cependant furent des plus em-| genre à être produite au Canada, Ayant une force de 8,500 «,v., 
pressés à nous montrer comment | elle servira avec deux autres compresseurs identiques pour propul- 
| procéder au déchiquetage de ces! ser le gaz naturel de Burstall, en MESRAqUER, Juan à Emerson, 

au Manitoba, par la voie de l'oléoduc Trans-Canada, L 
production aux usines Westinghouse près de Hamilton, 


crustacés, Au tout début du ban 
quet, on nous avait annoncé la! en 
visite imminente du nouveau |. 

remier ministre de la | Y 
'hon, Louis-J, Robichaud, d, 

L'hon, Robichaud, assermenté | rave 
nous faire sa première visite of- 
ficielle comme premier ministre 
du Nouveau-Brunswick, M, Ro- 
bichaud eut à parcourir une dis- | 
tance d'environ 175 milles dans! 
un avion léger pouvant atterrir 


WINDSOR … M, l'abbé Léo- 
nard Morand, professeur à l'école 
secondaire St-Paul de Saskatoon, 
vient de rendre visite à ses pa- 
lrents, M. et Mme Edouard Mo- 
rand, de Técumseh, 11 est un des 
|six fils prêtres de M. et Mme Mo- 

rand 


Signalons aussi la présence de 
LL, EE, NN. SS. Norbert Robi- 
chaud archevêque de Moncton, 
et Camille-A. Leblanc, évêque de | 
Bathurst, le ministre du Déve-|"7 
loppement ‘industriel, l'hon. Mi-| 

et les députés provinciaux du 
comté de GJloucester, Deux au- 
tres ouvriers de la cause furent 
décorés: M, Henri-g, Soucy, d'Ed- 
mundston, fondateur de nombre 
de Caisses et de Coopératives, D 
et M. Léo-P, Chiasson, de Lame- | conférenciers, M, et Mme Laber- 
ue, qui s'occupa activement 4 de St-Paul, Alta, M. l'abbé 
’associationé” coopératives dans|G. Laprise, invité d'honneur, les 
la région, M. Chiasson est aussi|accompagnait, Le but de cette 
le premier pêcheur à s'acquitter| réunion était dé faire connaitre 
de sa dette envers le gouverne- 
ment qui avança les fonds néces- 
saires à l'achat du chalutier de 
M. Chiasson. L'hypothèque fut, 
brûlé cérémonieusement par! 


Cà et là 
Le mardi 2 août eut lieu, au 
presbytère, une réunion d'Action | 
catholique rurale, ayant comme 


son d'être de ce cercle d'études. 
Sincères remerciements aux vi- 
siteurs pour leur encourage- 
ment, | 
l'hon, Fournier et M. Chiasson. Le village de Ferland s'est en- 

En prenant la parole, l'hon.lrichi d'une deuxième école qui 
A à Robichaud nous fait part | sera sous la direction des Soeurs 
de sa joie de nous accueillir au|de Notre-Dame-d'Auvergne. 


reux que sa première visite com- | religieuses enseignantes sera 
me premier ministre de la pro-| bientôt déménagée en face des 
vince soit faite aux coopérateurg| écoles, 
de langue française du Canada 
et qu'elle ait lieu à Caraquet, 
“Les coopératives sont les pi- 
liers de la vie économique et 
de l'éducation; la coopérative 


Va-et-vient 

Mme Medelge Chabot el ses | 
nièces sont allées à Regina et 
Moose Jaw, la semaine dernière, 


| M, l'abbé G. Thuot, de Man- 
d un mouvement qui a ren-\kota vient célébrer la messe du 
u de grands services et qui con-| äjänche, à 8 h. am pendant 
tinuera d'en rendre surtout À l'absence de M. l'abbé J, Ber- 
la population acadienne”, L'o-| is euré ! (Es 
rateur suivant fut Son Exec. Mgr "i ; 
Norbert Robichaud: ‘C'est une M. Joseph Larose, de Noshua, 
visite que je rends aux congres-| sex neveux et nièces, MM. -et 
sistes qui sont venus me saluer | ;y, 1 : if 
mercredi dernier en assistänt | Ai00s /'0sen LSPDES LR 
et communiant à la messe du! 4 4 na 
soir, L'Eglise a toujours -can-| M. et Mme Rolland St-Hilaire | 
laccompagnés de leurs enfants, 


sidéré le. mouvement de 1 - | 
; ent |de Los Angeles, Cal. étaient en 


La turbine photographiée el-desstis marque un pas en avant 


ve pénurie de 
prêtres à Saskatoon | 


les activités de l'A.CR, et la rai- | 


!Mass., E.-U., était en visite chez |, 


sera en effet la première de son 


a turbine est 


rand, qui est économe à la même 
| école, enseigne et exerce son mi- 
nistère dans le diocèse de Saska- 
| toon en vertu d'une entente entre | 
évêques. Il fait partie de ce dio-| 
| cèse depuis son ordination à Sas-| 
katoon, en mai 1956, L'école St} 
Paul, institution privée, compte | 
1200 élèves avec 12 protesseurs | 
qui sont tous prêtres, Cinq d’en- 
tre eux sont de langue française, 

Le diocèse de Saskatoon man: | 
que de prêtres. Il n'y en a que | 
28 pour une population catholi- 
que de 30,000 âmes dont 20 pour 
cent dé langue française, Six des 
prêtres sont de langue française 
et une dizaine d'entre eux sont 
des ‘importés’! comme les deux 
abbés Morand. Un prêtre par- 
court 250 milles tous les diman: | 
ches pour dire la messe à Ha] 
endroits différents. 

Il n'y à eu Que six ordinations | 
depuis 1956 et cinq des six nou- | 
veaux prêtres étaient de l'exté-| 
rieur du diocèse, La prochaine | 
ordination aura lieu en 1962 et | 
il n'y aura qu'un seul sujet, 

M. l'abbé Morand attribue le 
manque de vocations là-bas à| 
deux causes principales: la fré-| 


|quentatiôn scolaire trop courte]! 


l'enseigne: | 


et l'insuffisance de 
ment de la religion dans les éco- | 
les de la campagne, | 

Son Exc. Mgr. Francis Klein, | 
seul évêque germano-canadien, | 
tout en s'employant à résoudre 
le problème, accepterait avec joie 
d'autres prêtres étrangers pour | 
travailler dans son diocèse, | 


opération comme le mouvement |"®, Û 
de base de notre économie. Pour | Visite chez leurs frères et belles- 
|soeurs, MM. et Mmes René et 


le prouver et vous démontrer que | $0EU 
l'Eglise vous encourage et sou-| Denis Fauchon. Mme Roberte 


| ge Verbeke, 
M 


haite que le mouvement se ré- 
pande dans la province, dans le 


[Fauchon, de Gravelbourg, était! 
aussi en visite chez ces derniers. | 


|diens tant dans le domaine pa- 


|triotique que dans le domaine |rative est une association libre 
|économique, ' de personnes, unies en tant que 
C'est de nouveau le départ en|Produtteurs primaires ôu con- 
|autobus en route pour Bathurst.|sommateurs, qui possèdent, di- 
| Avant d'arriver à cet endroit, il|rigent et contrôlent démocrati- 
{y a cependant un court arrêt | quement une entreprise économi- 
pour une tasse de café à Richi-|que, et la mettent à leur service, 
bouctou. Comme nous sommes en| ainsi qu'au service de tout le 
| retard d'une heure, nous arrivons | peuple”, 


à l'Université du Sacré-Coeur de | Il est décidé qu'en 1961, le 
Bathurst, à 7 h. p.m., et faisons congrès aura lieu au Québec. 
honneur à un succulent banquet | Comme membres de l'exécutif 
loffert gracieusement par l'uni-| pour la prochaine année, signa- 
versité et la Fédération des Cais-| lons le choix de M. l'abbé A.-J. 
{ses Populaires. Après les paroles |St-Laurent, de La Salle, Man, et 


de bienvenue du R, P, Recteur, de M. Arthur Doucet, de Dom- 
M. l'abbé A.-J. St-Laurent, de |remy, Sask. Ce dernier fut aussi 
{La Salle, Man, aumônier diocé-|élu vice-président du C.C.C. A- 
sain et propagandisie de la sec-! près le diner qui nous est offert 


. LE Ter SEPTEMBRE 1960, le tarif d'abonnement à La Liberté et le Patriote 
sera augmenté de 53.00 par année à 53.50 par année, ou de $5.00 pour 2 ans à $6.00 
pour 2 ans: le premier changement dans le prix d'abonnement depuis une dizaine 
d'années, Cependant, point n'est besoin que cette augmentation vous affecte pour 
plusieurs années à venir parce que, en tant qu'abonné, nous vous donnons l'occasion 
de payer votre abonnement pour trois ens de plus au prix de 57,50, 


* * * 


Jusqu'au 31 août 1960 


vous pouvez renouveler votre abonnement au tarif suivent: 


1 an ,..: #1.00 
2 ans... #3.00 
J ans... #7.50 


(Ajouter 50c 
Pour profiter de 


pas 


per année pour, les abonnements à l'étranger) 


tarif, votre renouvellement doit être mis à le poste 
plus tard que le 31 soût 1960, 


pays et dans le monde entier,! M, et Mme Hubert Mercier, de 
deux évêques sont présents à ce|Ponteix, visitent et Mme 
banquet de clôture et un 3e qui! Adrien Brisbois. 
| devait l'être fut empêché d'y as-|_ M. Alfred Dion, du Manoir de | 
sister à la dernière minute”, Ponteix, était en visite chez M.| 
Et ce magnifique congrès prit Joseph Chabot et Mme Léontine | 


| fin ‘alors que les 400 convives se | LACASse. | 
|levèrent pour entonner tour à! M. Treffler Brisbois est parti 
tour, à gorge déployée et avec|en Ontario, par avion, pour af-| 
beaucoup de ferveur, Evangéli- | faires, 

ne, Ave Maris Stella et O Cana-|_ MM. et Mmes Jos. Valmore et 
da, Les congressistes regrendront | René Couture sont allés rendre 
la route du retour en automobile | Visite à M, l'abbé G. Couture et | 
le lendemain matin en passant Mlle L. Couture, à Ponteix, di- | 
cette fois-ci par la vallée Mada-|manqhe dernier! 
waska. La délégation de l'Ouest! 
fera escale à Lévis le samedi soir, | sont allés à Regina, la semaine | 
Icar durant la semaine chaque dernière. 

|membre de cette délégation re- M. et Mme Maurice Langlois 
cevait un télégramme ainsi ré-/et leurs enfants, de St-Victor, é- 
digé: ‘L'Assurance-Vie Desjar-|taient en visite chez M. et Mme 
dins et un groupe de citoyens de Alex, Laberge. 

! Lévis ont l'honneur de vous invi-| * M, et Mme Albert Marcotte et 
{ter à un buffet champêtre offert | leurs enfants, d'Assiniboia, et M, 
à votre intention lors de votre | et Mme Mike Donauer de Webb 
retour à Lévis le dimanche 17/|£taient en visite chez M. et Mme 
À re à el au vieux fort de Louis Fournier, dernièrement. 

| Lauzon”. Et encore une fois, le|°, Mile Yvonne Bouffard est re- 
dimanche midi, les gens de ,;e chez elle après avoir pas- 


l'Ouest furent l'objet de délica- 
| : sé quelque temps chez ses soeur 
!tes attentions, de prévenances et et beau-frère, à Ponteix, 


| de sollicitudes. 
Environ 250 citoyens nous ac-|, M: et Mme J.-E. Chabot et 
|cueillaient à l'entrée de ce tort! leur famille, de LaFlèche, visi- | 
l'historique, Comme cette récep- tent M. et Mme Joseph Casbot | 
tion, qui comprenait un vin! M. et Mme Jimmy Corcoran, | 
d'honneur et un buffet froid, l'é-| de Loomis, Sask,, étaient en vi-| 
| tait sous le signe de l'amitié, de site chez M. et Mme Paddy Cor- | 
la fraternité et de la solidarité, | C0Tan. | 


chaque dame se vit épingler d'un! 


|oeillet blanc et chaque homme | Personne ne peut 
| d'un oeillet rouge. Et ces bonnes] P 


|gens,' représentant toutes les! désormais quitter | 


|organisations de Lévis, telles! Cuba sans permis 
la Chambre de Commerce senior, | 
la Chambre de Commerce junior, | LA HAVANE —… Le gouverne- 
lla Société St-Jean-Baptiste, le! ment de Fidel Castro a annulé] 
| Mouvement des Caisses Populai-| tous lès permis de voyage hors | 
|res, le Club Richelieu, ete., mi-| de Cuba, autant pour les étran- 
rent ensuite leurs automobiles à | #ers que pour les Cubains, sauf 
|la disposition des membres de|en ce qui concerne les touristes. 
lla délégation de l'Ouest pour! La mesure aurait pour but d’en- 
nous faire visiter Lévis, Québec | rayer l'exode massif des éléments 
et Ste-Anne-de-Beaupré, anti-castristes. 

Quelle belle grande famille! Le département des investiga- 
sont les Canadiens français et, tions techniques de la police na- 
\ quelle belle famille sont les co- | tionale, qui a donné cet ordre, a 
lopéräteurs de langue française | fait savoir que de nouveaux per- 
| du Canada! mis pour des voyages d'un an 
seront émis le 22 août, 


M, et Mme Charles Fournier || 


Le nouveau règlement s'appli- | 


SASKATOON (CCC) — Mgr 
LouisAndré Pierre, vicaire gé- 
néral du diocèse de Saskatoon, 
est décédé le mardi 9 août dans 
son village natal, en France, où 
il s'était retiré en 1954, Agé de 
15 ans, il était dans la 50e année 
de son sacerdoce, 

Les funérailles et l'enterre- 
ment se firent à Les Vans, Ardé- 


Meyronne 


Baptème 
Le 24 juillet: Magie Dorothy, 
fille de Ronald Chase et d'Irene 
Haack, née le 14 juillet, Parrain 
et marraine, Lloyd et Marlène 
Chase, oncle et tante de l'enfant, 

Va-et-vient 
Les Rév, Srs Modeska et St- 
Raymond, religieuses de St-Jo- 
seph, de Peterborough, étaient 
ms hôtes de M, et Mme M, Col- 

n6, 

Mlle Irène Lemée, de l'hôpital 
de LaFlèche, ainsi que ses pa- 


‘’lrents, M, et Mme Jos, Lemée, et 


sen frères, Louis et Joseph, de 
Wauchope, étaient les hôtes des 
familles Edouard Roy et Omer 
Chouinurd, 

MM, et Mmes Raymond Thuot 
et Maurice Hébert et leurs en- 
fants, de St-Boniface, passaient 
quelques jours chez leurs pa- 
rents, M, et Mme. A. Thuot. 

M. et Mme F, Singer (Alice 
Roy) et leurs enfants, Bryan, 
Brenda et Howard, étaient en 
visite chez M. et Mme E, Roy. 


MM. les abbés Georges Thuot | 


et Ted Roy, de Mankota et Ma- 
sefield, étaient de passage au 
hé et dans leurs famil- 
es 

M. et Mme G. Ménard et Mile 
Cécile Laplante, de Taunton, 
Mass, furent les hôtes des fa- 
milles Arthur Laplante et Geor- 


et Mme Paul Ste-Marie 
sont revenus enchantés de leur 
voyage à Edmonton, où ils fu- 
rent les hôtes de M, et Mme 
George Schanb, 

M. et Mme E, Harden sont 
partis à Medecine Hat pour quel- 
ques jours, 

Meilleurs voeux de complet 
rétablissement aux malades de 
Regina et de Kincaid, 

Malades 

M, Arthur Smith, fils, est de 
retour de l'hôpital St-Joseph de 
Regina, où il a subi deux inter- 
ventions chirurgicales. M, Ar- 
thur Smith, père, viént de subir 
une opération au même hôpital. 


StBoniface, le 19 août 1960 


AE |Prélat de Saskatoon 
‘décédé en France 


che, France, Le jeudi 11 août, 
une messe pontificale de Re: 
uiem fut célébrée dans la ca: 
édrale St-Paul de Saskatoon. 


Mer Pierre naquit à Les Vans 
le 28 octobre 1884, Après quel: 
ques années d'études dans deux 


séminaires de France, il vint au 
Canada où il étudia au noviciat 
St-Basile de Windsor, au collège 
Sandwich, puis au Grand Sémi+ 
naire de Montréal. 

En 1910, il vint dans le diocèse 
de Prince-Albert et fut ordonné 
le 10 avril 1910 dans la première 
église St-Paul de Saskatoon, Le 
jeune prêtre souffrait déjà de 
tuberculose et dut passer un an 
à l'hôpital avant d'exercer au- 
cun ministère paroissial 


Entre ses périodes de maladie, 
il dirigea la construction de l'é- 
glise paroissiale de Young, Plus 
tard, il mit sur pied la paroisse 
de Dodsland, De 1924 à 1948, Il 
fut curé de la paroisse de Vonda 
où il construisit encore une église 
paroissiale, À partir de 1948 jus- 
qu'en 1954, M, l'abbé Pierre fut 
curé de Prud'homme. 


En 1944, Son Exec, Mgr P. F, 
Pocock,' alors évêque, nomma 
Mgr Pierre vicaire général du 
diocèse, ainsi que prélat domes- 
tique, Son Exec, Mgr F. Klein le 
nomma de nouveau vicaire gé« 
néral de ce diocèse lors de son 
installation en 1952, 


EE] 


Un Dimanche de la 
presse" en Argentine 


BUENOS AIRES (CCC) — Un 
“Dimanche de la presse” vient 
d'être célébré dans toutes les pa- 
roisses de l'Argentine, afin de 
mettre les catholiques en face 
dé leurs responsabilités dans ee 
domaine, 

Dans toutes les églises du pays, 
une collecte a été organisée en 
faveur des oeuvres de presse ca- 
tholiques; tous les sermons ont 
été consacrés à ce problème, tan- 
dis que des conférences spécia- 
les avaient lieu dans les princi- 
pales paroisses, La radio et la 
télévision ont également consa- 
cré des émissions à cette impor- 
tante question. Tous les membres 
de l'épiscopat ont publié, soit des 
lettres pastorales, soit des com- 
muniqués, soit des appels souli- 
gnant l'importance de la presse 
catholique, de l'information ca- 
tholique et de la diffusion des 
nouvelles religieuses et catholi- 
ques universelles. 


GRAINE DE COLZA 
ET ORGE DE MALTAGE 


On s'attend à ce que l'Ouest du Canada moissonne une 
récolte considérable de graine de colza cette année. Nos 
élévateurs sont installés pour manipuler ce grain, Votre 
agent Searle se fera un plaisir de vous fournir tout renseignement sur 


demande, en 


la ‘Graine de colza’ qui traite des procé 


et le battage de ce grain, 


plus de vous donner une copie de notre dernier livret sur 


s à suivre pour le moissonnage 


Dans plusieurs districts l'orge de maltage reste important, car ce grain 
trouve un marché immédiat, Si vous avez de l'orge de maltage à livrer 
cette année, soyez certains de voir vatre agent de grain qui sera content 
de vous aider À résoudre vos problèmes du marché des grains. 


SEARLE GRAIN COMPANY LTD. 


Pourquoi seulement un vote? 


000000...» 


5...» 


Le facon privée profitable -— Un vote par part 
La façon coopéretive — Un vote par membre 


La DIRECTION DEMOCRATIQUE est naturelle pour une co- 
opérative parce qu'elle est organisée pour rendre des services à 


ses membres. Tous les membres de la coopérative — n'importe 


à ces services. 


|. L'armoire à remèdes est pré- 
1cieuse dans la maison, mais elle 
peut aussi être dangereuse si leg 
|enfants peuvent l'atteindre. Les |Ce 
\étiquettes peuvent se détacher 

je bouteilles qui contiennent|sont pas touchés, 


que à tout le monde y compris 
les étrangers résidant à Cuba. 


les ordonnances ou les médica-| Auparavant, il n'existait aucu- 
ments dangereux. 11 ne faut pas|né limite de temps pour les per- 
mis ni restriction sur les person- 


conserver de bouteilles ‘’ano#y- 
; l'armoire à nes wi pouvaient les obtenir. 


ndant, les touristes et les! 
nts de moins de deux ans he | 


Cela s'appelle: 
La démocratie en affaires 


{* 
4 


qui peut devenir membre —, sans distinction, ont un droit égal 


Chaque membre a un vote (un seulement) dans les décisions à 
prendre touchant la direction des affaires, 


\ 


LA COOPÉRATIVE DE CONSOMMATION DE VOTRE LOCALITÉ 


ta 


face, le 19 août 1960 


Mariages Paquette-Dumais et 


Bonneau-Lajeuriesse à Debden 


PEBDEN Le Jlundi 1er 
août, M, l'abbé Ernest Labhé, 
curé, bénissait le mariage de M, 
Bernard Paquette, fils de M, 
Conrad Paquette, à Mlle Clé. 
mentine Dumais, fille de M, Jo. 
seph Dumais, MM, Paquette et 
Dumais servaient de pères À 
leurs enfants, Les filles d'hon- 
neur étaient Milles Edouardine 
Dumais, soeur de la mariée, Ma- 
riette Paquette, soeur du marié, 
et Joyce Lalonde. Les garçons 
d'honneur étaient MM, Yvan Bé. 
lair, Alfred Dumais, frère de la 
Mariée, et André Paquette, frère 
du marié, La jeune Florence Pa- 
quette, soeur du marié, agissnit 
comme bouqghetière, et le jeune 
Nil Lajeunesse, neveu de la ma- 
riée, était le petit page. 

Le mercredi 3 août, M, l'abbé 


E. Labbé, curé, bénissait le ma- | pe 


riage de M. Marc Bonneau, de 
Victoire, à Mlle Jacqueline La- 
eunesse, fille de M, Raymond 
ajeunesse, de Debden, M, La- 
jeunesse servait de père à sa 
fille, et M, Paul Bonneau servait 
de pue à son frère, Les garçons 
et filles d'honneur étaient MM, 
Marcel Lajeunesse et Léon Bon- 
neau.et Mille Lucille Bonnenu et 


Diane Lajeunesse, frères et 
soeurs des mariés, 

Après) chaque mariage, un 
succulent diner fut servi à la 


salle du Club Athlétique, par le 
club des dames, 
Va-et-vient 

M, Romaih Francoeur et sa fa: 
mille sont allés s'établir à Port 
Albérni, C.-B. 
Mile Antoinetté Houle, de 
Prince-Albert, est venue passer 
quelques jours chez sa soeur, 
Mmèé Hector Brunet, 

Mmes Rodolphe Beaulac et 
Jean-Baptiste Blais sont dé re- 
tour d'un voyage en Colombie- 
Britannique. 

Mme Lawrence Gibney a eu 
l'agréable surprise d'avoir la vi- 
site de son frère, M. le Dr Louis 
Mandin, dentiste à St-Paul, Alta; 
il était accompagné de ses pa- 
rents, M. et Mme Gustave Man- 
din, de Duck Lake. 

M. et Mme Paul-Emile Cyr, 
de Port Alberni, C.-B. sont ve- 
nus rendre visite À leurs parents. 

M. Armand Fréchette, agent 
de l'élévateur du Wheat Pool, 
fut transféré à Spiritwood; il se- 
ra remplacé par M. Léon Char- 
lebois, d'Ormeaux. 

Miles Monique Bilodeau, fille 
de M. Wilfrid Bilodeau, et Li- 


Cuelsnaers, 
Hall & Schmit 


AVOCATS ET NOTAIRES 
10%, Toronto-Dominion Bank Building 
J, M. Cuelenaere, QC: 
R. N, Hall, QC, 
K, J. Schmit, BA, LL.B, 
Téléphone: ROger 3-7441 
Prince-Albert, Sask, 


Dr E.-J, Gaudet 
DENTISTE 
Chambre 210 Mitchell Block 
Avenue Centrale et 11e rue Est 
lau-dessus de DUNCAN Drug Store) 
Pfince-Albert, Sask. Tél.: RO 3-7815 


Dalziel's 
Le Salon Funéraire de Prince-Albert 
Transpôrt: par ambulance 
DAVID L. DALZIEL 
“ei on parle français” 
Tél: RO 3-3065 25, lle rue Est 


L'Hôtel Empress 
PRINCE-ALBERT, SASK, 


COFTEE BAR - SALLE A MANGER 
SALLE DE BANQUET 


Pour mariages, réceptions, etc. 
H.-J, DÉMERS, prop. 


Léonard Houle 
ENTREPRENEUR 
Constructions de tous genres 
Téléphone: RO 4-4780 
444 - 150 rue Ouest ‘ 
PRINCE-ALBERT, SASK, 


J. E. L. Lamontagne, 
B.A,, B.C.L,, LL.B, 
Avocat — Notaire 

Bureau: tél. RO 3-9691 
Résidence: tél, RO 3-6969 


240 Mitchell Block Prince-Albert 


J.-R. Michaud, M.D. 


MEDECIN-CHIRURGIEN 


100 Mitchell Block 
Avenue Centrale et 11e rus Est 
(au-dessus de la Pharmacie Duncan) 
PRINCE-ALBERT 


Bureau: RO 3-9775 Rés.: RO 3-8831 


J.R, Pellerin, B.A. 
:  OPTOMETRISTE 
Examen de la vue 
15, lie rue Est, Prince-Albert Sask, 
EDIFICE MITCHELL 
Téléphone: RO 3-7144 


Pour un excellent:service"” a et dé coutellerie lui fut of- 


fille de M, 
ont quitté 


lianne Chrétien, 
Edouard Chrétien, 


leurs familles, le vendredi 12 
août, pour entrer chez les 
Soeurs de Notre-Dame de la 


Croix, à Prince-Albert, 


-—— 


Storthoaks k 


Va-et-vlent 

Mmes Alvin Wiébe et sès en 
fants, de Winnipeg, Albert Lé. 
vesque et ses enfants, d'Estevan, 
Mlles Lilliane Beaudoin, garde- 
malade diplômée, de Winnipeg, 
et Jeannette Peters et M, Bob 
Newman ont passé quelques 

ours chez leurs parents, M, et 
me Earl) Peters 

M. Camille Carrière et son 
fils, Paul, se sont rendus à Win- 

£. 

M, l'abbé M. George est pal 
chez ses parents, me 
Edouard George, à Norwood, où 
ÎL prendra un repos, M. l'abbé J, 
de Kievit, de Regina, le rempla- 
ce durant son absence, 

Mme Jean Carrière et su fille, 
Rosalie, sont parties à Prince- 
Albert visiter leur mère et 
|grand-:mère, Mme C, Bellehu- 
| Meur, 

M, et Mme R. Demac et leurs 
enfants, Edouard et Pauline, se 
sont rendus à Calgary, visiter 
leurs fille, gendre, soeur et 
| beau-frère, M, et Mme A, Gaetz 
et leur famille, 

M. et Mme Tapuska, de Calga- 
ry, ont rendu visite à leur mère, 
{Mme Yvonne Paradis, » 

M, et Mme Désiré Toupin ont 
fait un voyage dans le nord de 
la province et se sont aussi ren- 
dus au lac Waskesiu, au nord 
de Prince-Alhert, 

MM, et Mmes Roméo Touri- 
gny et qu Pierret se sont ren- 
dus à Wolseley afin d'assister 
aux funérailles de Mme E, Tou- 
rigny, mère de M, Roméo Tôu- 
rigny, et tante de Mme P, Pier- 
ret. 

Les RR, PP, G. Nogue et A, 
Piché, du collège de Gravel- 
bourg, étaient de passage dans la 
paroisse, Le Père Nogue célé- 
bra la messe du dimanche 7 
août. L 

M. Henri Carrière, de St-Bo- 
niface, était en promenade chez 
ses frères, Camille, Aimé et 
Jean, dernièrement. 

M. et Mme H. Dordu et Mlle 
Lydia Cop, de St-Boniface, ont 

assé uné fin de semaine chez 
euts fille, gendre et parents, M. 
et Mme Fernand Cop. 
Soirée d'adieu 

Le jeudi 28 juillet, une soirée 
d'adieu’ eut lieu, à la salle pa- 
roissiale, en l'honneur de M. et 
Mme Conly et leur famille, à 
l'occasion de leur départ pro- 
chain. M. Conly était agent de 
la ‘“U.G,G."”, Un ensemble de va- 
lises leur fut offert comme sou- 
venir et marque de remercie- 
ments. M. Conly remercia en 
termes choisis Un excellent 
goûter fut servi. 

M. et Mme Conly désirent re- 
mercier sincèrement, par, la voie 
du journal, tous leurs nombreux 
amis pour les trois belles années 


a 
Fa fête organisée en leur 
neur par tois les paroissiens, 

M. et Mme Conly et leur fa- 
mille iront demeurer à Radville 
où M. Conly aura un emploi 
plus satisfaisant. 

Soirée-surprise 

Le lundi 1er août, quelque 56 
dames et demoiselles se réunis- 
saient à l'auditorium de l'école 
du village pour üne soirée en 
l'honneur de Mlle Adéline Blé- 
rot, à l'occasion de son prochain 
mariage. Un joli service de vai- 


on- 


fert. Une adresse fut lue par 
Mille Albine Dumaine. L'’héroine 
de la fête, quoique bien émue, 
remércia gentiment. Après quoi, 
un succulent goûter fut servi. 

Mariage Bourbonnière-Blérot 

Le samedi 6 août, à 3 h. pm, 
dans l'église paroissiale, eut lieu 
lé mariage de Mlle Adéline Blé- 
rot, fille ainée de M. et Mme 
Henri Blérot, à M. Maurice 
Bourbohnière, fils de M. et Mme 
Joseph Bourbonnière, de St-Bo- 
niface, 

La mariée fit son entrée au 
bras de son père, aux sons d’une 
marche nuptiale. Elle était vêtue 
d'une longue robe blanche en 


satin recouvert de tulle avec |? 


corsage en dentelle Chantilly 
parsemé .de sequins. Les man- 
ches longües se” terminaient en 
pointe de lis. Elle était coiffée 
d'un voile, genre chapelle, bro- 
dé et recouvert de sequins, Son 
bouquet se composait d'une cas+ 
cade de roses rouges et d'oeil. 
lets blancs, te 

La dame d'honneur, Mme Gil- 
bert Cormier, soeur du marié, 
portait une robe jaune de lon- 
gueur cogktail; sa coiffure était 
un petit filet brun parsemé de 
pee rondelles de ruban; son 

uquet se composait d'oeillets 
d'Inde, Les deux filles d'honneur, 
Milles Jeannine et Yvette Blérot, 
soeurs de la mariée, étaïent vè- 
tues de robes de eur cock- 
tail en “Crystal Charm'' de cou- 
leur jaune or; leurs coiffures 
ainsi que leurs bouquets étaient 
identiques à ceux de la dame 
d'honneur, La petite bouquetiè- 
re, Corinne Chicoine, cousine de 
la mariée, portait une robe jau- 
ne courte en “Crystal Charm", 
Elle avait un ‘bouquet de 
roses. Le petit page était Mar- 


Rétraction des hémorroïides 


(fe 


cel Blérot, frère de la mariée, 
Les garçons d'honneur étaient 
MM, Denis Bourbonnière, frèé. 
re du marié, Normand Poltras, 
cousin du marié, et Gérard La 
croix, MM, Richard Bayer et 
Wilfrid Chicoine, oncles de la 
mariée, agissaient comme huis: 
siers, 

Le chant fut rendu par M, 
Gilbert Cormier, Mme Raymond 
Rochon touchait l'orgue, 

Le souper fut servi dans la 
salle paroissiale, à 76 personnes, 
La salle était décorée de guir. 
landes de papier et cloches ro- 
ses et blanches, Le gâteau, déco- 
ré avec goût par M, Albert Chi- 
coine, grand-oncle de la mariée, 
ovnait la table d'honneur, M, 
l'abbé J, de Kievit, remplaçant 
M, l'abbé M, George, qui offi. 
ciait au mariage, présidait la ta- 
ble d'honneur, Le toast à la ma: 
riée fut porté par M, Richard 
Bayer, et celui aux demoiselles 
d'honneur, par M, Gérard La- 
croix, 11 y eut ensuite soirée 
dansante à la salle, 

Pour le voyage de noces vers 
lusieurs endroits des Etats-Unis, 
mariée avait choisi un costume 
lilas avec chapeau et accessoires 
blancs, Son bouquet était de 
gardénias blancs, La mère de la 
mariée portait une robe en 
“Crystal Charm'' bleu moyen, 
avec petit chapeau et accessoires | 
beiges, Elle avait un corsage de 
roses, La mère du mar avait 
choisi une robe rose, avec cha- 
péau noir et accessoires assortis, 
Son bouquet étaient de roses 
“sweetheart'', Les époux demeu 


reront à St-Boniface, où la ma- 
riée enseignera à l'école Pro- 
vencher, 

Les invités: venus de l'exté- 


rieur pour la circonstance é- 


Corps de ‘Volontaires 
du Pape” constitué 


taient MM, et Mmes Alex, Tou- 
chette, Louis et Richard Bayer, 
Gilbert et. Moïse Cormier, Ray- 
mond Rochon, Roger Fontaine, 
Albert Vien, Joseph Di Giovan- 
ni et Arthur Filteau, Mme Marie 
MecCraken, Miles £ileen Bibeau, 
Sylvia Bourbonnière et Gisèle 
Aubin, MM, Raymond Lussier, 
Donald Nolan, Walter Poitras, 
Raymond Mortier, Albert Fil- 
teau et ses fils et gendre, Wil- 
frid et Ron Haddad, et Henri 
Carrière, tous de St:Boniface; 
MM. et Mmes Albert Blérot, Ai- 
mé Brussé et René Frecon, de 
Redvers: ét M. et Mme Alphonse 
George, de Bellegarde, 
Décès 


Les funérailles de M. Osias 
Beaudoin eurent lieu dans l'égli- 
se paroissiale, le mercredi 27 
juillet, à 10 h, a.m, M, l'abbé M. 
George fit la levée du corps, et 
lé service fut chanté par ‘M, l'ab- 
bé Emile Toupin, curé de Belle. 

arde, assisté de M, l'abbé F, 

arcotte, curé de Redvers, et du 
R, P. P, Plamondon, du collège 
de Gravelbourg, comme diacre 
et sous-diacre, 

Un grand nombre de parents 
et d'amis assistaient aux funé- 
railles. Les porteurs étaient MM. 
Gilles Beaudoin, Lionel Paradis, 
Constant Carrière, Marcel, Sou- 
bry, Firmin et Allen Beaudoin, 
tous petits-fils du défunt, 

Le défunt laisse dans le deuil 
jure fils, Gérard, d'Edmonton, 

Ita, Urbain, de Storthoaks, Eli- 
sé, de Baumont, Alta, et M pr 
naire, de White Rock, C.-B.; six 
filles, Hedwidge (Mme Thomas 
Bourque), d'Oak Lake, Man, 


| 


ssées au milieu d'eux, et pour | Anna (Mme P. Paradis), José- 


phine (Mme Camille Carrière), 
de Storthoaks, Georgianna 
(Mme Joseph Filteau), de Regi- 
na, Jeanne (Mme Peter Sou- 
bry), de Carroll, Man. et M.- 
Louise (Mme Gilbert Paradis), 


de ee ge Son épouse l'avait 
précédé dans la tombe, le 31 
août 1959, 


Tous les énfants du défunt, 
avec leurs épouses et époux, é- 
taient présents aux funérailles. 

Etaient venus pour les funé- 
railles: M. et Mme Abel Toupin 
et Mlle Odélie Filteau, de Regi- 
na; M. Ernest Toupin, de Mont- 
martre: Mme A. Boulet et M. 
Antonio Martin, de Dumas: M. 
et Mme Léo Audette, de Tor- 
que Mlle Lillianne Beaudoin, 

e Winnipeg; et M. et Mme Mar- 
tel, de Redvers. 


Remerciements 


Les membres de la famille 
Beaudoin remercient sincère- 
ment toutes les personnes qui 
leur ont témoigné de la sympa- 
thie de quelque façon que ce 
soit: prières À la maison ou as- 
sistance’ aux funérailles, Un 
merci particulier aux prêtres 
qui ont chanté le service, et aux 
chantres qui faisaient partie de 
a chorale, 


Gravelbourg 


Ça et là 


Le dimanche 7 août, ce fut 
jour de reconnaissance pour le 
Jardin Notre-Dame. Au-delà de 
200 personnes ont visité le Jar- 
din. but de cette journée fut 
de faire connaitre l'oeuvre des 
Soeurs Missionnaires Oblates. 
Les-parents qui ont des jeunes 
garçons sont cordialement invi- 
tés à s'enquérir des facilités 
d'enseignement qu'offre le Jar- 
din Notre-Dame, 

M. et Mme Philippe Bouffard 
sont de retour de Québec, où ils 
ont visité de nombreux parents 
et amis. 

Mme W. T, Sheer est revenue 
du Manitoba, aù elle a rendu vi- 
site à ses parents de St-Boniface. 

Mme Juliette Doll et sa ‘ille, 
Marguerite, sont revenus. près 
avoir passé une semaine ei va- 
cances chez des parents, à Fd- 


= 
[= 


ainsi que Mme Gayle Johnson et 
son petit garcon sont 
nade chez Mme 


Quirion. 

M. le Dr et Mme Raymond Pi- 
ché, de Gravelbourg, sont reve- 
nus d'une Vacance au Ma 


lu 


_— “L'Osserva- 
oncé qu'un 


Marie Louise 


bi 


pe À 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


d.. 


A Dublin, en Irlande, les chauffeurs de taxi ont leur propre 


HADIO 


DIMANCHE 


9h5-Ouverture, horais= 
re, prévision 
10,00.La messe parois- 
siale dominicale 
1115-Regards sur le 
Canada français 
11.30—Musique légère 
11.55-Nouvelles 
1155--Nouvelles de 
la sêmaine 
1230-Kiosque à 
musique 
100-Musique de 
Chambre 
200—Le tour des 
capitales 
230--Trente-trois tours 
et s'en vont 
3.30—Seigneur mon ami 
400—Radio-Journal 
410—Intermède 
415-Cinéma, miroir 
du monde 
43%0-—Tour de chant 
500-Concert d'été 
de Winnipeg 
600—Récital du 
dimanche 
#30-—Magazine canu- 
dien de la BBC 
100—Harmonie du soir 
1.30— Aspects 
la Chansbn 
cânadienne 
8.00—Radio-Journal 
8.15—Perspectives 
internationales 
8.30—-Le temps d'aimer 
8.55-Chronique 
sportive 
900—Fin des émissions 


Du lundi au 
vendredi inclusivement 


655—-Ouverture, horai- 


1.55—Radio-Journal 
8.00—La prière du 
matin 
8,15— Variétés 
8.30— Variétés 
8.45—Comptoir du 
disque 
9,15—Vies de femmes 
9.30—Nouvelles et 
marché 
9.35.Chansons et 
succès 
10,00—Tout me sourit 
10,30—Partage du matin 
1059—Signal-horaire 
11.00—Radio-Journal 
1110Chronique 
sportive 
11,15—Musique de danse 
11,30—Auprés de ma 
blonde 
11.45-—Les visages 
de l'amour 
1200-Jeunesse dorée 
12.15 Nouvelles 


DIMANCHE 


10,55—-O Canada, ouver- 

ture ét horaire 
11.00—Radio-Journal 
11,10—Jntermède 
11.15-Nos missions eur 

nos ondes 
11,30—Bonjours Paris 
12.00—Le quart d'heure 

de Ste-Anne 
12.15-Intermède 
12.25=Communiqués 
12,30-—Refrains 

France 
12.45—Vers demain 
100—Musique de 

Chambre 
2.00Le tour des 

capitales 
2.30—33 tours et 

s'en vont 
3.30—Programme russe 
4.10—Intermède 
4.15—Radio-Journal 

et sports 
425—Intermède 
4.30-Tour de chant 
5.00Concert d'été 

de Winnipeg 
6.00—Récital du 

dimanche 
8.30—Magazine cana- 

dien de la BBC 
7.00—Harmonies du soir 
740—Aspects de la 

chanson 

canadienne 
8.00—Radio-Journal 
8,15— Récital ChopIS 
8.30—Le temps d'flmer 
8.55—Chronique 

ortive 
9.00—Album des 
es 


Du lundi au 
vendredi inclusivement 
6.550 SE Ras oûver- 


ture et horaire 
100—Prière du matin 
1.05—Bon) 


8.00Nouvelles 
8,10—Bonjour 
compatriotes 
900—Piano populaire 
f15=Vie de femme 
9.30—Au fil de l'heure 
0.15—Détente musicale 


2. 


A L B 


100Panorama feminin | 
200-Rahio-Journal 
215-Nos malades | 
230—Ar0-en-ciel | 
245-Le carnet mondain 
300—Requêtes et 

refrains 
1.55-Enrichissons notre 

vocabulaire 
400-Radio-Jourmrm) 

la revue sport 
500-Le coin des 

tout-petits 
5J0=Coeur À coeur 
545-Radio-S.-Coeur 
600-L'Angélus 
602-Nouvelles 
#10=En dinant 
630—Don Quichotte 
645-Le chapelet 

en fammile 
100-Musique pour la 

tombée du jour 
800-Radie-Journal 
815-Commentaire 
1100-Nouvelles g 

de St-Bonitace 
PERRIER 


LUNDI 


1200—Le réveil rural 
190=L'heure dé l'Est 
208—Deux coeurs, 
une valse 
3,30—Palmarés de 
la chanson 
430—Rond point 
830—-Vous souvient-11? 
0.00—Hors-série 
1000Musique da 
Chambre 
9.00—Festivals 
canadiens 


MARDI 


1230—Carretour de la 
Coopération 
1,30—Méli-Mélo 
205-Club Radio de 
Photographie 
3.30—Atlegro 
420—Le reporter 
s'amuse 
8.30—Des idées et 
des hommes 
900—Du côté de 
l'ombre 
9,30Concert 
symphonique 
10,30—Lied et mélodie 


MERCREDI 


12.40—Le réveil rural 
130-L'heure de l'Es 


t 

205—A votre santé 

3.30—Rythmes 
suds=américains 

430—Rond point 

8.30—Les petites 
symphonies 

9,00—Une soirée de 
disques 


JEUDI 


12.30—Le réveil rural 
1.30—Musique 
205—Musique 


3,30Musique 
d'atmosphère 
490-Le micro se 
ballade 
83%0-Le tour du 
oropriétaire 
n00.fête au village 
.30.—.Anthologie 
du lied 
10,00-L'image ardente 
1030….Place publique 
VENDREDI 
1230Le réveil, rural 


1,30-L'heèure de l'Est 
205—Deux coeurs, 


une valse 
1.90. V ariètés 
4%0—HRond point 
8.30-Humour 


#00….Festivals d'Europe 

10,00..Fantainien 
chromatiques 

10,30—Artistes de renom 


SAMEDI 


655—Ouverture, horai- 
re, prévisions 
100—Radio-Tournal 
7105.Soleil levant 
1.55—Radio-Journal 
800-La prière 
du Matin 
8.15. Varidgés 
8,35 Variétés 
2.00—Dans l'hon 
vieux temps 
9.30. Nouvelles 
9.35Chansons et 
succes 
1000..Fête au village 
10,30. Tante ‘Lucile 
11.00Radio-Journal 
1110..Chronique 
sportive 
1115Préparons l'avenir 
11.30.Chansonnettes 
12.00—.A ja carte 
345—Conseil de la 
! Vie française 
400—Radio-Journal 
4.10—Le carnet mondain 
4.15—La langue 
bien pendue 
430—Club 710 
5,00.Chronique 
canadienne 
5.30—La voix du Cap 
3.45—Radio-8.-Coeur 
6.00—L'Angélus 
8.02—En dinant 
6.30—Nos missions 
8.45—Le chapelet 
7.00—Radio-Journal 
705--Musique pour la 
tombée du jour 
115-—Quart d'heure de 
Ste-Anne 
1.30—Revue de la 
sémaine 
8.00—Radio-Journal 
8415 ncert de jazz 
8.55—-Chronique 
sportive 
f.00.Concert léger 
10.00=Rien qu'une 
chanson 
10,30.Nouvelles de 
St-Boniface 


115—Prince- Albert 
sur nos ondes 
200—Radio-Journal 
205—Une demi-heure 
avec . : 
2.50—Jntermède 
300—Aux malades 
3.15—-Bienvenue 
Saskatchewan 
400—Radio-Journal 
4,30—Reportage 
500—Coeur À coeur 
515-Sur le pont 
d'Avignon 
530—Radio-Magazine 
du soir 
545-—Sérénade au 
crépuscule 
6.00—-Nouvelles 
610=La chronique 
rtive 
8.30—Dbn Quichotts 
#45—Le chapelet 
1.00—Programme 
allemand 
8,00—Radio-Journal 
8,15-Commentaires 
11,00 Nouvelles 
de St-Bonitace 
1.10—Fin 


LUNDI 


10.00—Rythmes 
modernes 
11.10-Musique 
continentale 
2.30—Tisdale sur 


1.00—Programme 
allemand . à 

8,30—Vous souvient-il 

9,00—Hors série 

10.00—Orchestre 

de Chambre 


MARDI 


1000—En vedette 
11,10—Chansonnette 
2.30—Prud'homme, St- 

Louis, 

nos onden 1 
430—Reporter s'amuse 
8.15—Chronique mariaie 
7.00-Musique en dinant 
1.30—Sur les boul 


Lieder 


MERCREDI . 
10.00—Bouquet de 
chanson 


1110—Musette 
230—North Battletord 
PR TAT Re 
e 
815-—Le P'tit Bal 
de l'Ouest 

8.30—Les petites 

.  symphonies 


Pour un service prompt et eHicace, 
livrex votre grain à 
l'élévateur Alberta Pacific 
de voire mien. 


9.00--Une soirée 
de disques 


JEUDI 


10,00Fantaisie 
11.10Chant classique 
430— 


6.15—A votre santé 
8.30-Tour de 

ropriétaire 
9.00—fête au village 
9.30—Anthologie 

du lied 
10.00—L'image ardente 
10,30—Place publique 


VENDREDI 


10.00—Musique d'Hawaii 
11.00-—Radio-Journal 
230—Une demi-heure 
avec 
4.30--Reportage 
S15—Musique semi» 


10.00.—Fantaisies 
chromatiques 
10,30--D'un océan 
À l'autre 


SAMEDI 


655—0O Canada, ouver- 
ture et horaire 
7,00Prière du matin 
7.05—Bonjour 
compatriotes 
145—Radio S.-Coeur 
8.00—Nouvelles 
8.10—Bonjour 
compatriotes 
9.00—Visite à la 
discothèque 
10.00—Fête au village 
10,30—Tante Lucille 
11.00—Radio-Journal 
1110.—.Communiqués 
1115—Musique des 
Pays-Bas 
11,30—Chansonnette 


{sont venus visiter leurs pareñts, 


Ponteix | 


Déces 
Le mercredi 10 août est dévé- 
dé, à l'hôpital de Swift Current, | 


M, René Privé, Les funérailles 
eurent lieu à Ponteix, le samedi 
13 août 

Le vendredi soir 12 août, M 
Marcel Piché mourait subite 
ment, Ses funérailles ont eu lieu 


le lundi 15 août 
Va-et-vient | 
Se rendaient À Wolseley, lors 
du décès de Mme Eloi Tourigns 
MM, et Mmes Gédéon, Oscar el 
Lucien St-Cyr, Mme Willie St 


Cyr, MM, et Mmes Alfred Thi 
bault, Philippe Bouffard, Roméo 
St-Cyr, Herman Benjamin et 
leur filf, Raymond, Réal St 
Cvr, Henri-Paul Dureault et M 
Albert Bonneville 

MM, et Mmes Henri et Albert 
Bégin ont eu la visite de M, et 
Mme René Brière et leur fillet 
te, de Reginh, et de M, et Mme 
N, Jones et leurs six enfants 

M, et Mme Aristide Laverdié 
re ont eu la visite de leurs en 


fants, Mme Pierre Coupé et ses 
deux enfants, de Victoria, M, et 


[Mme Paul Lepake et leur en 
fant, de Léoville, et Mme Adéo 
| dat Lepage, de Debden, 

M, et Mme Marcel Martin, 
d'Edmonton, sont en visite chez 
MM, et Mmes Edouard Cari 
|gnan, Fernand Martin et Louis 
| Lacoursière 

M, et Mme Paul Wilvers et 
leurs deux enfants, de Storth 
oaks, et M, et Mme René Fré 
con, de Redvers, ont visité M. et 
{Mme Victor Godenir 

M, et Mme Adrien Privé et 
M, J.-B, Gaärand eurent la visite 
ide M, et Mme Auguste Garand, 
ide Dunrea, M, et Mme Henri 
Garand et leurs trois enfants, 
|Lorraine, Gilbert et Jean, de St-; 
| Boniface, et M, et Mme Louis; 
[Privé et leurs 


quatre enfants, 
| Paul, François, Thérèse et Pau 
line, de Calgary, 

M, et Mme Roland Labrecque 
(Denyse Dumesnils), de Saska- 
|toon, et Miles Blanche et Made: | 
|leine Dumesnils, de McLennan, 
| Alta, ont visité M. et Mme Alex, 
| Provençal 

M, et Mme Nestor Cormier, 
de Wolseley, ont visité MM. et 
[Mmes Alex. Provençal, Philias 
|Brière et Aimé Therrien 

M. et Mme L. Gamas, de Los 
Angeles, ont passé quelques se- 
mainées chez Mme P, Savaria, 

Bienvenue 

Le dimanche 14 août, M, l'ab- 
bé Gérard Couture, curé, sou- 
haita la bienvenue à M, l'abbé 
Léon Bélanger, nouveau vicaire 
de cette paroisse, ordonné le 16 
juin dernier, Tous les parois- 
siens espèrent qu'il se plaira 
parmi eux, 


LI 
Willow-Bunch 
Décès 

Les funérailles du R, F. Jus- 
tinien, EC,, de Willow-Bunch, 
décédé le 11 août à l'âge de 73 
ans après une longue maladie, | 
eurent lieu à Montréal le 13 août. 
La communauté des Frères des 
Ecoles Chrétiennes est assurée de 
la vive sympathie des citoyens. 

Pique-nique et souper 

Il y aura pique-nique et sou- 

er aux fèves, organisés par les 

ames de Ste-Anne, au bois Fré- 
chette si le temps est favorable, 
si non, le souper sera servi à la 
salle des Chevaliers de Colomb, 
le dimanche 21 août, Bienvenue 
{à tous, 


Çà et là 

M. et Mme Wilfrid Benoit et 
leurs enfants, Roger et Margue- 
rite, accompagnés de M. André 
Lipovszky, sont partis le 12 août 
pour St-Norbert, Man,, où ils ont 
assisté À la cérémonie des pre- 
miers voeux de leur fils et frère, 
Lionel, au noviciat des Oblats de 
Marie Immaculée. Le 15 août, ce 
dernier est revenu avec eux pour 
une courte visite, puis ils le con- 


duisirent à Lebret où il poursui- : 


vra ses études, 

M. et Mme Raoul Vézina et 
leur famille sont allés visiter 
leurs parents en Colombie-Bri- 
tannique, dernièrement. 

Mlle Marcelle Mathieu a passé 
quelques jours chez ses soeur et 
beau-frère, M. et Mme Emile 
Fouquet, de Gravelbourg. 

M. Alfred Therrien, d'Onta- 
rio, est en promenade chez ses 
enfants Pour quelque temps. 

M, et Mme Gérard Piché et 
leur famille, de Gravelbourg, 


le 14 août. 

Mme Edouilda Beauchesne et 
sa fille, Lorette, de la Colombie- 
Britannique, sont venues chez 
des parents et amis. 

M. et Mme Paul-Emile Piché 


On demande 


Le Conseil de Ville de Gravelbourg invite, avant 


lé 10 septembre 1960, des demandes d'emploi 


de candidats pour remplir les fonctions de se- 


crétaire-trésorier de la 


« Doit être bilingue, 


Ville de Gravelbourg, 


© Citox — âge, qualifications, marié ou non, 


salaire, 


Pas d obligation d'accepter aucune demande 


S'adresser: BUREAU DE LA VILLE, 


GRAVELBOURG, SASK. 


à Wolseley, à | 


WOLSELEY Le dimanche | 
7 août, la paroisse de Wolseley 
perdit une pionnière, en la per 
sonne de Mme Eloi Tourigny 

M, l'abbé L, Lavoie, curé, lui 
administra les derniers sacre 
{ments au début de sa maladie, 


et ses enfants de près accourè 
rent à ses côtés pour y demeu 
rer jusqu'à son dernier soupir 
Elle s'éteignit doucement, le di-! 
manche 7 août, À 5 h, am, À 
l'Age de 86 ans et 10 jours 
Mme Tourigny, née Anna St 

Cyr, originaire de Bécancourt, 


| comté de Nicolet, PQ, était l'ai- | 


née d'une famille de 13 enfants 

Elle vint à Wolseley avec sa fa- 

mille en 1899 pour y demeurer 
presque jusqu'à sa mort Cette | 
même année, elle épousa M, Eloi | 
Tourigny, de Wolkeley, M, l'ab-| 
bé Roy bhénit leur mariage, De'| 
cette union naquirent treize en | 
fants dont deux sont décédés en | 
bas âge, 

En 1949, M..et Mme Tourigny | 
célébraient leurs noces d'or à la | 
demeure du fils cadet, Emile, et 
en 1959 ils fêtaient leurs noces 
de diamant chez leur fille, Mme 
Aurèle Legrand, à Regina, là où | 
les jubilaires demeuraient de- | 
puis 1959, Les circonstances 
voulurent que Mme Tourigny 
vint mourir à l'hôpital de sa pa- | 
roisse, 

La défunte laisse dans le 
deuil, outre son époux, onze en- 
fants, Maurice, de Val Caron, 
Ont., Annette (Mme Emilien 
Dureau), de Sudbury, Ont., An- | 
tonia (Mme Adélard Rioux), de | 
Montmartre, Gaston, de. Sarnia, 
Ont,, Marie-Anne (Mme Aurèle 
Legrand), Fortunat, de Regina, 
Roméo, de Storthoaks, Bibiane 
(Mme Angus Peters), de Red- 
vers, Raoul, de Monttéal, Ju- 
liette (Mme Georges Noels), de 
Victoria, et Emile, de Wolseley; 
trois soeurs, Mme Frédéric 
Rainville, de Montmartre, les 
Rév, Srs St-Cyprien, de Milwau- 
kee, Wisconsin, et St-Maurice, 
d'Oak Park, Illinois: cinq frères, 
M. l'abbé Maurice St-Cyr, de 
‘Montréal, Gédéon, Oscar et Lu- 
cien, de Ponteix, et Donat, de 
Vancouver; 48 petits-enfants et 
33 arrière-petits-enfants, 

Les funérailles eurent lieu le 
10 août dans l'église Ste-Anne, 
au milieu de nombreux parents 
et amis venus de près et de loin. 
Les onze enfants de la défunte 
vinrent rendre un dernier hom- 
mage à celle qui fut toujours 
une mère dévouée et une arden- 
te catholique, Ses quatre frères 
e Ponteix, accompagnés de 
eurs épouses, ainsi que quel- 
ques neveux et nièces, sa soeur, 
Mme Rainville, et sa famille, de 
Montmartre, assistaient aux fu- 
nérailles. 

M: l'abbé L. Lavoie fit la le- 
vée du corps et chanta le service, 
Deux petits-enfants de la défun- 
te, Denys et Gérald Tourigny, 
servirent la messe. Le jeune 
Henri Souchotte portait la croix. 
Agissaient comme porteurs: MM. 
Léo Malhiot, Lucien Dureau, 
Willie O'Shaughnessay, Edgar 
Tourigny, Antonio Béliveau. et 


et leur famille et Mme Joseph 
Bruneau sont allés à Moose Jaw 
et à Regina, le 5 août, pour af- 
faires. 

. l'abbé Lucien Poulin, de 
Lisieux, était de passage au pres- 
bytère, la semaine dernière. 

Il y eut une messe d'action de 
râces célébrée par M, l'abbé 
Ritred Bouchard, vicaire, aux in- 
tentions de M, et Mme Amédée 
Roy, à l’occasion de leur 6e an- 
niversaire de mariage, le lundi 
15 août. Les jubilaires reçurent 
les félicitations et les meilleurs 
voeux de tous. 

Sont allés passer quinze jours 
au camp Lemieux de Lac Pelle- 
tiér: Laurent Mathieu, Richard 


| Roy, Léd Champigny, Maurice 


À tte 
845—Le chapelet 
1.00—Musique de danse 
7.30—Revue de la 


semaine 
8,00—Radio-Journal 
8.15—Concert de ja 
8.55— hron. 


rtive 
ki ce 
L} termède 
10.00—Rien qu'une 


chanson 
10.30Nouvelles 
F2 St-Boniface 


| 


Paul, Gilbert Verhelst, Kenneth 
Gaudry et Philippe Duperreault. 
M. l'abbé Lucien Roy était leur 
surveillant. 

Mme René Fiset (une fille) et 
les petits Fitzpatrick et Young- 
burgh sont à l'hôpital et M. Ar- 
thur Pelletier a quitté cette ins- 
titution dernièrement. 


Séminaristes 

non-autorisés 

arrêtés en Slovaquie 
OTTAWA (CCC) — La 

SR FA police 
{] , , 

pie uniste à arrêté un groupe 

r 


ciel de Bra 


+ ottre un cours d'immatriculation, 
Département d'Education de la 


peuvent une formation 
que, menuiserie, soudure et 


® possède un bureau d'orientation 


® pour demeurer fidèle à sa 
partiellement 


LE COLLÈGE MATHIEU 
GRAVELBOURG, SASK., PR 
* fondé on 1917 pour l'élémont français de la Saskotchewan 
© # affilié à l'Université catholique d'Ottawa 


couronné par un B.A. ef une école d'arts ot métiers où les 
technique fondamentale 


Mis RE es 
des tests les plus modernes ot d'une abondante 


Mme E. Tourigny est décédée 


‘âge de 86 ans 


Emile Rainville, tous neveux de 
la défunte, Mmes Emile ‘Du 
reault et Alphonse Pitre firent 
la quête du service, Les rubans 
des Dames de Ste.Anne étaient 


retenus par Mmes Pierre LB. 
Irma Souchotte, Lucien Dureau 
et Laurent Nnels 

L'inhumation se fit au cime: 


Itière de Wolseley 


Remerciements 


M. Eloi Tourigny et sa fa: 
mille désirent remercier tous 
ceux qui leur ont témoigné de 


la sympathie de quelque façon 
que ce fût et des nombreuses 
offrandes de messe pour le re- 
pos de l'âme de la chère dispa- 
rue, 


Montmartre 


Bingo 

Le vendredi 12 août, il y eut 
un bingo À Montmartre, au. pro- 
fit des patinoires! L'assistance 
fut assez imposante, Quinze par: 
ties furent jouées et à la derniè- 
re on détaillait pour une autés 
mobile, Les comités des patinoi: 
res désirent remercier tous ceux. 
qui vinrent les encourager, 

Pique-nique 

Le dimanche 14 août, un pi- 
que-nique avait lieu au Camp 
Mogahan, de Lebret, pour le 
con$eil des Chevaliers de Co: 
lomb de Montmartre. Plusieur# 
s'y rendirent avec leur famille, 
Il y avait des jeux pour tous, 
jeunes et vieux, Tous furent en- 
chantés de leur journée qui se 
termina par un ‘'weiner roast/, 


St-Victor 


Va-et-vient 

Mme J. Moir (Rose-Alma Las 
londe), d'Aberdeen, Ecosse, a vi. 
sité sa soeur, Mme M. Lafontai- 
ne. M, N. Lalonde, de Willen, 
est venu passer quelques jours 
avec ses filles. 

Mme Roger Lalonde et sa fil- 
le, Marilyn, sont parties passer 
quelques semaines à Winnipeg, 
chez leurs parents et grands-pa- 
rent, M, et Mme E, Balcaen, 

Mme L, Collin et son fils ont 
accompagné M. et Mme J, Bou- 
tin à Moose Jaw, afin d'y visiter 
Mme B, Daku, patiente à un hô- 
pital de cette ville, Ils se rendi- 
rent- ensuite à Lestock, chez M. 
et Mme G. Bonokoski, Gilles et 
Denis Collin ont passé là de 
courtes vacances. : 

Mlle Denise Ducharme a pas- 
sé une semaine de congé à Regi- 
na, chez des parents, 

M. et Mme M. Langlois et leur 
famille visitèrent M, et Mme A, 
Laberge, de Ferland, dernière- 
ment, F 

M. et Mme L, Collin sont al- 
lés voir Mme D, Collin, grave- 
ment malade dans un hôpital de 
Moose Jaw, 

M, et Mme J.-D. Lalonde eu- 
rent une courte visite de leurs 
amis, MM. et'Mmes Gilbert La- 
londe, de Bay City, Mich., et F, 
Bellefleur, de Willow-Bunch. 


reconnu per le 


grades VU à XI, 
atchawen, un cours des arts 
élèves 


en mécani- 


uh 


(OS AUTE 


Ne 
NH | 


HA TON : 
ERT — Tout le mon- 
Radio ot la télé tsion 

\ jon 
osion de dynamite à, 
, Ca 


! e C} 
auatre je 
ME et à 
ul Boëtin, Jean-Paul Rôy el 
en jère, ces deux 
# bitant temporaire. 
, Il ne nous ap- 
L pus de donner des dé. 
sur ce terrible drame qui a 
ément ému toute la pa- 
el semé le deuil dans des 
familles honorables et, heureu- 
sement, profondément chrétien- 
nes, Encore moins, est-ce dans 
ire intention d'en rechercher 
causes, 
La seule attitude chrétienne à 
adopter en l'occurence est de 
prier Dieu d'exercer sa bonté et 
#a miséricorde envers les wicti- 
mes, Et c'est ce que la paroisse 
vient de faire les 8, 9 et 10 août. 
À la récitation du Rosaire du 
lundi soir, comme à la messe du 
mardi noir, que célébrait M, 
l'abbé D, Roy, curé de St-Malo, 
Man... et oncle de Jean-Paul, une 
nombreuse assistance remplis- 
sait l'église qui n'avait vu de. 


LA 
uis longtem rolssiens 
rvents, Et Eu Ja nuit du # 


corps de G. Labossière ayant été 
transporté à Wakaw, Sask,, à la 
demande de la famille, avaient 
été exposés en chapelle ardente 
après la levée de corps présidée 
par le R, P, J, Bordet, FMI, 
Curé, sous les yeux de la Vierge 
lmmaculée dont la statue garde 
l'entrée de l'église, 

Le mercredi 10 août, à 10 h, 
30, des parents et amis des villes 
ét villages proches et lointains, 
tels que Regina, Prud'homme, 
St-Malo et St-Boniface, accouru- 


| eg Al 


«rent la paro 
pa 


aux familles éplorées, De 'mé- 
moire d'homme, jamais St-Hu- 
bert n'avait vu une foule aussi 
nombreuse, Environ 400 person- 
nes, dont un bon tiers n'avait pu 
trouver place dans l'église, assis- 


célébrait M, le Curé, assisté de 
MM. les abbés D, Roy et Y, Bois- 
venus, curé intérimaire de la pa- 
roisse de Prud'homme, comme 
| diacre et sous-diacre, 


Pendant qu'à l'autel se dérou- 
| lait, dans toute sa majesté et sa 


L1 
beauté, la liturgie ‘sacrée, à la 
Prince-Albert |tribune, la chorale paroissiale, 
| dont M, Istace était l'un des 


Cà et là 
Parmi les 150 élèves ge pri- 
rent part au cours de Musique 
HAE donné du 18 au 22 
juillet, à Lebret, voici les noms 
des sept participants de Prince- 
Albert: le R, P, N, Castelyns, 


[membres les plus assidus et les 
plus prometteurs, s'efforçait de 
rendre, au mieux de sa connais- 
|sance, la belle mélodie grégo- 
rienne de la messe des défunts, 
avec l'aide des religieuses de 


{N.-D.-de-la-Croix et de quelques 
Roger St-Pierre, Gérard Pagé, jeunes de Prud'homme et Wind- 


Richard Wingerter, Wilfrid {hors 
Fournier et sa soeur, Michèle, et ! , 
Sylvia Neider, l 

Quatre jeunes filles de Prin- 
ce-Albert faisaient, récemment, 
leur entrée au noviciat des reli- 
Kieuses de la Présentation de 
Marie, à St-Hyacinthe, PQ, Ce 
sont Milles Janisse Fournier, 
Sandra Dunn, Simone Brisebois 
et Doris Perrault, Elles étaient 
accompagnées de Milles M, 
Woodward, de Nipawin, et Mi- 
chellé Blanchette, de Vawn, 
Sask, 

M: et Mme J.-A, Fournier et 
leurs enfants sont revenus d'un 
court séjour dans le Sud, À Hod- 

eville, Sask., ils visitèrent les 

rères de Mme Fournier, Larry, 

vs... Arthur et Léo Gross, et sa soeur, 

\'Mme J, Mann. À Regina, ils se 

rendirent chez les parents de 

Mme Fournier, M. et Mme J. L, 
Gross. 


milles en deuil fut assurément 
le nombre imposant de éommu- 
nions qui furent distribuées, tant 
à la messe des funérailles qu'à 
celle de la veillée funèbre, Nul 
doute qu'un tel nombre de priè- 
res et de communions n'ait fait 
fléchir la miséricorde divine en 
faveur des “quatre jeunes victi- 
mes, 

Car, Ïl faut bien le dire, et 
c'est ce que fit ressortir le ser- 
mon de M, le Curé avant l'ab- 
soute, il s'agit bien de victimes, 
non pas de la dynamile, mais 
|bien des fautes de la paroisse, 
comme Notre-Seigneur le fut de 
ceux du monde entier, D'autre 
|part, comme le remarqua M. 
‘abbé D, Roy dans son allocu- 
tion en français, c'est en défini- 
tive un merci que nous devons 
rendre à Dieu pour avoir choisi, 
jau lieu de chrétiens tièdes et in- 
différents, des âmes fidèles à 
leurs devoirs religieux et sur- 
tout à leur communion men- 
suelle sinon hebdomadaire, que 
les parents et amis ont la certi- 
tude de revoir un jour pour l'é- 
ternité, 

Sacré-Coeur., | Après l'absoute, toute l'assis- 
À tance tint à accompagner au ci- 
Nouvelle école metière la dépouille mortelle de 

Récemment, M. Maurice|M. Maurice Istace, que portèrent 
Longpré, gérant de la Brasserie ses frères Clément, Georges, 
{ Sick, de Prince-Albert, présen- | Guy, Alphonse et Urbain et un 
tait ün chèque de 51,000, en fa: | beau-frère, M. V, Gatin, et celle 
veur de l'école Kinsmen pour [de M. Paul Boutin, portée par 
enfants retardés. L'offrande fut 
faite à Mme Marguerite Hesel- 
tine, présidente du bureau de 
cette institution, 

La construction va bon train 
et déjà plusieurs demandes d'en- 
trée ont été acceptées pour le 
prochain terme qui commence- 
ra le 6 septembre, On estime que 


Fiancatiles 

M. et Mme Albert Dupuis, de 

Prince-A lbert, annoncent les 

fiançailles de leur fille, Diana- | 

Yvette, à M. David Mansfield, | 

file de M. et Mme E. Mansfield, 

| de Biggar, Sask., dont le maria- 

| ge aura lieu le samedi 27 août, 
| midi. 


dans la cathédrale du 


André, Joseph, Edouard et Ber- 
nard Jeannot, 

A midi, une dernière messe 
était célébrée à l'église par M. 
l'abbé Boisvenue, avant qué la 
dépouille mortelle de M. Jean- 
Paul Roy fut transportée par 
MM. E, Gatin, À. et L. Beaujot, 


le coût de cet édifice s'élèvera à | A. Pelletier, M. Lavallée et C. 
Langlois, dans le fourgon mor: 


$65,000, 


Payé à ne rien faire! 


Î y à plus d'un an, cet homme s'est vu obligé d'abandonner son 
ttavail pour cause de maladie grave. 1l aurait pu être exposé à faire 
de lourdés dettes, Rien de pareil n'a eu lien, car Confederation 
Life lui verse chaque mois une somme rondelette, bien qu'il soit 
toujours forcé à l'inaction la plus complète, 

Vous aussi, vous pouvez bénéficier de ce genre de protection 
grâce à la Rente-Invalidité* de coût réduit que Confederation Life 
a mise au point. 

À l'âge de 45 ans, par exemple, vons pouvez comprendre cette 

restation dans une police de $10,000 moyennant 82.71 par mois. 
Es cas d'invalidité totale, d'au moins, 6 mois, vous 1ouc 
#100.00 tous les mois, pendant la durée de l'invadidié, où jusqu'à 
t04 65 ans, où men encore jusqu'à l'échéance de votre police. De 
plus, aussi longtemps que vous serer frappé d'invalidité, votre 
police d'assurance Vie restera en sigueur, bien que vous sovesz 
exonéré des primes correspondantes. 

Assurez-vous d'une entrée d'argent pour le jour où la maladie vous 
terrassera et vols coupera votre pouvoir de gain. N'attendez pas de: 
main pour avoir des renseignements complets sur la Rente.Invalidité, 
ï Disponible jueqn'à l'âge de 40 ans. 


PROTÉGEZ CEUX QUI VOUS SONT CHERS, CONSULTEZ 


(onfederation Life 


ASSOCIATION 
Pour obtenir notre brochure gratuite, 
"Si l'involidité frappe? '', communiquez avee: 
C. Duperreault, Representatiwe, 
Financial Building, Saskatoon 


lus 


au 10 août, parents et amis se 
succédèrent à l'église où les 
la | corps de trois des victimes, le 
e 


rént témoigner leur sympathie 


tèrent à la messe solennelle que 


ses cousins, À. Gatin, Laurent, | 
amis qui lui ont témoigné de la 
ou | 
{d'une autre lors de son récent 


tes funérailles à St-Hubert 
jeunes victimes d'une explosion 


tuaire qui la conduisait à St-Bo:- 
niface pour un dernier service et 
une dernière absoute, 


M, Maurice Istace laisse dans 


le deuil ses parents, M, et Mme 


Robert Istace, sept soeurs et 


neuf frères; M, Paul Boutin lais. 
se sa mère, Mme Maurice Bou- 
tin, trois soeurs et trois frères: 
M, Jean-Paul Roy lui aussi las. 
se ses parents, mais plus triste 
encore, il laisse sa jeune'"épouse 
et trois petites filles, 


Remerciements 
Le KR, P, J, Bordet, FM, 
curé de St-Hubert, tent à re: 


mercier, icis en son nom et.au 
nom des familles Istace, Boutin, 
Roy et Labossière, tous ceux et 
celles qui ont exprimé leur sym: 
pathie d'une manière ou d'une 
autre, Un merci spécial aux RR, 
PP, R, Turcotte, OF.M, de Re. 
gina, et J, Léger, O.M.I,, de Le- 
bret, ainsi qu'aux Chevaliers de 
Colomb du Conseil de Wind: 
thorst, dont faisaient partie MM 
Istace et P, Boutin, et aux Da- 
mes d'autel de la paroisse, 


Rosetown 
Décès de M, F, Paquette 

M, Fiada Paquette, ancien 
pionnier de Rosetown, est décé- 
dé le ler;août à l'hôpital St. 
Paul de Saskatoon, à l'âge de 
80 ans. 

Le service fut chanté le jeudi 
4 août par M, l'abbé G.-E, Pro- 
vost, curé, assisté de MM, les 
abbés J, Kendziorsky, de Biggar, 


et B. de Margerie, de la parois- 
se des Saints - Martyrs - Cana- 


| diens, de Saskatoon, comme dia- 
Le plus consolant pour les fa- 


crée et sous-diacre, Les servants 
de messe étaient cinq petits-en- 
fants du défunt, Kenneth, Mau- 
rice, Claude, Paul et René Pa- 
quette, Les porteurs étaient ses 
cinq fils, Odina, Joachim, Ray- 


mond, Albert et Charles, et un | 


gendre, M, Alvin Fruick's, 

La chorale des dames de la 
aroisse fit les frais du chant, et 
a Rév, Sr Redempta touchait 
l'orgue, Mmes H, Béchard et 
Joachim Paquette chantèrent 
deux cantiques bien touchants 
en frañçais, La chapelle funérai- 
re ‘‘Clément'', de Rosetown, é- 
tait en charge des funérailles, 

M. F. Paquette naquit à Ham- 
mord, PQ, et vint s'établir sur 
un homestead à Rosetown, en 
1904, I1 alla demeurer à Saska- 
toon il y a une quinzaine d'an- 
nées. Il fut syndic de la paroisse 
Ste-Thérèse de Rosetown pen- 
dant de nombreuses années. 

Le défunt laisse dans le deuil, 
outre son épouse, une fille, An- 


na-Marie (Mme Fruick's), de 
Rosetown; six fils, Odina, de 
Prescott, Ont., Joachim, Ray- 


mond æt Charles, de Rosetown, 
Homère, de la Colombie-Britan- 
nique, et Albert, de Tillsonburg, 
Ont; 27 petits-enfants; 15 ar- 
rière-petits-enfants et deux frè- 
res, Georges, de Debden, Sask., 
et Adélard, de Sherbrooke, PQ, 


Remerciements 


La famille Paquette remercie 
cordialemeht tous les parents et 
sympathie d'une manière 
deuil, Elle remercie aussi les da- 
mes de la paroisse qui ont servi 
un diner dans le soubassement 
de l'église pour la famille et les 
parents venus de l'extérieur, 


LL 
Lac Pelletier 
Va-et-vient 
Après avoir passé quelques 
semaines de vacances chez leurs 
parents et leurs frère et belle- 
soeur, M. et Mme Michel St-Jac- 
ques, M, et Mme Fernand St- 


Jacques et leur famille sont re- 


partis pour Port Alberni, où ils 
demeurent, 

M. et Mme Louis Bruno et 
leur famille sont revenus d'un 
voyage à St-Claude, Man, où ils 
visitèrent des parents. Ils se 
rendirent aussi 
Lac, chez leurs amis, M. et Mine 
Auguste Legal, anciennement de 
Frenchville, 

Mme Jean-Paul Fyfe et son 
fils, Pierre, de Québec, ont pas- 
sé.les vacances chez leurs on- 
cles et tantes, MM. et Mmes 
Narcisse et Aristide Laverdière, 

Mme Roland Robitaille et son 
fils, de Québec, sont en vacan- 
ces chez leurs beau-frère et 
soeur, oncle et tante, M. et Mme 
Amédée Robitaille, Ceux-ci re- 
cevaient pour une quinzaine de 
jours, M. et Mme Roy Stelfox, 
d'Albérta, 


M. et Mme Rosaire Des- | 
champs sont de retour d'un! 
voyage en Alberta, où ils ont 


assisté au Stampede de Calgary. 
Mme Pierre’ Coupé, de Victo- 
ria, étaht en visite chez ses frère 


et belle-soeur, M. et Mme Mar- | 


cel Laverdière, et chez ses 
soeurs, Mmes Henri Perron et D, 
Sherwick. 

Mlle Aline Helfer et son frè- 
re, Léo, ont passé leurs vacan- 
ces chez leurs oncle et tante, M. 
et Mme Louis Daniel, 

M. Arsène Unvoces est retour- 
né à North Star après avoir pas- 
sé cinq semaines chez M. et 
Mme Auguste Unvoces et chez 
sa nièce, Mme Louis Le Marel- 
lec, de Swift Current, 

‘M, Joseph Dumesnil est de re- 
tour de McLennan, Alta, où il a 
visité sa mère malade, 

M. et Mme Jean-Paul LePage, 
de Léoville, ainsi que M. et Mme 
Eddy LePage, étaient en visite 
chez leurs soeurs et frère, Mmes 
Henri Perron, D. Sherwick et 
M, Marcel Laverdière, Ils ren- 
contrèrent leur soeur et belle- 
soeur, Mme Pierre Coupé, de 
Victoria. 

M. et Mme Hector Labrie, de 
Penoka, Alta, étaient en prome- 
nade chez leur soeur et belle- 


tsoeur, Mme Béatrice Alary, et 


leurs neveu et nièce, M. et Mme 
Robert Alary, 

Mlle Jeanne Bérault, d'Ed- 
monton, a visité plusieurs de ses 
amis, la semaine dernière, 

M, et 
leurs fils, de Victoria, sont en 
vacances chez leur mère, belle- 
mère et grand-mère, Mme Jos. 
Monette, 

M. David Monette, de Coder- 
re, visite sa famille, cette ke- 
maine, ’ 
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LA LIBERT 


à Ste-Rose-du- | 


Mme Harold Doll et|- 


ET LE PATRIOTE. 


A LA CONQUÊTE DU MONDE 
3 - 


Terrible aventure 


Réalisé par la SOCTETE CATROLIQUE DE LA BIBLE, 


1, N'y avait à 


Molique, C'était un 


romaine, laquelle était chargée d'occuper 


les provinces soum 


volei dans le costume traditionnel des 
conturions, Ï tiont à le main le “‘vitis”, 


morque de son rang 
mitivemont un cap 


corriger les soldats insubordonnés, 


Albertville 


Mariage Paulhus-Carrier 


Le samedi 16 juillet, en l'égli- 
1se St-Jacques, d'Albertville, M, 
{l'abbé J.-A, Beaulac, curé bé- 
nissait le mariage de Mlle Pauli- 
ne Carrier, fille de M. et Mme 
Timolas Carrier, À M. Denis 
Paulhus, fils de M. et Mme Léo 
Paulhus, de Prince-Albert, Sask. 

La mariée, très jolie dans sa 
longue robe blanche, entra à l'é- 
| glise au bras de son père 
| Les filles d'honneur étaient 
Miles Lorraine Carrier, soeur de 
la marée, Géraldine Charlebois 
{ét Thérèse Gobeil, cousines du 
marié, Les garçons d'honneur: 
MM, Raymond Paulhus, frère du 
{marié, Emile Carrier, frère de la 
mariée, et Henri Paulhus, cousin 
du marié, $ 

A l'issue de Ia cérémonie re 
ligieuse, de nombreux parents et 
amis se rendirent à la salle d'A1- 
bertville pour les diner et sou- 
per et une soirée récréative, 


Veillée-surprise 


Une veîllée-surprise fut orga- 
| nisée, le dimanche 31 juillet, en 
l'honneur de M. et Mme Didace 
| Gobeil à l'occasion de leur 25e 
[anniversaire de mariage, Un en- 
semble de cuisine en chrome 
leur fut offert, 
Va-et-vient 


M. Willie Racine, de Maillard- 
ville, C.-B., a visité des parents 
et amis. 

M. et Mme Wilbrod Lebrun, 
de la Colombie-Britannique, ont 
visité leurs soeur et beau-frère, 
M. et Mme Donat Bolduc. 

Mme Donat Bolduc et sa mè- 
re, Mme Perrault, sont parties 
en voyage à Montréal, 

M, et Mme Archille Durand et 
leur fils, Rosaire, et M. et Mme 
Philippe Théroux, de Legal, 
Alta, ont rendu visite à M. et 
Mme Paul Lavoie, Mmes Rose 
Lavoie et Evelina Audy, à plu- 
| sieurs neveux et nièces et à leur 
tille, la Rév, Sr Dora Durand, 
| Soeur Grise, 

Mme Annette Paquette a as- 
sisté aux funérailles de son 
| beau-père, M. Fiada Paduette, à 
|Rosetown, Sask. Son oncle, M. 
| Adélard Paquette, de Sher- 
|brooke, P.Q., revint avec elle et 
| visite ses autres neveu et nièce, 
M. et Mme Charles Painchaud. 
| M. et Mme Alex. Dubacy, de 
Vancouver, C+B,., et Mme Dol- 
lard Samson, de Burnaby, C.- 
lont Visité leurs’ parents, M. et 
Mme William Samson, 

Mile Yvonne Piché, des Etats- 


lre, M, Ludger Piché, et sa soeur, 
Mme E. Delparte, 

M. et Mme Joseph Beaudoin 
sont partis pour un voyage dans 
| l'Est et les Etats-Unis, 

M. et Mme Joseph Brülé sont 
| partis dans l'Est, pour un mois. 

M. et Mme Joseph Lavoie sont 
partis en voyage dans la Colom- 
bie-Britannique, 

M. et Mme Horace Darby, de 
iNew Westminster, C.-B., ont vi- 
{sité leurs oncles et tantes, M. 
{Edmond Gobeil, Mme Delvina 
Gobeil, MM. et Mmes Léo et Di- 
dace Gobeil, Arthur Dussault et 
| plusieurs autres. 

M. et Mme Philippe et Emile 
| Carrier sont revenus d'Uranium 
City, 

Mlle Lorraine Carrier est al- 
[lée travailler à Lac Laronge. 
| M. et Mme Gérard Corriveau 
| sont allés visiter M. et Mme Léo 
| Despins, à Le Pas, Man 
M, Donald Dussault, de l'Ar- 
mée canadienne, est en visite 
chez ses parents, M. et Mme 
Charles Dussault, 

M. et Mme Raymond Leduc et 
leurs enfants, de Coal Lake, 
| Alta, étaient en visite, pour 
deux sémaines, chez leurs pa- 
rents, MM. et Mmes Serias Cor- 
riveau et Armand Leduc, ainsi 


: 


LA CIGARETTE 


nommé Corneille, sonturion de la Cohorte 


! Clifford Brassard et 


|Unis, est en visite avec son frè- | 


Césorée un homme 
ainsi que toute 
officier de l'armée beaucoup 
ist à l'empire, Le 


l'Qu'estece done, 
, vorte de bâton (pri- 
de vigne) destiné à 


| 
que chez leurs frère et belle- 
soeur, M, et Mme Alfred Leduc, 
et plusieurs oncles et tantes, 
cousins et cousines et autres 
amis 

Mlle Maÿ Painchaud, fille de 
M. et Mme Charles Painchaud, 
est entrée au Noviciat des 
Soeurs Grises, à St-Boniface, 

Mlle Dolorès Sanche a eu la 
visite de ses soeur et beau-frè- 
re, M, et Mme Raymond Mer- 
rick et leur famille, de Lethbrid- 
ge, Alta, et de ses frère et belle- 


soeur et leur famille, de Marce- 
lin, Sask, 
M. Joseph Carrier, accompa- 


gné de sa fille, Mme Norman 
Corriveau, est revenue \ d'un 
voyage à Fort St, John, 

M. Ernest Gobeil et MM. et 
Mmes Lucien Gignac et Joseph 
Rousse] allèrent à Hudson Bay, 
let à leur retour s'arrétèrent chez 

M. et Mme Maurice Renaud, à 
Zenon Park, 
{| M. Orphir et M. et Mme Ro- 
|méo Pellerin, de la province de 
[Québec, visitent leur frère et 
beau-frère, M, Henri Pellerin, et 
plusieurs autres parents, Mlles 
Marie-Ange et May Pellerin, de 
| Vancouver, sont aussi en visite 
chez leur père, M. Henri Pelle- 
rin, 

M. Arsène Caron et M, et 
{Mme Donat Brassard, de l'Est, 
sont en visite chez leurs frères, 
MM. Emile et Calixte Brassard, 
et beaucoup d'autres parents, 
| Mme Simonne McConnicky, 
d'Edmonton, et Mlle Jeannette 
Corriveau, des Etats-Unis, ‘ont 
lvisité leurs parents, M. 'et Mme 
Henri Corriveau, dernièrement, 

Décès 

C'est avec regret que les pa- 
roissiens ont appris le décès de 
Mme Raphaël Beaulac, mère de 
M. l'abbé Beaulac, curé, surve- 
nu à St-Zéphirin, PQ, le 11 
août, à l'âge de 85 ans. 

Sincères condoléances à M, le 
Curé, 
| La retraite paroissiale, du 12 
au 20 août, est prêchée par le 
R, P, L.-M. Puech, OF.M, 


| Malades 

Mmes Emilienne Painchaud et 
William Samson et M. J. Naud 
sont hospitalisés actuellement. 

Sont revenus de l'hôpital: 
|Mmes Gérard Gobeil, Armand 
{Carrier et Robert Delparte, la 
pétite Joan Delparte, Yolande, 
Léo Gignac, MM. 
udger Pi- 


Laurette et 


ché, 
Baptèmes 

Allan-Gary, fils de M. et Mme 
Armand Carrier, Parrain 
marraëne, M. et Mme Joseph 
Carrier, grands-parents de l'en: 
| fant. 

Sharon-Gail-Marie, fille 

jbert Delparte et de Mona Le- 


1, "N était pieux, eraignait Dieu, 


d'aumbnes", nous disent les 
Actes des Apôtres, Un jour qu'il était en 
ve, Ü vit un ange qui entre cho lui, 

ini de crainte, Corneille lui demande: 


ve lui dits ‘Ton prières ot ter oumbnes 


sont agréables à Dieu”, ot M lui fait 
part du message divin. 


de|ge 


1, Corneille 
ta maison, et faisait 


lytes comme lui, 
hommes on qui 


Seigneur!" Alors l'en- 


710 (1230) 


Bonne nouvelle pour les audi- 
teurs de notre poste: D'ici trés 
bientôt, l'horaire de nos émis- 
sions paraîtra dans le journal 
“Leader Post” de Regina, jour- 
nal de langue anglaise comme 
tout le monde sait, 

Pour nous c'est une satisfac- 
tion qui peut paraitre puérile 
pour certains, mais en tous cas, 
cela prouve l'intérêt grandis- 
sant des groupements anglopho- 
nes pour notre poste. Et ainsi, 
“Petit à petit, l'oiseau fait son 
nid’, 

Emission pour les jeunes 

A l'intention des jeunes étu- 
diants, CFRG diffuse, tous les 
samedis, à 11 h. 15 am,, une 
émission dont le but est de pro- 
mouvoir le goût de l'étude par- 
mi les jeunes gens et les jeunes 
filles qui viennent de terminer 
leur école, Le commentateur, M, 
l'abbé R, Bérubé, rend cette é- 


Périgord 


M. et Mme Gaudet et leurs 
filles, Thérèse et Cécile, de Bon- 
né Madone, étaient de passage 
dans la paroisse, il y a quelque 
temps. 

M, et Mme Edouard Bernier, 
leur fille, Mme Rachel Thomp- 
son, et leur petit-fils, Garth, 
sont revenus de leur promenade 
en Colombie-Britannique, Cal- 
gary et Edmonton, où ils visitè- 
rent leurs enfants et des amis, 

M. et Mme Carmel Dubé et 
leur famille, de Kennedy, Sask., 
ont visité leur mère et grand- 


mère, Mme Philomène Dubé, 
ainsi que d'autres parents et 
amis, 


M. et Mme Maurice Marquette 
et leurs enfants se sont rendus à 
Davidson, la semaine dernière, 
pour visiter M, et Mme Frank 
Diezt, soeur de Mme Marquette. 

M. et Mme Lucien Paquin, de 
St-Boniface, visitaient les famil- 
les Patenaude, dernièrement. 

M .et Mme Lucien Dubé et 
leur famille sont retournés à Le 
Pas après avoir visité leurs mè- 
res et grand-mère, Mmes Philo- 
mène Dubé et Jeanne Martin, et 
leurs autres parents. 

M. et Mme Albert Beaumont, 
de Le Pas, Man., sont venus vi- 
siter leurs parents, M, et Mme 
Jeàn Dubé, ainsi que leurs soeur 
et beau-frère, M. et Mme Roland 


et | Choquette. 


M, et Mme Lionel Plante ét 
leurs enfants, de Flin Flon, 
Man., sont revenus d'un voya- 
à Vancouver, Victoria et 
rince George, C.-B., où ils ont 


dpux. Parrain et marraine, M.| visité des parents. Présentement, 
Edouard Delparte et Mlle Eïleen | ils visitent, accompagnés de leur 
| Samson, oncle et cousine de l'en- |nièce, Louise, les parents de M, 


|fant, 


Les évêques siciliens 
et les lettres anonymes 


PALERME (CCC) —— Au cours 
| de leur dernière réunion pléniè- 
re, les évêques siciliens ont dé- 
{cidé de frapper de sanctions ec- 
clésiastiques très sévères les au- 
|teurs de lettres anonymes. Les 
prêtres, qui auront écrit des let- 
tres anonymes où qui: auront 
poussé dés laïcs à le faire, seront 
suspendus ‘ipso facto a divinis”, 
c'est-à-dire que tout acte sacer- 
dotal leur sera automatiquement 
interdit, Les laïcs, coupables des 
mêmes fautes, ne pourront rece- 
voir l'absolution que de leur évé- 
que et devront s'engager aupara- 
vant à réparer les torts matériels 
ou spirituels qu'ils auraient pu 
causer aux personnes visées dans 
leurs lettres anonymes. 


Péayetis "mur 


} 


LA PLUS DOUCE, LA PLUS SAVOUREUSE 


Plante, M. et Mme Hercule 
Plante, ainsi que ses frères et 
soeurs. 

M. Jérémie Patenaude, em- 
ployé à Churchill, Man,., est en 
vacances chez ses parents. 

Mlle Jeanne D'Arc Fortin est 
partie pour Le Pas, où elle sera 
employée à l'hôpital de l'en- 
| droit, 

M .et Mme David Deinstad et 
leurs filles, de Prince-Albert, é- 
taient en visite chez leurs pa- 
rents, M. et Mme Alfred Des- 
Roches, ; 

Mlle Joan DesRoches est par- 
tie, avec des amies, en vacances 
au Mexique, 

Mlle Dianhe Mathieu est re- 
venue chez ses parents après a- 
voir visité ses tantes, à Calgary. 

M. Roger Côté est parti pour 
Luseland, où il est employé chez 
son beau-frère, M. Don Mart- 
feld. ’ 
M. Hubert Fush, étudiant à 
|l'Université de Saskatoon, visi- 
tait la famille Wallace DesRo- 
ches, dimanche dernier. 

Dimanche dernier, Mme Hen- 
ri Langlois avait la visite de son 
gere. M. Harry 
| orkton, Sask, 

me Louise Pelletier est par- 
tie bour Quesnel, C.-B., où elle 
visitera ses fille et gendre, M. 
et Mme Omer Valois et leur fa- 
mille, 

. et Mme Maurice Marquet- 
te et leurs énfants, accompagnés 
de M. et Mmé Albert MURS 
et leur”fils, Robert, sont a à 
Mistatim, dimanche dernier, a+ 
fin d'y visiter M: et Mme Emile 
LeBlane et leur fie. Maurice, … 

: ades 1} 
Prompt rétablissement à Mme 
Irène Pelletier, hospitalisée à 
Kelvington, ainsi qu'à Mme 
Hércule Plante, en convalescen- 
cé chez elle. Q 


venir deux serviteurs sans doute prosé- 


N roconte le vision qu'il viènt d'avoir at 
les envoie à Joppé, ce qui représentait 
une distance d'une cinauantaine de kile- 
metres. 


Chronique de CFRG 


Zedonko, : de 
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Images de Marie Pignal 
Bande no 12 


obéit de auite; 1 foit 


sons doute atteint Joppé (lé Jaffa d'au. 
Jourd'hui), Voici tes trois hommes lon: 
gount la mer pour entrer en cette ville 
qui fut jadis un port cananéen, conquis 


et un soldet pieux, À 40 
M paut avoir contience, 


succostivement per los Philistins, les 
yptiens, les Assytions. Finalement, les 
aecholées l'avaient rattaché à la Pa- 
lestine ot on avaient fait un lieu de 
trafia importént, 


Jackfish 


| Va-et-vient” 

M. et Mme Pete Day et leurs 
filles, Geneviève et\Laura, d'Ab- 
bottford, C.-B.,*étalènt en Visite 
chez des parents et amis, \ 

MM. et Mmes Roger Cadrain 
et Dick Mair et leurs enfants, de 
Vancouver, ont visité leurs pa- 
rents, pendant quelques jours, 
Nipawin, 


Kilocycles 


mission attrayante à tous points 
de vue, ses conseils et ses exhor- 
tations ne manqueront pas de 
susciter un grand enthousiasme 
dans le monde des plus de 16 | 
ans, Nous ne mettrons famais|M. Mair s'est rendu 
assez l'accent sur la nécessité | Voir ses parents, 
qu'a la jeunesse de pousser ses |. M. et Mme Louis Alaïn et 
études au-delà du grade 12; Nos |leurs enfants, ce Veillardville, 
communautés canädiennes-fran- |en route pour Trochu, Alta, où 
çaises de l'Ouest ont plus que |ils assistèrent à la prise d'habit 
Jamais besoin d'hommes solide- | de leur fille et soeur, la Rév, Sr 
ment éduqués et instruits pour |Marcella, étaient de passage 

| occuper les postes-clés jusqu'ici {chez leurs oncle et tante, M, et 

| trop souvent négligés. Le but | Mme Joseph: L'Heureux. 

jaue poursuit M. l'abbé Bérubé| M. Jos. Ethier est reparti pou 
est de faire sortir notré jeunés- |prjnce-Albert après avoir pass 

se de cette torpeur qui finale- | Quelques jours de vacances chez 
|ment lui sera mortelle, C'est un | M. et Mme E. Carignan, 
prenne haie I faut ab- | M, ot Mme Edouard Pomer: 

; SONEASES leau et leur fils, Teddy, d'Ed- 
monton, Alta, étaient de passage 

à Jackfish. M. Pomerleau était 
parti depuis 39 ans. 

M, Philippe St-Amant est re- 
venu d'un voyage de quelques 
semaines dans la province dé 
Québec, 

M. et Mme Duhamel et leurs 
trois filles, de Lloydminster, vi- 
sitaient leur neveu, le R, P, A, 

Vendredi dernier nous appre Se NS 
nions avec douleur la mort du l M. et Mme Henri Duhaime ets 
R, F. Justinien, des Ecoles Chré- |IeUrs deux enfants, de Meadow : 
| +  |Lake, accompagnés de Mme 


Radio-Canada nous présente 
chaque jour à 8 h. 45 du matin, 
“Comptoir du disque”, émission 
qui nous apporte des surprises 
agréables, tant le choix des dis- 
ques est judicieux, Prenez la 
peine de l'écouter et vous serez 
de mon avis ,,, 


Un grand ami de notre 
poste n'est plus 


tiennes, de Willow-Bunch, Blanche Duhaime, étaient en vi- 


Le Frère Justinien s'est éteint | = 
après une longue et pénible ma- ep M, et Mme Régis Du- 


ladie à l'hôpital du Mont-St- N 
Louis de Montréal, à l'âge de 73| Mlles Denise Baillargeon et 
ans. Gertruÿe ŒEsquirol sont allées 

Bien connu dans l'Ouest ca- Passer une semaine chez leur 
adien, le Frère Justinien s'était tante Thérèse, à Edmonton, 
fait un de nos plus ardents dé- M. et Mme Johnny Hrycyna 
fénseurs de la cause française en |et leurs deux enfants, de Toron- 
Si Ont., étaient en visite chez 
soeur et beau-frère de M, 
cyna. 

M. Jean Blanchette, parti dans 
la province de Québec depuis 
plusieurs années! est en visite 
chez des parents. x 


Saskatchewan, comme il le fut 
pendant plus de vingt ans dans 
l'Ontario au temps de l'applica- 
tion du fameux Règlement 17. 
Son caractère tout de droiture, 
sa forte personnalité et sa foi 
inébranlable en notre cause lais- 
seront parmi nos coeurs un sou- 
venir impérissable et aussi un 
exemple de volonté inébranlable 
pour le combat que nous menons 
pour le maintien de notre cultu- 
re française en Saskatchewan, 


et Mme Gérald Codrain, 
Hry- 


Naissances 
A M. et Mme Gilbert St. 
Amant est né un fils. 
À M. et Mme Moïse L'Heu- 


TCHANTCHET. reux est née une fille. 
Nos Mots Croisés 
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HORIZONTALEMENT VERTICALEMENT 

1-Ce qu'on dit, = Dieu des| 1—Maturation de certains pré 
“vents. — Amas. } : duits, — Note. 

2-Put recours à. — Se sérvir.| 2—Aura la hardiesse. — Esp. 
— Animal domestique. ce de chêne, 

3-—Jeu de pelote basque. —| 3—On le fume, — User par 
Coffret pour bijoux. le frottement. 


4—Espèce de grand chat de 
l'Asie. — Saison. 
5—Posséda. — Marque le dou- 
te, — Sorte de grefte. 
6—Däns Je corps. — Pétit es. 
piègle. — Bien d'une fem- 
me en mariage, : 
7—Largeur d'üne étôffe, — 
: Lisières d'un bois. — Let. 


tre ue. 
8—Espace de temps. — Rivié- 
, re d'Europe centrale, — Aj- 
lure du cheval. 
S—Breuvage, — Dit qu'uné 
chose n'est pas, 
10—Partie du pied. —— Gâter, 
l=Qui conduit des ânes, = | 
: ne débordante et collec: 
ve. 
D'une manière conforme at 
bon sens. — Possessif, 


SOLUTION DU PROBLEME No 263 


\  4Plateau de l'Asie antérieu- 
‘re. — Librement. — Dieux 
de la mythologie scandi- 

f-Qui atient d 
- contient du sucre. : 
6—Roi de Pergame, . 
7-Salutation angélique, — A 
‘moi. — Instrument pour 
üne serrure, à 
8-Cause du froid. — Notre: 


-  tié. — Orient,  , 

12--Action de lancer, — Situa- 
tion. —— Roue à gorge d’une 
poulie KP) 


n Horitontalement: 1. Dam —|# Verticalement: 1, Dot — Esta 
Same AE 2 ONU — Dal ; 2. Ane — Lori — Ras. 
Kie; 3. Tellure — Test; 4 Eole 


, Mulg — Lattage; 4, Loi 
È Souli 


9. Tir — Stop: 10. Îras — 19. Otais — FE. 
tiole; 11. Nagéoire — Aut, 12. les — Port: 11. Ris — Ruer 2e". 
Ts  . Mug 12 Tét — Erse Eté 


Soi; 10. Agen | 
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NUMERO 20 


Un matin, le courrier lui st: 

porta un bref'billet, tapé à la 
machine, 1 contenait ces quel. 
ques mots: ' 

“Votre mari vous conseille de 
retourner aux Chênes," 

gg 7 ge sur la signification 
d'un avis, elle le retournait 
Jentte ses doigts, cherchant à en 
découvrir la provenance, Aucun 
timbre, aucune indication sur 
l'enveloppe en dehors de son 
nom. La concierge, interrogée, 
déclara qu'elle avait été déposée 
par un jeune garçon inconnu, 

François Domènée poussa de 
hauts eris. 

— Je te défends bien d'y aï- 
ler! Toi seule, dans cette pro- 

vpriété où ton mari a déjà subi 
une agression, c'est de la folie! 
D'abord, u mourras de peur et 
puis cela à tout l'air d'un tra- 
quenard, assez grossier d'ail- 
leurs, que l'on te tend, Demande 
l'avis du commandant Lobineau, 

L'ancien officier, consulté, a- 
Les; xd le point de vue de Fran- 
çois' Domène. Il ne fallait pas 
obéir à une telle injonction. 

Deux jours plus tard, un se- 
cond billet, expédié d'un bureau 
central de Paris, précisait: 

“Vous n'avez tien à craindre, 
mais pour les communications 
que, vous pourriez recevoir de 
votre mari, il vaut mieux vous 
rendre aux Chênes.” 

Encore une fois, François Do- 
mène s'éleva contre la tentation 
qu'avait sa fille d'obéir, Le com- 
mandant Lobineau restait per- 
plexe. 

— Avons-nous le droit de né- 
gliger une telle indication? 

— Il ‘n'est pas possible de 
laisser une jeune femme seule 
sur un simple avis anonyme, 

— Je n'ai pe peur! intervint 
calmement Francine, même si 
ces messages proviennent des 
ennemis de Jean-Claude, qu'ai- 
je à craindre? Ils savent bien 
que je n'ai en ma possession au- 
cun document, 

.… Ils peuvent t'enlever, exer- 
cer ainsi une pression sur ton 
mari, 

…— J'incline à que l'a- 
vis ne vient pas d'eux, dit Lobi- 
neau, mais au contraire de quel- 
qu'un qui veut vous aider et qui 
n'a peut-être pas la possibilité 
de le faire ouvertement, L'isole- 
ment des Chênes permettrait au 

; ei une plus grande sécu- 
rité, 


le rôle me paraît de plus en 
plus curieux. J'ai fait des re- 
cherches pour savoir quel avait 
été le motif de son départ de 
la formation sanitaire à laquelle 
elle appartenait. On a trouvé: 
raisons de santé. Or, Maria n'é- 
tait pas malade, j'en suis certain. 
* Elle est rentrée en France, mais 
seulement pour quelques semai- 
nes, le temps de régler sa situa- 
tion militaire. On. me signale 
qu'elle s'est ensuite mariée. 
Francine avait écouté avee at- 


tention, 
— Mariée? Jean-Claude - le 


savait-i1? 
gens d'ignorance, 


Il eut un 
puis poursuiv 

— Je ne sais qui elle a épou- 
sé, un compatriote peut-être. Ils 
ont gagné l'Amérique centrale, 
Pourquoi, quand et comm 
est-elle rentrée en #rance? je 
ne le sais pas. ‘En tout cas, je ne 
serais pas surpris qu'elle cher- 
chât à entrer en relations avec 
vous. Peut-être pour aider Jéan- 
Claude, : 

— L'aider? Alors que, visi- 
blement,-ellé l'a entraîné dans 
cette aventure! 

=— Je suppose cette histoire 

lus compliquée qu'elle n'en a 
‘air. Bien entendu, je ne veux 

{ 


pas vous inciter à vous rendre 
aux Chênes .,, 

—) Je vous répète que je n'ai 
pas peur, 

—…— On peut surveiller la mai 
son, dit vivement François Do: 
mène, et si c'est un plège, obli- 
ger ces gens à parler, 

+ Ce ne serait pag une bonne 
méthode, Lependant, je ne con- 
seille pas à Mme Chambarrat 
de s'installer à Boulay, Allez-y 
parfois, dans la journée, pour 
quelques heures, Rentrez avant 
la nuit, N'avertissons pas la po- 
lice, nous risquerions de contre- 
carrer certains projets, mais 
mol, je vous accompagnerai. 

— Votre présence ferait tout 
manquer, Je me rendrai aux 
Chênes dès demain, Je m'arran- 
gen pour garder .les Camus 

ans la maison, tant que j'y se- 
rai moi-même, Ainsi, je n'aurai 

as grand-chose à craindre. et 
'attendrai le message, 

En dépit des appréhensions de 
son père qui voulait, lui aussi, 
l'accompagner, elle partit seule, 
Il faisait ce matin-là un beau 
froid sec et, sur les champs, au 


* | creux des fossés, une mince cou- 


che de gelée blanche formait, 
jusqu'à l'horizon, un tapis scin- 
tillant au soleil, 

Avec ses arbres dépouillés, seb 
fenêtres closes, le silence de la 
campagne environnante, la pro- 
priété, qui semblait abandonnée, 
parut à Francine bien hostile, 

Avant de pénétrer dans la 
maison, elle alla chercher les 
gardiens, leur explique qu'elle 
passerait seulement la journée, 
mais désirait leur aide pour que 
tout fût mis en ordre dans le 
logis, en vue d'un prochain re- 
tour de Jean-Claude, 

Tandis que Julien allait met- 
tre en marche le chauffage cen- 
tral, Francine, devançant Mar- 
guerite, était entrée dans la mai- 
son. Rien n'avait été touché de- 
ne le passage des policiers et 
e même désordre régnait dans 
la chambre, Elle. commença par 
faire disparaître, les traces de la 
lutte qui s'y était déroulée, re- 
dressa les sièges, les petits meu- 
bles. En ramassant les bibelots, 
en balayant les débris de verre 
et dé porcelaine, elle essayait 
d'imaginer ce qui avait pu se 

asser, Comment Jean-Claude, 
ont le sommeil était si léger, a- 
vait-il pu se laisser surprendre? 
Les ‘enquêteurs n'avaient pas at- 
taché beaucoup d'importance à 
cette agression. L'essentiel, dis- 
saient-ils, résidait dans son dé- 
part volontaire, avec une femme, 


En remettant tout en ordre, 
Francine, qui s'était violemment 
rebellée contre les interpréta- 
tations de la police, se prenait à 
découvrir certaines particulari- 
tés inattendues. Tout ce désor- 
dre lui parut combiné et quelque 
peu incohérent. Les tiroirs à lin- 
ge des commodes avaient été vi- 

és et leur contenu jeté à tra- 

vers la chambre, maïs le secré- 

taire n'avait pas été touché. Les 

deries à vêtements avaient 

té mises au pillage,’ mais la 

grande armoire du palier n'avait 
pas même été ouverte, 

L'arrivée de Marguerite inter- 
rompit ses réflexions. Ensemble, 
elles travaillèrent à nettoyer et 
à remettre les pièces en ordre, 
ne s’ârrêtant que gone la prépa- 
tation et l'absorption d'un rapi- 
de déjeuner, Tout la journée s'é- 


ent | coula sans qu'aucun messagé ne 


lui parvint. Vers cinq heures, 
elle se remit en route. 

Pendant quatre jours, congé- 
cutivement, elle s'astreignit à 
revenir, sans plus de succès. Le 
cinquième elle décida de passer 
la nuit, le ménage des gardiens 
couchant dans la maison. 

Une atmosphère un peu éner- 
vante pesait sur les Chênes. Sans 
avoir reçu de -confidences, le 
vieux couple devinait que leur 


; SSÉS ET ÉPicgs, | 
Muffinsà Ananas 
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“né ensemble dans un 
! 
2 tasses de farine à pôtis- 
serie 


\ 
Len Fa les remplissant 


! qu'aux (x 
RO LS allons do 


2 c. à table de sucre 


granulé | 
Ya c: ù thé de cannelle 


en poudre 
: Cuire à four modéré, 375°, 


‘de 15 à 20 min. Démouler 
aussitôt. Donne 12 mufins. 


lques instants, soudaine 
un 
; vlallé au visage blême de 


que événement, ’ 

La nuit ayant été parfaite. 
ment calme, Francine commen: 
gs à penser que son correspon- 

ant anonyme se moquait d'elle, 

quand, au matin, la sonnerie du 
téléphone retentit, Une voix in- 
connue parla, 


… Restez ce soir encore, On 
viendra vous voir, fl est impos- 
sible de préciser l'heure, 

…— Qui êtes-vous? 

Sans répondre à la question, 

la voix poursuivait: 
Vous n'avez rien à crain- 
dre, Vous pouvez avoir vos gar- 
diens auprès de vous, mais pour 
l'amour du ciel, D'AppOARS pes la 
police, Cela pourrait être dan- 
£ereux pour votre mari, 


Déjà le déclié annonçait la fin 
de la communication et Franci- 
ne, tremblante, reposn le récep- 
teur, 

La voix impersonnelle et com- 
me feutrée semblait déguisée et 
elle était incapable de savoir si 
son correspondant était mascu- 
lin ou féminin, 


Elle n'avaft plus aucune ap- 
préhension, Elle balança quel- 
ques instants avant de décider si 
elle avertirait ou non le com- 
mandant Lobineau, Elle s'abs- 
tint de le faire, une bizarre cer- 
titude lui venait: dans cette visi- 
te, elle puiserait un peu de ré- 
confort, 

La journée s'écoula lente- 
ment, bien qu'elle s'efforçât, par 
de multiples occupations, d'en 
meubler les heures, Chaque 
bruit de moteur la tenait quel- 
ques instants en suspens. Elle 
avait fait ouvrir les grilles et 
Page vint la nuit, elle refusa 

e les laisser fermer, malgré la 
réprobation de Marguerite et de 
son mari, I1 était près de minuit 
et elle avait envoyé le couple se 
coucher dans une chambre du 
Fa rl étage, quand elle dis- 
irfgua le crissement des graviers 
de l'allée sous les pneus d'une 
voiture, en même temps que des 
éclats de phare jetaient des 
lueurs à travers les persiennes 
et les rideaux, Elle fut à la por- 
te avant que l'arrivant eût le 
temps de sonner, Une ombre se 
glissa; enveloppée d'un lourd 
manteau, la tête couverte d'une 
sorte de châle sombre et chu- 
chota: 

— Fermez vite, 


Tandis que Francine poussait 
les verrous, la visiteuse, car c'é- 
tait, une femme, était entrée 
dans le salon, presque en habi- 
tuée et quand ellé l'y suivit, élle 
s'était déjà débarrassée de son 
vêtement, Elle apparaissait très 
mince en un strict costume noir. 
Un instant, les deux femmes 
considérèrent sans un mot, Il 
n'y eut entre elles aucune déten- 
te et l'étrangère prononça: 

— Vous devez me détester. 


— Mais non! protesta Franci- |’ 


ne, troublée par_la brusquerie 
de l'attaque. 

C'était presque vrai. Elle 4d- 
mirait le beau visage pâle, où 
les yeux immenses, la bouche 
très rouge, attiraient et rete- 
naient le regard: La femme a- 
vait dépassé la trentaine et ses 
traits purs portaient la marque 
d'une angoisse et d'une douleur 

ui parurent à Francine singu- 
lièrement émouvantes. 

— Vous savez qui je suis? 

— Vous êtes Maria Zyska. Je 
sais peu de chose sur vous, car 
Jean-Claude, jamais , . 

— Il me l'a dit, Peu de fem- 
mes auraient su contenir leur 
real comme vous l'avez 
a 

Le ton était ironique et il irri- 
ta Francine. ! 

— Où est Jean-Claude? Etes- 
vous venue m'apporter un mes- 
sage? 

La femme détourna la tête et 
murmura: 

— Non, je ne sais où il est. 

— Vous mentez! C'est vous 
qui l'avez emmené! 

—…— C'est vrai, mais je l'ai 
quitté très vite et j'avais espéré 
que vous sauriez . ., 
| .— Mais vos messages? 

— Quels dar 1 À 

— Ceux par lesquels vous 
m'incitiez à revenir ici. 


— Jamais je ne vous ai rien 
fait parvenir, Parce que je sur- 
veillais presque chaque jour 
cette maison, avec l'espoir d'y 
voir revenir Jean-Claude, j'ai su 
que vous étiez là, et j'ai, contre 
toute prudence, voulu vous voir. 
Je vous ai seulement téléphoné 
ce matin, 

Jrecne était devenue très 

e, : 

— Mais qui voulaft me faire 
venir ici? 


— liquez-moi. 

Malgré sès préventions, la jeu- 
ne femme communiqua le con- 
tenu des deux brefs billets qui 
l'avaient ramenée aux Chênes et 


conclut: 
— J'ai sé que c'était yous 
qui aviez à me transmettre’ cer- 


taines instructions de mon mari. 
Le commandant Lobineau était 
du même avis. 

— Est-il averti de ma visite 


de ce soir? 

— Non, j'ai préféré attendre. 
Mais parlez:moi de mon mari, 
Où est-il? Où l'avez-vous con- 
duit? S ‘ 

Sans y avoir été invitée, l’é- 
trangère s'était laissée tomber 
dans un fauteuil. Elle passa sur 
son visage ses 1 es mains 
djaphanes et, de © voix un 
peu mate où surgissait parfois 
un accent rauque, elle murmura: 


_— Vous me tenez PA ge res- 
| ape de ce qui s'est produit. 
e suis, hélas! re que vous 
mu victime d'une telle fata- 


== Mais Jean-Claude?. 
— Lui seul pouvait m'aider, 
lui seul pouvait peut-être me 


sauvér. / 
ee 
mander le paiemen sa 
Maria avait relevé la tête, elle 
fixa Francine: 
— Quelle se à 
— Celle qu a contracté en- 
vers vous, il y a quatre ans! 


Un flot de-sang 


Elle eut un éourire 
d'amertume. 
; — Vous avez le droit de pen- 


À mesure que les vacances ti: 
rent à leur fin, beaucoup de dé: 
cislons très graves se prennent 
qui influenceront pour le mieux 
ou pour le pire l'avendr de mil: 
liers de nos enfants, 

Lorsqu'on entend des parents 
se moquer de l'instruction et dé- 
clarer soudainement à leurs 
rands enfants de 16 ans: ‘Al: 
ons, trouves-tpi une job; tu en 
sais assez long pour gagner ta 
vie!”", on peut se demander. si 


le fait de gagner de l'argent, 
de 


dans l'esprit de la plupar 


4 240 


se mon sorceee 


4 à 6 tranches de saumon, d'au 

* moins Y% pouces d'épaisseur 
Le jus d'un citron 

8 c, à table d'huile à salade 

l de €, à thé de sel 

Y% de c, à thé de poivre 

Va ©, à thé de moutarde en 
poudre 


Mettre les tranches de sau- 
mon dans un plat de réfrigéra- 
teur, Mélanger tous les autres 
ingrédients et verser sur le pois- 
son, Couvrir le plat et laisser 
mariner au réfrigérateur, 4 heu- 
res environ, Poser sur un gril 
graissé, au-dessus de charbons 
ardents, Faire griller 10 minu- 
tes, retourner les tranches et 
griller encore 10 minutes ou jus- 
qu'à ce que le saumon se défas- 


Bijoux et bibelots 


Un sofa semi-sphérique peut! 


LE PATRIOTE 


Tranches de saumon à la ‘barbecue’ 
facilement à la fourchette, | 


nos gens, n'est pas le but de l'é-| 


cole, l'argent joue un très grand rôle 
Lorsqu'on entend d'autres pu: Let où on ne peut s'en passer, | 

rénts suppller leurs fils d'ache. |mais quand on insiste, pour des 

ver leur cours secondaire eu uni. |motifs quelconques,’ sur l'aban 


versitaire, parce que ceuxrel, atx 
tirés par l'appât du gain à l'oc: 
casion d'un emploi d'été rému: 
nérateur veulent renoncer aux 
études, et qu'on voit ces parents 
apporter l'argument suprême 
qu'après leurs études leurs fils 
gagneront davantage, c'est æn- 
core le même souci de l'argent 


qui hante l'esprit de ces parents, 


ÿ dl: den 


|se 
Arroser avec la marinade pen- 
dant la cuisson, Pour 4 à 6 per- 
sonnes, 

Pour le reste du menu: Si le 
gril est assez’ spacieux, faire 
griller des tomates avec le saue 
Amon, Les tomates moyennes 
|prennent À peu près le même 
temps à cuire que les tranches 
de saumon, Couper le bout de la 
tomate, du côté de la tige, enle- 
ver un peu de pulpe et y placer 
une noisette de beurre; saler et 
poivrer, Les pommes de terre 
frites congelées mettent aussi le 
même temps à réchauffer au 
four. Suivre les instructions sur 
le paquet, S'il s'agit d'un pique- 
nique loin de là maison, rempla- 
cer les frites par des ‘chips 


, 
. 


Coffret 


de 
Posette 


Un énorme chien berger alle- 


avoir beaucoup d'allure, mais! mand surgissant d'un coin de 
attention, ne vous entichez pas|rue renverse un vieillard sur la 


de cela juste parce que c'est la 
mode! Un sofa représente une 
sorte d'investissement à long 
terme, I1 doit être choisi pour 
cadrer exactement avec le reste 
du mobilier et surtout avec la 
pièce, 

Dans une pièce incompatible 
avec sa forme, il peut causer des 
déceptions. Généralement assez 
large, et sa forme combinée ayec 
sa taille, il ‘’écrasera” le reste 
du mobilier, Mais dans une piè- 
ce adéquate, ce canapé peut di- 
viser agréablement un salon et 
former un coig-conversation 
dans une, grande pièce. IL est 
référable de choisir les meu- 
les à sections pour arriver à la 
longueur voulue, Ne vous déci- 
dez pas pour un sofa arrondi si 
vous ne pouvez répondre affir- 
mativement à cette. question: 
“Pst-ce que la forme s'accorde 
avec! la pièce et procure le maxi- 
mum de sièges dans le meilleur 
endroit? 

+ * + 


Les taches d'iode sur les 
doigts s’enlèvent en les frottant 
avec une tranche de eitron.ou 
une tranché. de patate crue. On 
peut aussi mettre un péu d'am- 
moniaque sur les doigts avant 
de les \ : 


laver, 


$ use ob sur un lavabo. Pro- 


chaussée. À peine o#lui-ci était- 
il en train de se relever qu'il est 
de nouveau heurté par une pe- 
tite automobile de marque euro- 
péenne, ! 

Un passant vient au secours 
de l’accidenté, l'aide à se remet- 
‘tre sur pied, puis lui demande 
comment il se sent. 

—,Le chien ne m'a pas fait 
mal, murmure le vieux, mais 
j'ai failli me faire tuer par cette 
casserole qu'il avait d’attachée 
après la queue! 

UN #0 

L'un des plus sûrs moyens 
a dompter la colère consiste 

faire une pause avant de ris- 
auee le geste violent, avant de 

ire la parole désobligeante, Le 
vieux stratagème proposé, par 
certain fabliau, qui consiste à 
remplir sa bouche d'eau et à 
compter jusqu'à sept avant de 
répondre, n’ nt pas si bête. 

+ + 


Le monde compte * actuelle- 
ment 1,300,000 médecins. Ils 
sont assez mal répartis, puisqu'il 
y a des régions qui en comptent 
un par 180,000 tandis que d’au- 
tres disposent d'un médecin’par 
700 Ranpaats. F 


Pour émpêcher les olives ou 
les piments de se gâter après 
que les récipients ont été ou- 
verts, couvrez-les d'une saymu- 
re: 1 c. à thé de sel pour une 
tasse d’eau; couvrez ensuite a- 
vec de l'huile de table pour for- 
mer une re suche. 


En montant un escalier, la da- 
me passe la première, mais pour 
descendre, le monsieur passe le 
premier, ceci a pour objet de 
uvoir retenir la dame si elle 
aisait un faux pas. 

ka + # + 
L'un des patients d'un hôpital 

r. malades mentaux aborde 
è nouveau directeur de l'éta- 
blissement: k 
— Nous vous aimons beau- 
coup plus que votre prédéces- 


seur, PEAU 
pe bé ppp d de + Et pour- 


[ sx 
* — Oh! Vous nous donnez tel- 
lement plus l'impression d’être 
l'un des nôtres! 

A + %. # 
? L'économie ‘est ce qui vous 
fait vous passer de quelque cho- 
se qua vous voulez, au cas où, 
un jour, vous voudriez avoir 
uelque chose que vous ne vou- 
dres probablement pas. 
Anhony Hope. 


| + 
Ne laissez jamais séjourner 


vous une petite grille de 

nmyin où il pourra sécher 
+5 +, : 

Enduisez les piments ‘verts 

d'huile d'olive avant de les met- 

le ps pour, cuire; 
pas 


+ 


paréz-vous à cesser de conduire 
avant la tombée du jour, / 


rêts 
Pra 
res, ces arrêts favorisent la 


os au 
perts en sécur 


Nous vivons dans un siècle ou 


don où la continuation des'étu 
des çuniquement en fonction de 
l'argent, oh fausse l'esprit des 
enfants qui en viennent à croire 
que l'argent est le but de la vie 
Ils mépriseront l'instruction si 


elle ne leur apporte aucune for. 
tune, ou chercheront à s'instrui 
re pour assouvir leur appétit des 
richesses dans une ‘carrière 
payante, 

Cette tendance est vraiment | 
déplorable, et montre (ueau à 
quel point on a perdu le vrai 
sens des valeurs, Certes, il est 
louable d'ambitionner dans la 
vie des postes plus rénuméra 
teurs que d'autres, de s'instruire 
pour occuper un rang enviable 
dans la société, mais telle n'est 
pas la fin immédiate de l'ins- 
tructlon, 

L'homme «a été créé à l'image 
de Dieu, mais c'est par le déve 
loppement continuel de son in 
telligence qu'il ressemble davan 
tage à Dieu dont la science em 
brasse toutes choses, L'instruc- | 
tion ne s'arrête pas À 16, ni à 24, 
ni à 40 ans, mais elle se poursuit 
jusqu'au dernier souffle, L'école 
n'est que le vestibule des con- | 
naissances et des expériences | 
qui doivent enrichir l'intelligen- | 
ce de l'homme afin que celui-ci 
atteigne vraiment sa fin surna 
turelle 

C'est en poursuivant cette fin 
de l'esprit, qui est d'en savoir le 
plus possible sur les hommes et 
les choses, qu'on trouve vrai- 
ment la joie de vivre, ainsi que 


des satisfactions que tout l'or du 
monde ne peut acheter et que 
les faillites matérielles ne peu- 
vent enlever, 

Rien n'est plus navrant que 
l'homme d'affaires dont la for- 
tune s'écroule, et qui n'a eu dans 
sa vie d'autre appui que les com- 
bines et les expédients qui rap- 
portent “gros”, et qui sombre 
dans un quasi désespoir parce 
qu'il a toujours véeu en fonction 
de l'argent, 

Au contraire, rien n'est plus 
édifiant que ces âmes d'élite qui, 
même à 80 ans, trouvent dans la 
méditation, la lecture, l'étude 
des fleurs, la visite d'un musée, 
la prière naïve, une joie immen- 
se qui rajeunit leur vieillesse, 


|| Ces âmes d'ailleurs ne craignent 


pas la vieillesse parce qu'elle 
remplie de mille et une curiosi- 
tés intellectuelles satisfaites. 


Une vie où l’école et les satis- 


| factions de l'esprit ont joué le 
principal rôle, même si l'argent 
| | d'autre part a beaucoup manqué, 


reste une vie pleine de bonheur 
qui ne craint ni les effondre- 
ments économiques ni la mort 
qui replongera l'âme dans le 
sein de la Création. Quel bon- 
heur alors pour Ib croyant de se 
retrouver devant Dieu dont il 
aura entrevu la gloire dans les 
étoiles qu'il aura contemplées 
sur la terre, dans l'épanouisse- 
ment d'une fleur qu'il aura cul- 
tivée, dans la mer et les monta- 
me qu'il aura admirées, dans 
‘humanismée qu'il aura poursui- 
vi, dans la charité qu'il aura 
pratiquée, car la connaissance 
des hommes et des choses lui au- 
ront appris ses propres faibles- 
ses et montré à être extrême- 
ment indulgent pour ses sembla- 
bles, 

Ce sont les valeurs stricte- 
ment spirituelles que les parents 
devraient avoir en vue lorsqu'ils 
incitent leurs enfants à poursui- 
vre leurs études. Et parce qu'ils 
auront enseigné à leurs enfants 
à préférer ces valeurs à toutes 
les autres, y compris la fortune 


| 


Q. — J'ai dix-huit ans et 
depuis quelques mois j'hesite 
à vous ecrire, Je suis bien dé 
couragée et j'ai un problème 
sérieux à vous soumettre, De- 
puis deux ans je suis courtisée 
par un charmant jeune hom- 
me, Nous nous sommes flances 
à Noël et nous éttons très heu- 
reux, Mon ami a un grand dé- 
faut: il boit, I a suivi des trai- 
tements dans une maison de 
santé spéciale mais dès son re- 
tour, le jour même, il a re- 
commencé à boire, 11 ne peut 
pas se vaincre, J'ai rompu nos 
fiançailles, lui remettant sa 
bague et tous ses cadeaux, 
mais je suis malheureuse sans 
lui et je voudrais reprendre 
nos relations, Mes parents ne 
veulent pas en entendre parler, 
Ils prétendent qu'ils ne se cor- 
rigera jamais et que je mene- 
rai une existence misérable, 
Je pourrais toujours attendre 


| 


si celle-ci ne deviendra pas un 
plaisir? 
UT di 
Q. — Mon héhé a une orell 
le décollée, On m'a dit qu'un 
chirurgien pouvait corriger 
cette mallormation, Est-ce- 


| que n'importe quel chirurgien 


| peut 


pratiquer celte opera- 
tion? A quel âge peut-on le 
faire? — MAMAN, 


R Cette opération relève, 
je crois, de la chirurgie plasti- 
que et je ne sais pas si tout chi 
rurgien peut la pratiquer, Votre 
médecin .de famille saura vous 
|renseigner et vous dira à qui 
vous adresser, Après examen, le 
chirurgien vous indiquera quand 
111 faudra faire l'opération, 

. 

Q. — Mon ami travaille 

dans une ville éloignée et nous 


ma majorité et me marier sans | 


leur consentement, mals je re- 
oule devant cette décision, car 
ils sont si bons et je ne vou- 
drais pas leur causer de cha- 
grin, J'apprécierais beaucoup 
un conseil, — EN PEINE, 


R Si vous êtes en peine 
maintenant, ma pauvre amie, de 
grâce ne vous jetez pas dedans! 
Si ce jeune homme ne sait pas 
faire J'effort nécessaire pour se 
corriger de son vice, car c'en est 
un que de boire comme vous me 
dites qu'il le fait, pendant qu'il 
cherche à faire votre conquête, 
comment pensez-vous qu'il le 
fasse une fois la victoire gagnée? 
Ne reprenez pas vos fréquenta- 
tions et faites tout ce que vous 
pouvez pour l'oublier, Il est plus 
que probable qu'il ne changera 
pas ses tristes habitudes, Il arri- 
ve quelques fois, mais très rare- 
ment, qu'un homme se corrige, 
mais pour cela, il faut d’abord 
qu'il le veuile, Votre ami aurait 
pu se reprendre lorsqu'il est sort 
de la maison de santé où il avait 
séjourné et où on l'avait guéri 
mais il n'a pas pu tenir un seu 
jour, même par amour pour 
vous, sinon par respect pour lui- 
même, Dites-vous bien qu'une 
fois marié il trouvera mille et un 
prétextes pour cultiver son pé- 
ché mignon et qu'il vous fera 
une vie d'enfer, De grâce arra- 
chez le bandeau que vous avez 
sur les yeux et suivez les con- 
seils de vos parents. Ils ne cher- 
chent que votre bonheur, Je suis 
certaine qu'un bon nombre de 
lectrices qui ont passé outre aux 
conseils de leur famille et qui li- 
ront ceci espéreront avec moi 
que vous cherchiez ‘ailleurs un 


compagnon digne de vous, 
L£ LJ L 


Q. — Auriez-vous l'obli- 
geance de me dire si on doit 
nécessairement écrire les let- 
tres de remerciement pour ca- 
deaux de noces à la main? Je 
préfère écrire à la machine, 
mais s’il lé faut pour être po- 
lie, je m’exécuteral. 

ATTES DE MOUCHE, 


R. — Pattes de mouches ou 
non, vous devrez vous exécuter, 
L'étiquette exige, en effet, que 
les lettres de cérémonie soient 


et les honneurs, tout le reste écrites à la main, Ellés auraient 
paire venir par surcroit comme lune tenue beaucoup trop im- 
Salomon qui avait demandé, | personnelle s'il en était autre: 


avant tout, la sagesse! 
Gérard LANGLOIS. 


La femme, 
ange gardien 


de la sécurité 


OTTAWA — Il suffirait d'é- 
quiper toutes les voitures en cir- 
culation sur les routes canadien- 
nes d'un ‘nouveau” dispositif 
de sécurité pour réduire de moi- 
tié le nombre des accidents de la 
route et même davantage celui 
des pertes de vie cet été, 

Ce ‘‘nouveau' dispositif de sé- 
curité serait nul autre que les 
mines, 

Telle est la D mu que 
faisait Mme G. D. Finlayson 
présidente du Conseil nationa 
des Femmes du Canada, à ee 12 
pui de la campagne estivale u 
Conseil canadien de Sécurité 
routière. 

Elle exhortait les maris à re- 
courir davantage à leurs épou- 
ses comme remplaçañtes au vo- 
lant, surtout au cours des longs 
sé Le de la période des vacan- 
ces, Parce qu'elles sont naturel- 
lement pose les femmes 
automobilistes sont mbins pré- 
disposées aux accidents que les 
hommes, déclarait-elle. 

Les femmes qui ne conduisent 
pas, mais qui voyagent à titre de 

re em sont à même d'aider 

prévenir un grand nombre 
d'accidents en agissant comme 
‘anges gardiens de la sécurité”, 
selon, Mme Finlayson, Voici ce 
qu'elle conseille aux mères et 
maîtresses de maison: . 

1, Offrez à votre mari de le 
remplacer au volant dès que 


vous le soupconnez d'être fati- 


2, Voyez à ce Li toute la fa- 
mille se couche de bonne heure 
la veille du dépärt. Mettez-vous 
en route de bonne heure et pré- 


3. Prévoyez de uents ar- 
r jouir d'un café-détente. 
ués toutes les deux heu- 


volant, selon des 
ri 


1 
es et 
té. 
4. Tenez les enfants 


ment, Je suis persuadée que la 
gentillésse des pérsonnes géné: 
reuses qui.vous offriront des 
voeux et des cadeaux vous fera 
vite oublier la corvée que vous 
vous imposerez, Qui sait même 


= 


VOTRE BONHEUR 


C'est avec la prévoyance 
qu'on achète la santé et 
le bonheur si désirables. 


par le Dr Adrien Ploufte 


L'art de vivre en bonne santé 
comporte certains sacrifices. 
Mais le jeu en vaut la chandelle, 
L'homme doit se plier à des dis- 


ciplines qui manquent t-être | 
de charme, mais c'est à ce pris 
qu'il aura la chance de se bien 


né nous voyons pas souvent, 
Nous ne sommes pas encore 
fiancés, mais nous parlons de 
mariage et faisons des projets 
sérieux, Il est généreux et bon 
et me respecte. Il semble m'ai- 
mer autant que je l'aime et 
jusqu'à hier nous étions très 
heureux, J'ai reçu une lettre 
anonyme en provenance de la 
ville où travaille mon ami et 
son contenu m'a bouleversée, 
On me dit qu'il me ‘‘joue dans 
le dos’ et qu'il ne mn ae 
Comme il est en vacances dans 
sa famille et que nous nous 
voyons tous les jours, je lui ai 
montré cette lettre, Il m'a dit 
de la jeter au panier, que je le 
connaissais assez bien pour sa- 
voir qu'il ne ferait pas de tel- 
les choses et qu'il m'aimait 
trop pour vouloir me pelner 
de quelque façon, Je le crois, 
mais . ,. ‘Il en reste toujours 
quelque chose”, Que faire? 
RECONNAISSANTE, 

R, — Détruisez cette lettre 
Immédiatement avant que son 
influence ne détruise votre bon- 
heur, Ce jeune homme que vous 
connaissez depuis trois ans et 
qui s'est toujours montré di- 
gne de votre confiance a nié ca- 
tégoriquement les accusations 
contenues dans cette lettre, 11 
vous a, de plus, RUN qu'il 
avait parlé de vous à ses cames 
rades de travail et vous a dit 
que certaines jeunes filles dans 
son bureau, avaient essayer de 
l'attirer, Sa franchise devrait 
certainement vous rassurer. 
Sans doute s'agit-il d'une jalou- 
se qui cherche à détruire votre 
Docheus quitte à essayer de bâ- 
tir le sien sur ses ruines. N'allez 
pas être sa dupe, et ne gâtez pas 
vos vacances et celles de votre 
ami, Ayez confiance en lui et en 


votre amour, 
LOUISE, 


Dernier recensement 


WASHINGTON — Les six plus 
grandes villes américaines, d'a- 
près le dernier recensement, sont 
toujours, dans l'ordre: New-York 
avec 7,710,346 habitants, Chica- 

0 (3,492,945), Los Angeles $ " 
48,018), Philadelphie (1,989,- 
966) et Detroit (1,672,574), 


ROME (CCC) — Le pape 
Jean XXII a l'intention de fai- 
re de l'audience qu'il accordera 
le 24 août aux athlètes qui par- 
ticiperont aux Jeux dr 
une manifestation à la fois gran- 
diose et pittoresque, qui. p 
caractère qu'elle revêtira, sera 
une digne préparation aux come 

étitions sportives internationa- 

s qui se détouleront à Rome. 


Il y a un art de vivre'en 
ne santé, mais, hélas, dans 
domaine, les artistes 

pas les rues! Et cela 


porter, Le goinfre doit mettre |gas 


un terme à son appétit vorace. 
Le diabétique doit suivre le ré- 
gime approprié et le traitement 
convenable, Celui qui tousse, 
maigrit et n'a plus de résistance 
doit consulter le médecin lé plus 
tôt possible, Le buveur qui a 
une tendance très nette à 
plus que de raison doit s'éloi- 
gner de la bouteille s'il ne veut 
pas que l'usage se change en un 
abus morbide qui le conduira 
tôt ou tard à l'alcoolisme chro- 
nique, invétéré — une des plus 
graves maladies de notre em 


ue. 
aie 


cile! 
— C'est exact, mais l'homme 
ef her 
QE son bien- 
pour 
mr 


L 


doit 
toutes | Je 


du merisier, à l'énconts 
rectivés de la science. 
explique la psychose de. Korsa- 


kow de cet alcoolique invétéré 
ui depuis 


mener ei 


Pet Re ardt 


* l'our téléphoner 
une petite annonce 
À 2 SPruce 5-8443 
entre Ÿ h du | hou 


entre ,#t4h, és-midi 
a t- su vendredi 


Faan gun Ve pee me 
[4 . 

CURE CRAN para Rata 
, avenue Provencher, Nt-Haniface, 
aï la veste: 8100 franco. 138.7 


ON DEMANDE — Sténographe bilingue 
ur au de la Ville, Merire ou 
phoner au wecrétaire, ville de Gra= 
velbourg, Bash, 19-32-21C, 


me 


ON DEMANDE — Homme pour travail 


œ: 
= 


de ferme, Le nécessaire, Sa- 
laire gun s' ne A Fan 

, CH r . 

ant 19-20-20P, 
ON DEMANDE — Demoiselle où dame 
sérieuse, bilingue, pour travail de | 
magasin À St-Bonifave, Salaire cou- 


rant, Signaler: CEdar 3-1967, 
F 20-64-400, 


ON DEMANDE — Mécanicien d'expé- 
rience pour travail grimanre pn 
salaire, S'adresser À Dalaquis Garage 
and Machine Works, Notre-Dame-de- 
Lourdes, Man, Téléphone: 5-1. 

20-67-07, 


TRAVAIL DE BUOUTERIE DE FAN- 
TAISIE À DOMICILE — Expérience 
pas nécessaire, N'adresser À Btar Je- 
welry Co,, #0 w, Hays, Banning, Ca- 
litornie, 20-73-20P, 


Corsetière Spencer 


douisses de bonne santé et de heauté 
en portant ne gaine, un corset ou 
un soutien-gorge Spencer, fait sur 
mesuré et dessiné spécialement pour 
vous, Supports pour hommes et 
témmes, Pour rendez-vous, appelez 
MME LILLIAN EVANS, Q Elm 
Park Rond, CHapel 7-4507, Elle a 
seize ans d'expérience. 


Pas de cheveux gris . .. 


Ai vous faites usage du merveilleux 
produit JAMAIS GRIS, Aussi si 
vous souffres de Rhumatisme ot 


d'Arthrite. 
Écrivez pour nos dépliants gratuits 


CA D" 0 Man 
Boite , Transconx, À 
rhéphone: CAstle 2-4492 


ROVATZOS 


*Eloswerland”” 


Spécialité; fleurs pour mariakes 
uquets de corsage et autres 
ouronnes mortuaires 


253, avenue Notre-Dame, Winnipeg 
Téléphone WhHitehall 3-2934 


Pronex un repos à la dinde servi 
n'importe quel jour de la semai- 
ne sauf le dimanche, 
antre 11 h. 30 am, 


«sh, pm. 


HAVEN LUNCH 


344, rue Main, Winnipeg 
Un régal pour toute la famille 


Notre spécialité: le poulet frit 


Salle de banquet 
pour toutes occasions 


Téléphone WHitehall 2-9076 


La 
“Norwood Jewellers” 


105, avenue Marion 
St-Boniface, Man, 


Téléphone: CHapel 7-2790 


Inspecteur officiel des montres 
du Canadien Notional 


Réparations de montres, horloges 
et bijoux notre spécialité 


PHARMACIE 


PHARMACY 
Maintenant située à 


243, rue Marion, Norwood 
A l'angle de la rue Traverse 
À mi-chemin entre les rues 
Taché et Des Meurons 


Téléphone: CHapel 7-3533 


Nous livrons à domicile 


Caïtes de souhaits en français 
et en anglais 


WMsdam LE] ! 


Faites-vous 
donner 
votre 
permanente 
pour 


| 
l'été 


LV 


Golden Beauty Salon 


GRATIS 


1 bouteille de pertum français 
xquis — et une paire de bes 
de nylon avec chaque permanente, 


Ondulation à froid 
535.935 
Pos de rendez-vous nécessaire 
AMENEZ VOTRE FAMILLE 


Golden Beauty Salon 


Angle d: Hargrave et St. Mary's 


À une rue du dépôt d'autobus 
En face de la cathédrale Ste-Marie 
Vous pourrez jouir d'un bon 
diner chez Golden Drugs. 
Repas complet 69c 


POURQ SL D milliers à 
ES ne 


CHMEZ NOUS petile 
sns ant 


1 
sé Val 
20-02-20. 


LA) 


ON UWRMANDE MENAGERE pour 4 
dames, Dale: Cepal Teste 
10-22-200, 
FERDUES — Des lunetles de 
{verres selon ordonnatite) dans étui 
pe plastique bleu avec fermeture 
jair perdues le 11 août en avant du 
gymn oure-Dame, #l' 
Fous ces lunes. 
À Whitahall 4-2603, 


ON DEMANDE IMMÉDIATEMENT — 
Gérant pour magasin général Coupés 
rauf dans ventre vanadien-françals 
sur grande route, prés Winnipeg 
Grand logis chauffé À l'huile atle- 
nant au m in, Koole supérieure 
dirigée par \tieuses., Bon salaire 
pour homimne prapecant qualifications 
requises, Doit être honnête, sobre 


neût et de bon caractère, Four toux 
renseignements, sadremser à Hote 72, 
La Liberté ot le Patriote, 619, avenue 
MeDermot, Winnipeg LA 


20-172-41P, 


ON DEMANDE Jeune fille ou 
femme sérieuse comme réception» 
niste, secrétaire et assistante, M'Il 
vous pliit, appelez CHapel 7-3591 
pour rendez-vous, 20,.176-200, 


0 


{| ON DEMANDE — Demoiselle ou 
dame responsable pour travail géné. 
ral de “maison el soins d'entants 
che”. institutrice, Chambre privée, 
N'adtemser à 113, Academy Rond, 
GLobe 
20-90-200, 


Winnipeg, ou téléphoner À 
2-3001, 


ÉCOLE FRANCAISE DK COUPE ET 
COUTURE -+ En 90 legons vous pour- 
rex réaliser À vos mesures les modè- 
les de votre choix, Læs cours sont 
également donnés par correspondan- 
ce, Pour plus de renseignements, 
s'adresser À Mine Bertrand, 153, ave- 


nue Provencher, Téléphone: CEdar 
12-1848, 20-74 TP, 
{ A LOURR St-Bonitace, Logis partiel 
lement meublé; 2 pièces, Armoires 
ét évier, Toilette privée, Jeune couple 
de préférence, Libre, Signaler: CEdar 
| 1-4458, 19-60-20C, 
|A LOUER st-Boniface, rue Dumou- 


| lin, Logis: 4 pièces entièrement prive 
Près autobus, Libre: ler septembre 
Attultes de préférence, Signaler: CE- 


dar 31-3583, 19-28-20, 

e _ » | 1 
A LOUER — St-Boniface, Chambre 
meublée pour homme. Près autobus, | 


Libre: 15 août, Signaler: CEdar 31-5268, 


LOUER — Précieux-Sang. Logis 
meublé au soubassement, 2 hommes 
de préférence, Libre: 1er septembre 
Signaler: CHapel 7-8463,  19-43-21C, 


A 


1 pièces, Conviendrait pour 2 jeunes 
hommes, #35, Signaler: CEdar 3-4757. 
20-91-20C, 


A LOUER — St-Boniface, 340 pieds car- 
rés d'espace pour bureau et 1,325 
pieds carrés d'entrepot attenant, Por- 
tes de service et stationnement à 
l'arrière, Libre: 1er octobre, ser 
CHapel 7-1272, 20-89-20C, 

A LOUER — Norwood, 156, Enfield 
Crescent, 2 chambres meublées, Li- 
bre: ler septembre, Pour homme ou 
demoiselle, Signaler: CHapel 7-7837, 

20-87-21, 


A LOUER —- St-Boniface, 434, rue Aul- 
neau, Chambre avec facilités de eui- 
sine, Peut-être visitée après 7 h. p.m, 
Pour dame ou demoiselle. 44 
WhHitehall 3-3077, 20-85-20C. 

A LOUER — St-Boniface, 54, rue Rit- 
chot. Logis: 4 pièces, Libre: 15 sep- 
tembre, Signaler: CEdar 3-6073, 

20-83-20C, 


A LOUER Rue Eugénie, Chambres 
pour hommes, Signaler: CEdar 3-1768, 
20-79-20C, 


LOUER — St-Boniface, 184, blvd 
Dollatd, Chambre, Près hôpital. Si- 
gnaler; CEdar 3-2108, 0-63-21C, 
A LOUER St-Boniface, 3 pièces 
chauftées dans duplex, Entrée privée, 
Loyer: $63. S'adresser À 109, avenue 
Marion, ou 438, rue Queenston, Win- 
nipeg 9. 20-95-20C, 


A 


SPENCER 


Vêtements de base faits sur me- 
sure pour soulagement des maux 
de don et mauvaise posture. 

Pour un rendez-vous, appelez, 
après 4 heures, Mme J. Haskell, 


représentante, JUstice 9-2671, 281, 
rue Lansdowne, Winnipeg 4, Pour 
références, appelez Mme Courteau, 
CEdar 3-5016, 


Horloger suisse 


Louis Matile 
& Fils 


maintenant ou no 237, rue Garry 
vis-à-vis le nouvel Hôtel des Postes 


Téléphone WHitehall 2-6625 


PIANOS ET ORGUES 
A VENDRE 


Agent exclusif pour les pianos 
Heintzman et Sherlock-Manning et 
les orgues Hammond. 


Communiquez avec notre représen- 
tant français, M. Jean Carignan. 


J, J, H, McLEAN & CO. LTD. 
Angle des rues Graham et Edmonton 
Winnipeg - Tél: WHitehall 2-4231 


GUERTIN Frères 


MARCHANDS DE PEINTURES 
— Gros et détail — 
Accessoires pour peintres 


343, rue Sherbrook 
Winnipeg — Tél. SUnset 3-7258 


On vous débarrassera 
promptemaent et gratuitement 
des animaux morts. 


MID-WEST RENDERING 
LTD. 
Appelez à nos frais 


Usine: CHapel 7-1347 


Après les heures de bureau: 
CHapel 7-9295 


St-Boniface, Manitoba 


On demande vieille monnaie 
et vieux timbres 

Pour recevoir part payé, très gros 

Catalogue des prix que nous payons 

pour vieille monnaie et vieux tim- 

bres, faites parvenir 25 sous en 

monnaie à 


ALBERT STERN & COQ. 
616, édifice Mecintyre 
416, tue Main, Winnipeg 2, Man. 


WILFRID ROYAL (INSURANCE) LIMITED 


SAFECO 


Assuranck-automobile 


pour conducteurs à ‘’risque préféré” 


306, édifice Avenue 
Téléphone: WHitehall 3-1558 


Winnipeg, Man. 


suleil |! 


19-40-21C, 


à D Là 20 Se BR aa 


M, et Mme Joseph Carignan, 


{ 


MONTRES | 
et de 


REPFARATIONS DE 
Tout travail d'ajustement 


réglage vérifié À l'aide d'un mu || 
trument électronique et complète. 
Prix 


ment garanti raisonnable 
Horloger d'expérience, Envoyer vos 
montres ou horloges à Friesen's | 
dewellers, Boite 12, Carman, Man, 
| HIT, || 


| 


| 
|A LOUER St-Bonilace, 4684, rue Aul- | 
sheau. Logis: 3 pièces, Entrée et salle 
de bains privées 20-62-T,F, | 


A LOUER — St-Bonitace, 474, rue Lan 
gevin, Logis moderne: 3 plèces En- | 
| trée privée, Signaler: CMapel 17-7308, | 
| 20-77-20, 
|A LOUER — St-Boniface, Logis: 4 piè- 
ves, Salle de bains et entrée privées, 
Poële inclus, 855 par mois, Nignaler: 
CEdar 3:1363, 20-7520C, 


A LOUER St-Boniface, avenue Pro- 
vencher, Grande chambre: meublée 
Une ou deux jeunes filles de prété- 
rence, Signaler: CEdur 3-2144, 

20-94-20, 


A LOUER — St-Vital, chemin Ste-Ma- 
rie, Grande chambre meublée, Pour | 


une ou deux jeunes filles, Facilités 
de cuisine, Prés autobus, Libre, Si. 
gualer: CHapel 7-9045, 20-93-1200, 
ARTICLES A VENDRE 1 radio 
‘‘Westinghouse'"': #25, 1 lit en fer 


brun complet, 48 pouces: 817, 1 chaise 
‘’herceuse'', bois dur verni: 85, 2 cen- 


driers sur pled, 24 pouces: #2 chacun, 
1 porte-fleurs en bois pâle verni, | 
hauteur 930": #2, 1 miroir, 18 pouces 
| de diamètre: #1. 3 formes pour cous- 
| sins: 76c chacune, Signaler: CEdar 
31-2935, 20-97-20C, 


FERMES À VENDRE 
Dans la région de Carberry, Petites 
où grandes, propres À culture du 
rain, élevage, culture mixte, ou en 
isière, Bon choix. 
S'adresser à 
CARBERRY REALTY 

Carberry, Man, 

18-2-4P, 


d'une 


“"Gem" 
inte pour mise en conserve, Signa- | 


A VENDRE — Bocaux 


er: CHapel 7-7592 20-63-20, | 

|A VENDRE — Congélateur: 10 pieds 

cubes, Age: 2? ans, Aussi, fournaise 

‘‘Boker'” avec tuyauterie. Bon mar- 
ché, Signaler: CÉdar 93-1987 . 

20-69-20, 

|A VENDRE — Lit d'enfant avec ma- 


télas, Grandeur conviendrait jusqu'à | 
4 ans, Très bonne condition, Signa- 
ler: CEdar 3-1315, 20-98-20, 


À VENDRE — Bicyclettes pour garçons 
et filles, #15 chacune, S'adresser À 
251, rue, Bertrand, St-Boniface, ou | 
signaler: WHitehall 3-2766, 

20-70-200, ! 

A VENDRE — Sedan 4 portes "Ford" | 

‘51. Chaufferetie, radio, Signaler: 

CHapel 74307. 18-13-T,F, 

| DANS ENS 

|A VENDRE — Remorque de ferme en 

aciér: 4 roues. Très bonne condition, 


y compris pneus, Adaptable pour 
transport du grain ou du foin, Si- 
gnaler: TUrner 8-7858 ou CHapel 
17-8757, 20-84-21C, 
POMMETTES, Mc la livre; PRUNES, 


fc la livre, Apportez vos contenants 
et cueillez vos fruits vous-mêmes. 


AUBIN NURSERIES 
114 mille à l'est de Carman, sur route 


no 3. Rendez-vous pas nécessaires, 
Téléphone: SHerwo 5-2141, | 
19-52-21C, 


| A VENDRE — Norwood, 414, rue Eugé- 
nie, Maison: 114 étage. '4 chambres à | 
coucher, Salon et cuisine, Chauffa- 
ge: gaz. Lot: 40' x 120!, clôturé. Ga- 
rage. Frès écoles, Signaler: CEdar 
3-3130, 19-38-20C, 
LOT A VENDRE — St-Norbert, avenue | 
de l'Eglise, Près bureau de poste et | 
école, Signalery GLobe 2-0780, | 
19-42-20C, 


| 


A VENDRE — Dans le village de Ri-| 
cher, en face de l'église et de l'école 
Bonne maison: 24 x 26', 1 étage et | 
demi en gstuc. Cave, bon chauffage, | 
Eau dans la maison, 13 acre de ter- 
rain. Garage: 18° x 22. S'adresser À 
M..Arthur Laurin, Richer, Man. 

19-49-21C, 


A VENDRE — Dans village canadien- 
français. Magasin général, Chiffre 
d'affaires: $45,000, Bureau de poste, 
Logis: 4 pièces. Pompe à essence. 
2 grands lots clôturés, Prix: $12,000, 

| plus stock, Comptant requis: #7,000. 
S'adresser À Boîte 990, La Liberté et 
le Patriote, 619, avenue McDeymot, | 
Winnipeg 2. 17-990-TF, 


A VENDRE — 16 milles de Winnipeg 
| Magasin général. Pour plus de ren-| 
seignements, s'adresser à M, François 
Legal, St-Adolphe, Man,, téléphone: 
326-5, 20-61-T.F, 
| h ee À 
A VENDRE — Chemin Fraser, lot 4 

St-Vital, 5 acres de terrain en cul- | 

ture, Bonne maison: 5 pièces. Prix 
raisonnable, Bons termes, Pour ren- 
seignements, s'adresser à C, Perrault, 
lot 21, chemin de 4 milles, St-Vital, | 
entre 6 h, 8 h. p.m. 20-68-20, | 


A VENDRE — 20 milles de Winnipeg, 
1 mille du Trans-Canada, Ferme: 240 
| acres, avec bâtiments. 236 acres en 
| culture, Bonne terre noire, Eau cou- 
rante., Chemin gravelé, Prix: $55 l'a- 
cre. S'adresser à Vic, Champagne, 
Dufresne, Man, 20-78-21P, 

| 


| À VENDRE — Norwood, Lyndale Drive, | 
Maison, Pour plus de renseignements, 
signaler: GLobe 2-8513, 20-66-21C, 


A VENDRE — St-Boniface centre, Du- 
plex: 10 ans, 4 et 4, Près écoles et 
églises. Garage. Grand lot, Appelez 
A.-C, Desaulniers, GLobe 3-4745, ou 
CHapel 7-6964, / 19-41-20C, 

/ÀA VENDRE — St-Boniface centre, Du- 
plex moderne, 12 ans. 4 et 4, Entrées 
A Log Chambre À la cave, 3 plom- 
éries, Bon revenu. Chaufiage: gaz. 
Garage, Grand lot. Prix: 822,000, Si 
gnaler: CHapel 7-3640. 20-86-21, 

URGENT DEVONS DEMENAGER — 
Désirons maison À:St-Boniface, Nor- 
wood ou St-Vital. Paverons bon mon- 
tant, Signaler: CHapel 7-2446, 

42-502-TF, 


$i VOUS DESIREZ TOUT COMPTANT 
pour, votre maison, agree Gus Fre- 
dette À SPrnce 5-3363. Aussi à VEN- 
DRE maison avec comptant a à 
à partir de $500! 25-299-TF, 


Pour achat, vente où échange de 

propriétés de ville ou de campa- 

ane, fermes, commerces ou hôtels 

Prêts — Tout genre d'assurances 
S'adresser à 


ABPIN REALTY 


120, ave Provencher, $t-Boniface 
E.-J,-R, ARPIN 
Téléphones: Bur.: CHapel 71-8021 

Rés: GLobe 2-1618 


LA LIBER 


de 580, avenue Elgin, Winnipeg, 


célébreront leurs noces d'or le samedi 27 août, A oetle occasion, 
une mésse sera célébrée à 4 h, pm, en l'église du Sacré-Uoeur de 
Winnipeg, Durant la soirée, à partir de 8 h, p.m,, une réception aura 
lieu en la salle paroissiale, où parents et amis sont invités à venir 
saluer les jubilaires, Fait remarquable, M, et Mme J, Carignan célè- 
brent cet anniversaire dans la même église où 50 ans plus tôt, le 
127 août 1910, le R, P, X, Portelance, OM, bénissait leur 


4 VENDRE —- St-Boniface, Duplex mos 
derne, À ans, 4 et 4, Bon revenu, Gas 


rage double, Prix: 822,900, Signaler! 
CÉdar 93-3798, 12-44-200, 
A VENDRE Norwood, Bungalow: 
Sly pièces, 2 chambres À couchér, 


Garage, Prix: 810,000, Signaler: Globe 
3:19, 


St-Boniface, Bungalow 


A VENDRE 
5 pièces, 3 chambres À vou 


moderne 


cher, Lot: 60’, Garage, Comptant res 
aquis: 83,900, Balance: 868 par mois, 
Appelez A.-C, Desauiniers, GLaobe 3: 


aT45, où CHapel 7-69064, 19-%4.200, 


À VENDRE Magasin général avec 
service d'hssence, District canadien- 
français, Chiftre d'atfaires: 50,000. | 


Comptant requis 
maison de ville en échange, B'adres- 
ser À Hoite 82, La Liberté et le Pa- 
triote, 019, avenue Mcbermot, Win- 
nipeg 1 


ARPIN REALTY : 
120, avenue Frovencher 
Si-Honiface 
Tél: CHapel 71-8023 — GLobe 2-3618 


A vendre où à ‘louer St-Boniface 


Petite maison démi-moderne À 13044, | 


rue Berry. 6 pièces, 4 chambres À 
coucher, Chauffage: huile, Soubasse- 
ment partiel, 


Angle chemins Bourget et Dugald — 
Grande maison 
Pas 
huile, 


2 étages, & pièces, 


de soubasement, 


TOUGAS REALTY 
190, avenue Provencher 


A VENDRE 
Si-honiface — Duplex moderne: 4 piè- |” 
ces, $9,800, 
| st- Boniface … Duplex: 8 pièces, Près 


de toutes commodités, #13,000, Ter- 
mes faciles, 

St-Boniface — Cottige moderne: 4 
ces, Garage, P basilique, #13,7 À 


Norwood Maison moderne: 6 pièces. 
Cave finie, Chauffage: hulle, 416,300. 
Possession immédiate: 

Norwood — Duplex moderne: 8 pièces. 

Près Précieux-Sang, #14,800, 


St-Germain — Chemin Ste-Marie, Mai- | 


son: 4 pièces, Let: :4 acre, 85800, 


Magasin général — Village canadien- 
français. $45/000 d'affaires. Logis: 4 
pièces, Une aubaine à #13800 pour 
vénte immédiate, 


Magasin général - Dans village pross 
père canadien-français, #5,000, d'af- 


faires, Ameublement moderne, 826,- 
800 y compris maison moderne: 5 
pièces. 


Pour achat ou vente d'hypothèques, 
erception de loyers où paiements sur 
Rpomeques rapport d'impôt, 
Téléphones: 
BUREAU: CHapel 7-8178 
À.-J, Boulanger: WH 3-2134 
19-33-20C, 


VETERANS REALTY 
302, édifice Melntyre 
Téléphone: WHitehall 2-7125 
A VENDRE 
St-Boniface — Duplex: 4 et 4, $23,800 
Age: 8 ans, Entrée privée, Chauffage 


à l'huile: eau chaude. Revenu men: 
subs- 


suel: $95,00, Comptant requis: 
tantiel. 
St-Boniface Rue Ritchot, #6,800, 


Bungalow: 4 pièces, Chauffage: huile, 
A termes, 

Norwood — Près Holy Oross, $12,500, 
Maison: 6 pièces, 3 chambres à cou 
cher, A termes, 

St-Boniface — Duplex en stuc, 9 piè- 
ces, 11 ans, Chauffage: hulle. Garage 
double. Revenu mensuel: $150. 4 piès 
ces pour propriétaire, A termes. 


Norwood — Près rue Dubuc, $9,000, 
Bungalow, Stuc. 4 pièces, Chauffage: 
huile, Comptant requis: $2,000, 

Norwood — Près Précieux-Sang, $17,500, 
Maisoñ de famille, 5 chambre à cou- 
cher, Chauffage: huile, Comptant re 


quis: $5,000. 
Wrnes — Rue Clifion près Ellice, 
Bungalow. Stuc. 4 pièces. 11 ans, Salle 


de récréation, Planchers: chêne, Ga- 
rage, Lot: 50’, Comptant requis subs+ 
tantiel, 

Transcona -—:Près église et école ca- 
tholiques: Bungalow (style “Ranch"), 
6 pièces. 3 ou 4 chambres à colCher, 
Comptant requis: $4000, Balance: 
$98,00 par mois PIT. 


ÎN. Bernier, 594, rue St-Jean-Baptista 


CEdar 3-2027 


DeSteur, 56, rue Lawndale 
GLobe 72-2285 


Jos, Carrière, 236, rue Kitson 
CEdar 3-5388 


0, J, 


19-34-20C, 


A VENDRE 


St-Vital — Bungalow moderne: 5 piès 
ces, 5 ans, 3 chambres à coucher, Lôt; 
50° x 120’, Salle de récréation au sou 
bassement.. Comptant: montant subs- 
tantiel, Balance facile, 


Norwood — Maison de rapport. Tout 
contenu inclus, Chauffage: gaz, Res 
venu mensuel: $248. $8,000 comptant, 
Balance: termes faciles. 


Norwood — Maison moderne: 6 pièces, 

Chambre à coucher et salle de bain# 
au : 2 chambres au 2e. Salle de 
récréation au soubassement, Garage 
Lot: 50, Comptant: montant substan« 
tiel. Balance: termes faciles, 


St-Boniface — Quadruplex: 1 logis, 35 
pie et 3 de 3, 4 ans, Chauffage! 
uile. Stationnement pour 4 voitüres, 
Entrées privées. Réservoir à eau 
chaude, compteur d'électricité privés? 
$10,000 comptant, Balanceyà termes, 


St-Boniface 2 Près écoles et basilique. 
Maison: 7 pièces. 3 où 4 chambres à 
coucher, Garage attenant, Chauffage! 
huile, Taxe: $206, $4,000 comptant, 
Balance à termes. 


Maison moderne en stue — 30 milles À 
l'ést de la ville. 8 pièces.:4 chambres 
À coucher. Soubassement à la gran 
deur. Taxe: 8170, Lot: 225 x 225", 
Chauffage automatique: huile, Gran 
de cuisine, Propriétaire considérerai 
échange pouy maison de ville. 


St-Vital — Bungalow: 5 pièces, 3 chams 
bres à coucher, Près école, église et 
magasin. Lot: 50, Chauffage: gaz. 
#41,000 comptant. Balance: termeb. 


St-Vital — Bungalow moderne: 5 piè- 
ces. 6 ans. 2 chambres À coucher, 
Près chemin Ste-Marie. Lot: 53’, Salle 
de récréation au soubassement. Sn: 
lon et salle à manger combinés, $5,000 
comptant. Balance À termes, 


S'adresser à À. AYOTTE 
191, bivd Dollard, St-Boniface 
Téléphone: CEder 3-5845 


19-23-20€. 


ME ET. LE 


20-06-40, 
U”"'| 


#5,000 ou a 9 Era 


20-h2-210, | 
EEE nn 


Chauffage: | 


iè- | 


! ' 


PÂTRIOTE 


ON DEMANDE 

Pour école résidentielle in- 
dienne, Cluny, Alta,, une inst 
titutrice ou un instituteur 
pour la douzième année, B'a- 
dresser au Principal, Crow- 
foot Indian Residentiai School, 
Cluny, Alta, 19-25-200, 


ON DEMANDE 


Institutrice pour grades 1 et 
2, ou 4 et 4, pour l'école Al: 
lard, village Bt-Georges, 2 au+ 
tobus par jour facilitent voya- 
ge fin de semaine, Salaire plus 
levé qu'échelle du Gouverne- 
ment, S'adresser à M, E.-J, 
Bouvier, St-Georges, Man, Té- 
léphone; Pine Falls 578, 
20-71-210, 


ON DEMANDE 
Une institutrice pour les gra- 
des 6 et 7 de l'école du villa- 
ge de St-Adolphe, Salaire se 
lon échelle du Département 
d'éducation, Envoyer demande 
en donnant qualifications et 
expérience à Mme Gabrielle 
Courchaine, sec, St-Adolphe, 
Man, 19-26-20C, 


| 
ON DEMANDE 
Pour le District scolaire de 
Dupont, no 2288, Une fnstitu- 
trice, Environ 15 élèves aux 
rades 1 à 8, Ecole moderne, 
lectricité, téléphone, chauffa- 
|| ge automatique, Logis près de 
l'école, Salaire selon qualifi- 
cations, S'adresser à M, Du- 
ont, sec.-trés, St-Georges, 


an. Téléphone: Pine Falts 
927, 


20-88-200, 


Potites Notes 


Un thé pour aider au fonds 
construction des religieuses 
ieu en 


de 
{du Précieux Sang, aura 
la salle ‘Holy Rosary'” à 832, 
true Sherbrook, Winnipeg, le di- 
[manche 11 septembre, 

| M.'P, Hogue, de Vancouver, 
ayant visité son frère, Joseph, et 
ses deux soeurs, Mmes Desma- 
rais et Beauchemin, de Winni- 
peg, est retourné à Westminster 
{pour prendre charge du départe- 
ment des relations publi ues 
pour ‘“Pineview Memorial Gar- 
den”, M, Hogue profite de l'oc- 
casion pour remercier ses pa- 
rents et amis qui lui ont rendu 
LS séjour parmi eux si agréa- 
ble, 


Chevaliers 
de Colomb 


Conseil Provencher no 2450 


Vacances! 


| C'est bien le temps des .yacan- 
|ces et, à notre connaissance, la 
{dernière chronique des Cheva- 
Iliers de Colomb, publiée par La 
(Liberté et le Patriote, était en 
date du 8 juillet dernier. Elle 
était signée par “Batoche’ et re- 
latait maintes nouvelles et activi- 
| tés du Conseil Mgr Gaire de Red- 
vers, Sask, 

Il serait malheureux que ‘“Ba- 
toche’”’ cède à son désir d'être 
|remplacé par un ‘plus jeune”, 
{S'il a réellement un peu d'âge, 
‘““Batoche”’ doit savoir que F4 
“plus jeunes’ sont tous “trop oc 
cupés'”,,, par je ne sais quoi... 


"| pour s'occuper de la relève. Nous 


|serons toujours heureux et fiers 
|de le lire, lui et les autres con- 
frères,:en ces colonnes hospita- 
lières de La Liberté et le Pa- 
triote. 

Blé d'Inde 


J'avole que personnellement 
je ne sors de ce doux nirvana 
qu'est le temps des vacances, que 
pour annoncer à ‘tous nos frères 
Chevaliers æt à tous, nos amis, 


l'été pour Proventher. 

Le frère Lemoine, de Ste-Aga- 
the, nous annonce que les gran- 
des chalèurs de juillet et d'août 
ont donné au blé d'Inde de Ste- 
Agathe des rèflets dorés qui é- 
blouissent la vue. Et quelle sa- 
veur, mes amis! Il ne faut plus 
tarder et dès le dimanche 21 
août, vous êtes tous invités à 


vous rendre en grand nombre| 


vers l'enseigne de Provencher, 
à 2 milles au nord de Ste-Agathe 
sur la grande route 75. Aurons- 
noùs- encore plus grande foule 
que l’an dernier? Probablement, 
car la réputation de cette fête 
n'est plus à faire. 

Le frère Lemoine et ses Che- 
|valiers de Ste-Agathe sont équi- 
pés pour. toute éventualité, hors 
[le bicarbonate de soude pour les 
estomacs délicats. Amenez-y un 
bon appétit et ils verront au 
|reste. 


rafraichissements seront servis et 
des concours de fer à cheval et 


de course seront organisés, Des | 


prix seront distribués à tous les 
jeunes concurrents, du premier 
au dernier, Le frère Alarie s'oc- 
upera des amusements. 

e Grand Chevalier Josaphat 
Gauthier estime que plus cette 
fête nous en coûte, plus le succès 
en est grand. 

Vénez donc enfoncer la' caisse 


| du conseil. Nous parions que mé- 


Îme notre secrétaire-trésorier s'a- 
muséra sans sourciller. 


, BISTOURI. 


NOTICE TO CREDITORS 
IN THE MATTER of the estate of 
DONAT PAILLE, late of the City of 
St, Boniface in the Province of ni 
toba, retired farmer, deceased. 
ALL claims against the above estate 
au Ne Dy PRUer ire 
mus e sen e , 
Messrs. Grafton, Déniset, Dowtant Be: 
tournay & Muldoon, at 4-431 Main 
Street, Winnipeg, Manitoba, on or be- 
F4 the 24th day of September, AD. 
DATED at the City of Winnipeg, Ma- 
ne this 15th day of August, AD. 
GRAFTON, DENISET, DOWHAN, 
BETOURNAY & MULDOON, 


Solicitors for the executor, 


SYLVESTRE REALTY 
AGENT D'ASSURANCE 
455, Louis-Riel, St-Boniface 


Résidence: CEdar 3-5050 
20-55-77, 


l'événement par excellence de 


Donc, de 2 h. p.m. au coucher ! 
du soleil, tous s'amuseront fer-! 
me à Ste-Agathe, Blé d'Inde et | 


St-Boniface, le 19 goût 1960 


Con 


200,000 Polonais 
vont prier la 
“Madone Noire” 


| CZESTOCHOWA, Pologne — 


sont rendus, le 15 août, au mo- 
nastère de Jasna Gora en dépit 
des nouvelles restrictions impo- 
sées par les autorités communis- 
|tés de la Pologne à ce pèlerina- 
ge annuel, 

Le cardinal Stefan Wyszynski, 
primat de la Pologne, a rencon- 
tré 8,000 pèlerins de Varsovie 
aux portes de Czestochowa et les 
a conduits jusqu'au sanctuaire 
de Jasna Gora. 

Les pèlerins ont afflué dans 
cette ville du sud de la Pologne 
pour assister à la consécration 
annuelle de la Pologne à la ‘‘Ma- 
done noire” de Czestochowa, On 
croit que le nombre des pèlerins 
a atteint 500,000, 

Un certain nombre de pèleri- 
nages organisés n'ont pu avoir 
lieu, cette année, à cause des 
restrictions imposées sur les dé- 
placements par les communistes, 

Depuis plus de 200 ans, Poz- 
nan et Kalisz déléguaient cha- 
que année de forts contingents à 
Jasna Gora. Cette année, les pè- 
lerins se sont subdivisés en pe- 
tits groupes qui ont fait chemin 
individuellement vers Czesto- 
chowa, 
ee 


ON DEMANDE 
FILLES OU FEMMES 


Travail délicat — Meilleurs gages 


Femmes inexpérimentées 
demandées pour apprendre 
i le métier de 


COIFFEUSES : 


Les offres d'emplois pour les 
coiffeuses graduées sont plus 
nombreuses que celles-ci 


Jamais auparavant y a-t-il eu tant 
d'occasions pour les jeunes filles 
ambitieuses ‘ 


Ecrivez pour obtenir un: catalogue 
gratuit 


MARVEL BEAUTY 
* SCHOOL 
309, rue Donald, Winnipeg, Man. 


Succursales: Regina, Saskatoon, 
Calgary, Edmonton, Toronto 


BOIS DE CHARPENTE 
CHASSIS ET PORTES 
FER D'ARMATURE 
QUINCAILLERIE 


_: Téléphones: 


Plus de 200,000 catholiques se |,5tion du peuple polonais à “la 


MATERIAUX DE CONSTRUCTION 


ISOLANT ET PEINTURE 
CHARBON ET COKE 


THE TOUPIN LUMBER & FUEL COMPANY LIMITED 


388, rue Bertrand, St-Boniface, Manitoba 


PA ' 

coot, ! 

4 COOL & 
INSIDE 

are y 

AIR Ch ONE 4 


EATON's Great August 


FUR SALE 


Logique 


Le maitre d'école, essayant 
de donner au jeune élève une 
idée de la relativité: 

— Voyons, prenons une puce 
et un éléphant. Il y a une dif- 


La cérémonie de consécration, 
qui dure trois jours, a été inau- 
gurée le samedi 13 août, par un 
sermon que le cardinal Wyszyn- 
ski a prononcé devant une gran- 
de foule assemblée devant les 
murs du monastère, 


Le cardinal a réaffirmé la dé- 


férence, n'est-ce pas? Eh bien, 
laquelle? . ' 
'écolier hésite, cherche puis 
soudain, d’un ton triomphant: 
—… Un éléphant peut avoir 
des puces, mais une puce ne 


peut pas avoir des éléphants, 


reine de la Pologne”, la Vierge 
Marie, 


Signolex CHapel 7-4288 


Transit Service Station 


Elégantes chaussures 
pour dames, hommes et enfants 
MAGASIN DE CHAUSSURES 


Réparations de chaussures 


JP. GUAY 


196, ave Provencher, St-Bonifase 
Téléphone: CEder 3-1119 


567, rue Marion, St-Boniface . 
(près de l'hôtel Transit) 
Gabriel Tétrault, propriétaire 


Entretenons automobiles & 
de toutes les marques 


Lubrifaction — Réparation de pnens 


HENRI D'ESCHAMBAULT LTÉE 


136, ave Provencher Assurances Voyages Toutes lignes 


Avons client qui désire acheter bonne maison 
à St-Boniface ou St-Vital. 
Prière de nous téléphoner à CHapel 7-1137 


ASSURANCES -— IMMEUBLES — HYPOTHEQUES 
ADMINISTRATIONS DE PROPRIETES 


BONNE TERRE À VENDRE 


À 1 mille du village de Duck Lake, Sask. 
Ecole dirigée par les Soeurs de la Présantetion de Marie, 


205 arpents cultivés; terre excellente; 145 arpents 
en marées et foin, Petit bâtiment. Seulement $45.00 
l'acre à termes ou $40.00 l'acre au comptant. 


Ecrivez à M. A.-B. Cécillon, } 
306, 108e Rue, Saskatoon, Sask. 


"4 


La 


LE 


CHapel 7-1105 — 06 — 07 


